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Les massacres en Assam 



Nouvelle épreuve 
pour M™ Gandhi 

_ L’Asie de Sud n’a pas rexcht- 
sîvité des violences politiques on 
des affrontements ethniques, 
mais de tels faits y prennent une 
amjptenr qui rappelle les hor- 
reurs des massacres de Sabra et 
de Chatila. Les événements qm 
ensanglantent TEtat de F Assam, 
dans le nord-est de rimte, es 
sont nn nouvel exemple et 
constituent une nouvelle épreuve 
pour M“ Gandhi. 

- Les henrts survenus — à 
Poccasioa d’une campagne élec- 
torale — entre des popalations 
autochtones et des « immigrés », 
dont la présence en Assam date 
pour une large part de fa coloni- 
sation britannique, apparaissent 
comme des affrontements entre 
commnnantés hostiles, dans les- 
quels te rôle des partis apparaît 
comme secondaire. 

Politique, le problème Fest 
cependant à pins d*m» titre pour 
le gouvernement de New-Delhi. 
D’abord parce que celui-ci est 
engagé depuis trois ans, avec tes 
représentants des populations 
d’Assam, dans des négociations 
qui n’ont donné aucun résultat et 
auxquelles & a finalement pré- 
féré l’épreuve de force que 
constituait rorgauisation des 
élections de cette semaine. La 
promesse des opposants àn scru- 
tin de tiansformer ce hri -ci en 
« haut de sang» a été tenue. . 

Ensuite, parce - que le pro- 
blème de F Assam n’est pas le 
seul de ee~ type dont souffre la 
société infieme^ celui des Sikhs 
au Pendjab, par exemple, entre- 
tenant des menaces endémiques 
d'agitation tout aussi graves. 

Fussent-elles «Forightes ethni- 
ques, enfin, ces violences attei- 
gnent nécessairement la crédibi- 
lité (Tua pouvoir central déjà 
entamée an début du mois de 
janvier par le revers infligé à 
M“ Gandhi an cours d'élections 
régionales dans les deux grands 
Etats de F Andhra-Pradesh et du 
Karnakata, dans le sud dn pays. 

La position du premier minis- 
tre indien est assurément moins 
fragile que celle de son voisin, le 
général Ershad, administrateur 
en chef de fa loi martiale au 
Bangladesh, dont l’autorité vient 
d'être contestée avec violence, 
dans sa nature même, au cœur 
de sa capitale. Ce n’est pas le 
principe du pouvoir exercé à 
New-Delhi par le Parti du 
Congrès qui est en cause, mais 
sa capacité à gouverner — sui- 
vant les règles démocratiques 
auxquelles 3 s’affirme attaché — 
un pays immense parcouru de 
forces hostiles entre lesquelles il 
ne parvient pas à imposer la 
paix. 

Déjà Fécfaec électoral de jan- 
vier subi par M“* Gandhi avait 
posé le problème fondamental 
des relations entre le pouvoir 
central et des Etats dont le 
contrôle hri échappe peu à peu. 
Le femme forte de F In de parait 
hésiter sur les remèdes propres à 
redresser cette situation. 
Consciente des faiblesses de son 
propre parti — miné par les que- 
relles de personnes, les intérêts 
privés, Fmcapacité de ses repré- 
sentants, — elle a para s’orienter 
vers un remaniement en profon- 
deur de ses instances dirigeantes 
ea même temps que du gouverne- 
ment. Mais tes initiatives qu’elle 
a prises jusqu’à présent en ce 
sens sont restées fort modestes. 

Faute d’une réforme véritable 
de la démeratie indienne, (Tune 
régénération de ses organes, la 
tentation pourrait être forte 
d’une personnalisation accrue du 
pouvoir, voire du recours à des 
mesures autoritaires et d’excep- 
tion identiques à celles qu’a déjà 
connues fTutie au milieu de la 
dernière décennies 


Un candidat 
du parti 

gouvernemental 

assassiné 

Un candidat du parti de 
M” r Gandhi (h Congrès I) 
anx élections locales dans 
PAssam (nord-est de Plnde) a 
été tué le mardi 15 février à 
Darrang par une fonte en 
armes, qm roulait apparem- 
ment se venger dn massacre 
de nombreux rillageais au- 
tochtones de h région dans la 
mût de samedi à dâmanebe, a- 
t-on appris ofRchOemeat à 
Gaabati r capitale de PÊtaL 
Le candidat dn parti du 
Congrès , Af. Satya Narayan 
Ram , a été tné alors qu’il 
s’adressait à la fovde an cours 
fPtmerënnioa électorale. 

Les informations dont on dis- 
pose sur les circonstances du mas- 
sacre de Darrang (te Monde du 
16 février) sont encore fragmen- 
taires. On fait état, à Gauhati, de 
cent risquante morts, mais l’en- 
voyé spécial de l’A. FJ*, cite des 
témoignages selon lesquels le 
nombre des victimes atteindrait 
quatre cent cinquante. 

D’après les mêmes témoins, 
plusieurs milliers d'habitations 
ont été détruites et les localités ra- 
vagées seraient parsemées de 
corps affreusement mutilés, am- 
putés des pieds oc des mains. On 
rapporte que les têtes de deux 
femmes étaient « écrasées à 
coups de pierre » et que le cada- 
vre d'une femme enceinte gisait, 
le ventre ouvert, à côté de celui de 
sa petite fille de cinq ans. 

Rappelons que, d’après les in- 
formations parvenues à Gauhati, 
les villageois ont été massacrés 
par des immigrants népalais et les 
membres de certaines tribus lo- 
cales. 

D'autres actes de violence ont 
encore été signalés dans plusieurs 
districts de l’Assam, notamment à 
Goal para, où les forces de l’ordre 
ont ouvert le feu sur la foule qui 
leur lançait des flèches et des 
bombes incendiaires, ainsi qu'à 
Kamrup et Nowgong. 

La vague de violence se déve- 
loppe depuis le début de la cam- 
pagne pour des élections législa- 
tives auxquelles s’opposent des 
associations d'autochtones, en rai- 
son de la présence sur les listes 
électorales de quelque deux mil- 
lions et demi d’immigrés origi- 
naires du Bangladesh et du Né- 
pal. Une première journée de 
scrutin, marquée par de très nom- 
breuses abstentions, a eu lieu 
lundi. Deux autres sont prévues 
jeudi et samedi. 


La réforme du systèm e bancaire 

Les statuts des établissements seront harmonisés 
et le contrôle de la puissance publique sera renforcé 


Un aa après la aatiooallsarloa des 
établissements de cr éd i t en France, effectivement 
mise en œuvre par la nomination de nouveaux 
dirigeants et le transfert à l'Etat dn capital des 
é tablissemen ts, M. Jacques Delors a fait, devant te 
conseil des ministres du 16 février, le «b" de 
l'opération et exposé les grandes lignes de la loi 


qui sera discutée et votée par ta Parlement, 
vraisemblablement à l'automne. Cette loi. doit 
refondre le système bancaire français, en 
généralisant et en harmonisant la réglementation 
qui s'y applique, tout eu redéfinissant les modalités 
dn contrôle exercé par la puissance publique, dans 
le sens d'un renforcement. 


La maîtrise du crédit, - pierre 
angulaire» du socialisme économi- 
que, est un dessein d’une formidable 
ampleur et d'une non moins formi- 
dable ambition, qui ne peut 
s’appuyer sur aucun modèle existant 
et revêt un caractère - fous rien . 
suivant les uns, ou témoigne d’une 
grande naïveté selon les autres. Elle 
se heurte à d’immenses obstacles, du 
fait de (a physionomie particulière 
du système financier français, où 
coexistent, tant bien que mal. ban- 
ques commerciales, établissements 
mutualistes, caisses d’épargne et 
secteur d'Etat. 

Elle soulève des réactions passion- 
nelles et touche à des problèmes 
brûlants (le crédit, c’esL fragile, i 
l’étranger comme en France), ce qui 
explique la prudence — la lenteur 
disent certains - avec laquelle 
M. Delors, ministre de tutelle du 
système financier, a mis en chantier 
sa réforme et sa restructuration. 


Se hâter lentement 

par FRANÇOIS RENARD 


Cette prudence est vivement criti- 
quée au sein même du parti socia- 
liste, qui. U faut bien le dire, cultive 
depuis longtemps une véritable 
mythologie au sujet de la banque, 
fondamentalement suspecte et cou- 
pable d'asphyxier les entreprises. 

A Lille, le 6 septembre 1981. 
M. Mauroy assurait que les ban- 
quiers ne devaient plus être • des 
tuteurs, des seigneurs et des exécu- 
teurs ». Tout récemment, en novem- 
bre, M. Fabius estimait que - le sec- 
teur bancaire, empreint d'un grand 
conservatisme, a depuis longtemps 
confisqué la créativité industrielle 
au lieu de se mettre à son service -. 
et assurait que - tout ou à peu 
pris -, restait à faire. 

Face i ces critiques. M. Delors 
s’est bâté lentement, peu soucieux 
de brusquer les choses et réaffir- 
mant abondamment qu'il - ne 


manierait pas le bistouri -. Cela ne 
l‘a pas empêché de définir plusieurs 
thèmes de réflexion. 

Le thème principal, qui s'esi 
dégagé peu 1 peu et assez tardive- 
ment semble-t-il. est celui de l'uni- 
versalité, c'est-à-dire de l'égalité 
entre tous les établise menu, tant en 
ce qui concerne leur statut que la 
collecte des dépôts. 

Conscient de demander aux ban- 
ques commerciales un effort parti- 
culier en faveur des entreprises, et 
prenant acte du - grignotage - 
effectué à leurs dépenses depuis 
1945 par te secteur mutualiste (Cré- 
dit agricole et Crédit mutuel) les 
banques populaires et les caisses 
d'épargne. M. Delors entend arrêter 
ce processus, en rognant certains 
- privilèges - : lors d'un colloque sur 
les nationalisations, en décembre, il 
2 affirmé qu'il - ne se laisserait pas 
faire par les lobbys - (le Crédit 
mutuel étant 1c plus visé) et qu'il 
prendrait la défense des banques. 

(Lire la suite page 31.1 


La mort d e Walde ck Rochet 

• Le . Khrouchtchev français, par Philippe Robrieux. 
f If artisan de l'union, par Patrick Jarreau. 

(Lire page 7) 


Le Chili de mai en pis 


Le général Pinochet, an pouvoir depuis le coup 
d'Etat 4e septembre 1973, rient de reasamer son go»- 
F er m emen t (le Monde du 16 février). M. Laden, 
ministre de l’économie et des finances depuis 
août 1982, est la principale victime d’un replâtrage 


ministériel destiné à restaurer use confiance, natio- 
nale et étrangère, fortement ébranlée en raison de la 
faittf»*» do modèle écoooariqoe ultralibéral choisi par 
les militaires. Pourtant, le cbef de l’État a précisé 
qu’a ne changerait pas de cap po Etique. 


/. — La faillite des « Chicago Boys » 


Santiago-du-Chili. — « La crise 
que traverse le pavs est à la fois 
économique, sociale, culturelle et 
politique. » Ce n’est pas on membre 
de l’opposition qui s’exprime ainsi 
mais un dirigeant politique de 
droite, hier encore favorable au gé- 
nérai Pinochet. 

— Casant ia - (chômage), ce mot 
revient dans toutes les conversa- 
tions. Douloureuse réalité aux multi- 
ples facettes qui n’a jamais cessé 
d'être présente, même an moment 
du « boom » économique. 

A aucun moment en effet le gou- 
vernement militaire n’est parvenu à 
faire descendre le chômage au- 
dessous du taux de 14 %. Le quart 
de la population active du Grand 
Santiago (environ trois cent quatre- 
vingt mille personnes) est sans tra- 
vaü. Si Ton ajoute le quasi-chômage 




GftÂJOtM • 
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L’école des esclaves 


Preuves à l’appui, un groupe de cadxes de 
Citroën met en lumière les raisons profondes 
et désigne les responsables de la véritable 
suaire civile qui paralysa Citroën au printemps 
de 19S2. : 
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De notre envoyé spécial 
JACQUES DESPRÉS 

représenté par ceux qui travaillent 
dans le cadre du plan d’emploi mini- 
mum (PEM) et du plan d’occupa- 
tion des chefs de famille (POJH), 
on arrive à on taux supérieur à 30 %. 
Le PEM et le super-PEM, comme 
disent les Chiliens, ne sont que des 
palliatifs dont la principale vertu est 
de faire baisser là indices. 

Employés à réparer la chaussée 
ou à repeindre les façades des bâti- 
ments publics, tes bénéficiaires de 
ces programmes d’assistance ga- 
gnent encre 2 OOO et 5 000 pesos 
par mois (27 et 55 dollars), alors 
que le salaire minimum est de 
6 222 pesos (83 dollars). Pour plus 
de 40%, la population active serait 
ainsi sous-employée. Des ouvriers 
qualifiés, des employés, des ensei- 
gnants, sont devenus chauffeurs de 
taxi, laveurs ou gardiens de voitures. 
D’autres font du porte-à-porte ou 
s’entassent sur les trottoirs de la 
principale artère de Santiago pour 
vendre leur pacotille. 

Cette situation tragique est fe ré- 
sultat d'une forte contraction de 
l’activité économique durant l'année 
1982 (-14% selon les statistiques 
officielles). Le recul de la produc- 
tion a été particulièrraent sensible 
dans le bâtiment (-28,8%) et 1e 
secteur industriel (—21.9%). La 
progression du PIB par habitant est 
pratiquement nulle depuis 1973. 

Ceux qui ont eu la chance de 
conserver leur emploi ont dû. dans 
de nombreux cas, accepter une ré- 
duction de leurs rémunérations. • Je 
n’avais pas le choix. C’était cà ou la 
porte -, affirme un dessinateur in- 
dustriel. Le pouvoir d’achat a dimi- 
nué sous le double effet de la réduc- 
tion des salaires nominaux et de la 
hausse des prix qui s’esi accélérée à 
partir du second semestre, pour at- 
teindre près de 21 % à la fin de l'an- 
née (9,50% en 1981). Les augmen- 
tations ont été particulièrement 
sensibles pour les produits de pre- 
mière nécessité. 


Après avoir autorisé l’indexation 
des salaires lorsque l'inflation se si- 
tuait autour de 100 %, 1e gouverne- 
ment est revenu, en juin 1982, sur 
cette décision. L’indexation a été 
supprimée pour ceux qui n’ont pas 
droit aux négociations collectives, 
c’est-à-dire ta majorité des travail- 
leurs. En outre, un nouveau plan- 
cher a été êtabÉ qui autorise l’em- 
ployeur à ramener les rémunérations 
à leur niveau de juin 1 979. 

Les autorités sont revenues en 
partie sur cette décision à la fin de 
l’ ann é e , face aux protestations éner- 
giques des syndicats. • En fait, af- 
firme un dirigeant syndical, ces nou- 
velles dispositions aboutissent au 
gel des rémunérations sur la base 
de 1982. année durant laquelle elles 
ont précisément diminué. - 
(Lire la suite page 5.) 


de r envÊroftfiem efit 

Les enquêtes publiques 
seront généralisées 


Le conseil des ministres a 
entendu, ce mercredi 16 février. 
M. Miche / Crèpeau. ministre de 
l'environnement, venu présenter 
un projet de loi relatif aux 
enquêtes publiques, conformé- 
ment à ce qui avoir été annoncé à 
la fin de tan dernier (le Monde 
du 5 novembre 1982}. 

Dans son exposé des motifs. 1e 
ministre n‘a pas caché que - la pro- 
cédure d’enquête publique ne 
répond manifestement plus aux 
attentes de la société moderne •. en 
raison notamment de son - caractère 
formel et peu crédible Le projet 
de loi promet donc des - procedures 
ouvertes et contradictoires ». 

Tout d’abord, l’enquête publique 
sera ouverte - chaque fois qu’une 
opération peut porter atteinte à 
/ environnement de manière impor- 
tante ». Traditionnellement. 
lorsqu'il s’agissait de construire des 
lignes à haute tension, des ports de 
plaisance ou des voies sur berge, on 
se contentait d’une * étude 
d’impact ». qui était rendue publi- 
que une fois la décision prise. Ce 
n’était donc qu'une justification a 
posteriori d'une décision pratique- 
ment irréversible. On ne procédait à 
des enquêtes publiques que pour les 
expropriations, les installations clas- 
sées (usines polluantes), les car- 
rières et les opérations de remem- 
brement. La procédure, en outre, 
sera désormais lancée au moins un 
mois avant toute décision (au lieu 
de quinze jours auparavant). 
L’enquête sera portée à la connais- 
sance du public par voie de presse et 
donnera lieu à des réunions contra- 
dictoires entre Iss intéressés et te 
maître d’ouvrage. L’avis du 
commissaire-enquêteur sera diffusé 
gratuitement auprès du public. 

B. C. 

(Lire la suite page 34. ) 


AU JOUR LE JOUR 


K. B 


Les Français sont friands de 
feuilletons télévisés à un degré 
inquiétant. Soixante-dix pour 
cent d’entre eux sont favorables 
à la retransmission, en direct, 
du procès de Klaus Barbie, et 
M. Fillioud n'est pas contre. 
• J. R. • battu dans les indices 
d'audience ? 

On peut deviner les raisons, 
saines et malsaines, de cette avi- 
dité d'images. Mais on conçoit 
les affres du réalisateur : plon- 
gées dans le passé, contre- 
plongées dans l’horreur, gros 
pians sur les témoins, revue des 
jurés, maquillages, éclairages... 

Sans compter les suspensions 
d'audience pour les « spots - 
publicitaires. Indispensables 
pour que la logique de l’audio- 
visuel soit respectée, jusqu’à 
l'absurde. 

BRUNO FRAPPAT. 


IA POUngUE THEATRALE DE M. LANG 

Georgio Strehler 
à Paris 


M. Jack Lang, ministre de la 
culture, a présidé le mardi 15 février 
la conférence de presse au cours de 
laquelle Georgio Strehler. directeur 
du Piccolo Teatro de Milan, a pré- 
senté les grandes lignes du Théâtre 
de l’Europe, qu'il a été chargé de 
mettre en place et dont B doit pren- 
dre la direction (le Monde du 23 juil- 
let 1982). 

Au cours de cette même confé- 
rence de presse, M. Jack Lang a 
annoncé la nomination de Jacques 
Lassafle. directeur du Théâtre de 
Vrtry. au Théâtre national de Stras- 
bourg. où il succède à Jean-Pierre 
Vincent, nommé administrateur 
général de la Comédie-Française, et 
celle de Jean-Pierre Miquel, direc- 
teur du Centre dramatique de 


Reims, à la tête du Conservatoire 
national d'art dramatique, en rem- 
placement de Jacques Rosner, qui 
n'a pas souhaité le renouvellement 
son mandat. 

Le Théâtre de l'Europe, dont les 
activités commenceront en septem- 
bre 1983 et qui occupera la scène 
de l'Odéon six mois par an. doit 
devenir, selon les mots de Georgio 
Strehler e un centre d'idées, de 
paix, de tolérance et de recherche 
pour tous les créateurs de 
l'Europe ». 

(Voir notre entretien avec 
Georgio Strehler dans « le 
Monda des arts et des specta- 
cles», page 17.) 
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Guerre, argent, politique et morale I Le dernier mort de Chatila ? 


Proche-Orient 


Les conclusions 
de la commission 
Kahane 

et les conséquences 
qu en a tirées M. Bégin 
n'ont pas fini 
de provoquer 
des réactions manifestées 
ici par Cad Freudenthal 
et Paul Ciniew5ki. 
Antoine Bas bous 
veut voir plus loin 
et se demande 
comment dissiper 
les nuages 
de la balkanisation 


qui couvrent 
actuellement le Liban, 
tandis que 
Yehoshua Rash 
souhaite un renouveau 
politique fondamental 
en Israël, 
qui en est 
en ce domaine, 
selon lui, 

à la traversée du désert 


D EUX débats ébranlent actuel- 
lement une gauche israé- 
lienne de plus en plus dé- 
semparée devant ce gouvernement 
Begin qui perdure alors qu'à l'origine 
H ne devait être qu’une « périphé- 
rie », un «accident de parcours s, 
dans le périple sioniste- socialiste, 
considéré comme seule et incontes- 
table c voie royale >. 

Peut-on être officier supérieur 
dans r armée, participer hardiment 
aux opérations de guerre et, simulta- 
nément, militer en faveur de la paix 
entre une pairie israélienne et une 
patrie palestinienne ? Réponse de 
Mali Peled, un des récents interlocu- 
teurs de M. Yasser Arafat : « Non I 
Cartonner Beyrouth a constitué un 
crime de guerre et ceux qui ne s'y 
sont pas refusés ont perdu tout drwf 
à faire partie d'un mouvement agis- 
sant en faveur de la paix israélo- 
palestinienne. » Aussi M. Peled, qui 
a pourtant gagné son grade de géné- 
ral de brigade au cours de l’opération 
«Suez-Sîncu» en 1956, estime-t-il 
que son (ex ?) collègue du parti Sheü 
(extrême gauche sioniste), le 
lieutenant-colonel Ran Cohen, mem- 
bre du kfeboutz Gan-Shemouéf, s'est 
disqualifié comme « homme de 
paix» en ne démissionnant pas de 
l’armée pendait la guerre du Liban. 

M. Cohen, on s'en doute, plaide 
un dossier sensiblement différant : 
eJ’m mot-même tfit aux dirigeants 
de rO.LP. qu 'aussi longtemps qu'ils 
tueraient des Israéliens je serais 
contraint d'en faire autant chez eux. 
Us ont parfaitement compris cette 
position, je n'ai aucune vocation au 
suicide. JM. Peled a-t-3 condamne les 
attentats palestiniens avec la fougue 
qu'il met à m'accuser de a c rimes » 
qu’il hésite, et pour cause. 6 imputer 
à toute l'armée israéBenna f a 
Quand, en pleine bataille, le cofo- 
nd de bSndé Eli Gueva quitta l’armée 
israélienne, devant Beyrouth, en pro- 
clamant qu’il refusait de duiger le tir 
de ses chars contre des objectifs non 
mStaires [a Je vois dans mes ju- 


Vers la balkanisation ? 


par ANTOINE BASBOUS (*) 


L ES frontières du Moyen- 
Orient, dessinées per l'ac- 
cord Sykes-Picot en 1916, 
résisteront-elles encore longtemps ? 
Ne sommes-noos pas les témoins im- 
puissants de bouleversements terri- 
toriaux dans la région qui s'étend en- 
tre la Méditerranée orientale et le 
golfe Arabo-Persiquc ? Le temps où 
un chrétien venu du Liban, Pharès 
Khoury, pouvait gouverner à Damas 
dans les années 40 et 50 est révolu ; 
aujourd’hui en Syrie on président 
alaouîte n’est pins toléré, et l'on as- 
siste & l’éclatement du tissu soda] an 
Liban comme en Irak. 

La tendance a tut reg r ou p ements 
raciaux, ethniques ou religieux s'ac- 
centue et deviendra bientôt un pro- 
cessus irr é versi ble. Premier acte : la 
réalisation d'un foyer national juif 
en 1948. Moins de trente ans après, 
la contestation dn pouvoir des 
alaouites en Syrie et l’émergence 
des Frères musulmans, les guerres 
du Liban, l’avènement de Kho- 
meiny, la revendication des Kurdes 
et la fanatisation généralisée abou- 
tissent au craquement inéluctable 
des anciennes entités nationales, au 


chrétiens, sont victimes du même 
commanditaire israélien, bercés <f il- 
lusions par leur «fournisseur» et 
leur « protecteur », toujours le 
même, de qui ils vont obtenir un 
« Etat & eux, alHé d’Israël et garanti 
par lui». 

Au Liban, les forces d’occupation 
réveillent et cultivent la haine et 
préparent d'antres terrains pour y 
introduire la guerre. On propose & 
tous les groupes, même aux Palesti- 
niens (f), des armes, bien entendu 
pour leur ■ légitime défense ». Pour 
montrer leur innocence â Chatila, 
les Israéliens cherchent à prouver - 
A travers le Chouf - qne les Liba- 
nais s’ent r etu en t tous les jours. Pour 
faire pression sur le gouvernement 
d’ Amine Gemayel, on sème les com- 
bats et la subversion. U y a trop de 
similitude dans les méthodes sy- 
rienne et israélienne pour retenir la 
thèse du pur hasard. Ariel Sharon va 
même jusqu'à « accepter que la Sy- 
rie installe des stations de surveil- 
lance au Liban » en contrepartie des 
stations israéliennes. Jusqu’où ira sa 
générosité? 


profit dn modèle israélien. Ni la 
vieille Europe, ni les Etats-Unis, ni 
l’Union soviétique ne semblent en 
mesure de freiner ces développe- 
ments. Les. deux premiers, parieur 
présence militaire à Beyrouth, sont 
en train d’entériner le fait accompli 


Que peut faire le gouvernement 
a Liban, soucieux de recouvrer l’in- 


Vien scénario.. 


La guerre de Tripoli n’est-elle pas 
due, au fond, â la volonté de l'armée 
syrienne de préserver l'implantation 


alaouîte dans la capitale du Nord- 
Liban, qui pourrait devenir, selon on 


certain schéma, la frontière sud de 
l’État alaouîte ? 

El que viennent faire les Iraniens 
fanatisés à Baalbeek ? Pourquoi la 
Syrie les entretient-elle dans cette 
zone chiite du Liban ? On en vient 
tout aussi naturellement à s’Interro 


sur la guerre de la montagne li- 
taise qui a débuté dès l’arrivée de 


du Liban, soucieux de recouvrer l'in- 
tégrité, l'unité et l’indépencance du 
pays, soucieux de ne pas normaliser 
une frontière pour se voir refouler 
sur celles de vingt-deux pays 
arabes ? 

Le Liban est-il _ seulement 
confronté à des pressions pour les 
négociations, ou est-il en cours d'ato- 
misation, préfigurant une autre ré- 
partition des frontières qu’une vic- 
toire de Khomeiny sur l'Irak 
accélérera ? Enfin, Israël peut-il 
réellement tolérer son antithèse liba- 
naise mtdti confessionnelle ? 

En définitive, après l'échec de 
l’arabisation de la crise libanaise 
avec la force arabe de dissuasion en 
1976, après l’échec de son interna- 
tionalisation avec la FINUL en 
1978, est-il permis que l’occidentali- 
sation de cette crise avec la force 
multinationale aboutisse elle aussi & 
un échec ? 


Tsahal et se poursuit sons son 
contrôle. Vieux scénario tant répété 
par rEurope impérialiste des siècles 
derniers, mais perfectionné par les 
Israéliens. 

Pauvres Libanais qui se laissent 
piéger par des réflexes à la Pavlov ! 
Les druzes, comme leurs adversaires 


* Journaliste libanais, coauteur avec 
Annie Laurent de Une proie pour deux 
fowes ?, Le Liban tare le liai de Jtida 
et le lion de Syrie, éditions AJÛ.-Dairat, 
Beyrouth. 


par YEHOSHUA RASH {*) 


molles des enfants qu' jouent a), on 
se demanda en Israël a son cas allait 
demeurer unique, isolé ou si d’autres 
officiers - ou de simples soldats, 
sens galons ni prestige I — suivraient 
son exemple. 

Ecoutons Ran Cohen, qui est de 
souche orientale: r A rhnérieur de 
l'armée, avant ma dAnobtBsation 
normale, fai contribué à empêcher 
des actions que je réprouvais, ce qui 
m'a coûté une de ces promotions 
dont a bénéficié, en raison de son 
comportement. M. Peled il y a c&t- 
sept ans... J 

SI comme l’écrit M. Peled dans 
Hotam (28 janvier 1983), après son 
entrevue avec M. Yasser Arafat, le 
fait d’avoir porté les armes au Liban 
en juin 1982 - mais pourquoi m pas 
étendre ce jugement i toutes les 
guerres d’ Israël, y compris celle où 
s’est distingué ce procureur 7 - suf- 
fit pour être éfiminé de tout «camp 
de la paix», les candidats à celui-ci 
ne seront pas nombreux... 


Idéologues et pragnatiqoes 


Mantes unités d’élite, dont r avia- 
tion, comportent nombre d’amis da 
Ran Cohen ou d’hommes qui parta- 
gent une bonne part de ses convic- 
tions ; e II faut éviter le guerre, 
disent-ils ; lorsque hélas I elle a Beu. 
0 n'est question ni de la pendre ni de 
laisser des c tétas chaudes s lui im- 
primer un caractère inacceptable, ir- 
responsable. Cette manière d'agir, 
qui va parfaitement de pair avec une 
campagne contre la primauté oc- 
troyée à le s poétique de forces , 
chez nous comme chez nos voisins, 
est ici la seule qui permette de mener 
avec créd&xfité le drfficito et ingrat 
combat pour la paix, s 

Un autre sujet embarrasse le mou- 
vement syndical ffstadrout, centrale 
unique du pays mais aussi « tutrice » 
de (a plus importante e ntre p r fae de 
travaux pubfics et de construction 
d'Israël : est-il permis, souhaitable, 
ou, au contraire, interdit et exclu de 
s’intégrer dans las vastes pro- 
grammes d'édification de vütes nou- 
velles en Cisjordanie (« Judée et Sa- 
marie») ? 

Les idéologues s'opposent ka aux 
pragmatiques. Pour les premiers, 
l'occupation teraétienne est à la fois 
provisoire et nocive, .— per ses impli- 
cations poétiques et éthiques — et 
dès lors 3 ne saurait être question de 
l'encourager en y participant. Certes, 
proclament ces hommes au nom de 
r« esprit de conséquence», de gros 
travaux remplissent (es caisses, 
mais... Bs vident l'âme ! Comment 
peut-on prôner sincèrement l'évacua- 
tion complète ou partielle de la Cis- 
jordanie, dans le cadre d’un accord 
de paix, bien entendu, si l’on y 
construit des cités et des vffiages que 
l'on n’entend pas démanteler, 
contrairement à ce que le gouv e rn e 
ment Be®n-Sharon a fait en détrui- 
sant Yamit et les villages du Snaï ? 


In' u se souvint 
des qgofibets» 


Répartie des « réalistes » : 
«Mous ne vivons pas sur la Lune 
mais en un Beu bien précis. Le gou- 
vernement. qui détient les cordons 
des finances, n'offre des contrats 
qu'aux firmes qui consentent è tra- 
vailler en Oegonfonè. 

Nous combattons ce gouverne- 
ment mais il a été réguGdrement étu. 
et comment saurions-nous ignorer 
les conditions actueBes ? Préférez- 
vous réduire au chômage nos ou- 
vrisrs du bâtiment ? Etes-vous per- 
suadés que. même » nous concluons 
la paix avec nos voisins, ces agglo- 
mérations seront abandonnées ? 
Vous suggérez - et U nous sommes 
bien d'accord - qu‘B vaudrait mieux 
assurer des lo ge me n ts aux Israéliens 
déshérités, pour la plupart d'origine 
maghrébine, qui résident encore dots 
des taudis ou des masures : mats ce 
gouvernement a d'autres préfé- 
rences. et nous ne pouvons « fermer 
ta maison » en pr étex tant que. pour 
i'heurs, noua ne sommas pas par- 


{*) Ancien ambassadeur d’Israël au 
Togo, ancien délégué dn Fonds national 
juif en France, docteur en histoire 
(Paris-I Sorbonne) et en sdeoces politi- 
ques (Paris-X Nanterre). 


venus à Dure prévaloir une autre prio- 
rités. » 

Si, pour s’opposer à toute exten- 
sion du peuplement juif en Cisjorda- 
nie, 3 faut s’ être prononcé contre la 
moindre acquisition de territoire 
après la guerre de six jours en 1967. 
les chefs travaillistes n'auront pas la 
tâche aisée, presque c'est sous leurs 
auspices que, en Cisjordanie comme 
au Sfciaf, ce processus a été entamé, 
le Likoud da M. Begin l'ayant évi- 
demment approuvé puis simplifié... 

Ceux qui, à l'époque, criaient gare 
et déconseillaient par exemple J’irres- 
ponsabte aventure de feu Yamit se 
souviennent encore des quolibets 
auxquels is avaient droit, et des of- 
fenses... 

On chercherait donc en vain l’una- 
nimité de la c gauche » face aux sé- 
ductions des budgets gouvernemen- 
taux. Voilà qui na renforce sûrement 
pas la radïcaSté de son opposition, 
c’est la moins qu'on plissa en dira. 
Scie-t-on la branche de l'arbre sur la- 
quelle on est commodément assis ? 
Pourtant, en plus d’un milieu, la co- 
lère gronde contre I' « opportu- 
nisme » d'un mouvement travaBKete 
qui, à force de ne songer qu’au « re- 
tour au pouvoir » - demain ou 
après-demain. - parvient remarqua- 
blement è y maintenir ses adver- 
saires de droits. 


Da « états d’âne variés » 


• RECTIFICATIF. - Une er- 
reur d’accord a altéré le sens de la 
première phrase de l'avant-dernier 
paragraphe de Fartide de Jacques 
Blondel, (le Monde du 11 février, 
page 2). Voici le texte original : 

« Le problème n'est pas de savoir 
quelle institution triomphera. Celui 
de F école chrétienne, la plus connue 
en France, doit être nécessairement 
dépassé; c'est celui de renseigne- 
ment chrétien dans l’école de la na- 
tion.» 


par GAD FREÙEJENTHAL (*} 


A JÉRUSALEM, le 10 fé- 
vrier, les manifestants du 
mouvement La paix main- 
tenant réclamaient la démission dn 
général Sharon. Une grenade été 
lancée sur eux, faisant des blessés et 
un mon, Émile Greeazweig. Il fut 
mon ami, et c'est à sa m émoir e que 
j'écris les lignes amères qui suivent. 

L’histoire personnelle d'Émile est 
représentative de toute une généra- 
tion. Né après la guerre de parents 
! qui venaient de survivre & l'holo- 
causte, fl vécut successivement en 
Roumanie, en France et an Brésil, 
avant d’immigrer en Israël. C’est à 
Paris, en particulier, qu’il a passé ses 
années d’adolescent, et ses dernières 
vacances, il y a à peine deux mois, 
l’ont ramené à cette ville qu'il aimait, 
beaucoup. Marqué par rbolocaaste 
et par le vécu de la Diaspora, ce 
n’était qu'en Israël qu'il se semait 
chez loi. 

F.mfl e était Ame sioniste, mais il 
ne se reconnaissait pas dans la politi- 
que menée au nom dn sionisme, no- 
tamment en ce qui concerne les rcla- 
! lions entre Israéliens et Arabes. 
Éducateur, fl tâchait de sensibiliser 
ses élèves aux problèmes moraux et 
politiques que pose le maintien sous 
occupation, par Israël, de tdiis.de 1 
million de Palestiniens. Dernière- 
ment, Q avait terminé l’élaboration 
d'un programme éducatif original 
ayant pour but de promouvoir le 
rapprochement entre Æèves israé- 
liens et palestiniens. Rien d'étannant 
donc que, le 10 février, 3 ait été, en- 
core une fois, parmi les manifestants 
que la guerre du Liban et les morts 
de Sabra et de Chatila boulever- 
saient profondément. 

Ces morts palestiniens, MM. Bé- 
gin, Shamir. Sharon et Eytan en ont 
été reconnus « indirectement » res- 
ponsables. J’affirme, pour ma part, 
sans hésitation, que ces mêmes per- 
sonnes se sont rendîtes « indirecte- 
ment » responsables aussi de la mort 
d’Émile Greenzweig. 

Ce sont eux, en effet, qtn, par la 
politique qu’ils ont poursuivie depuis 
des années, bien avant d'avoir fait 
bombarder les civils de Beyrouth et 
avant Sabra et Chatila, ont obtenu 
qu'en Israël la vie humaine n'ait 
plus une valeur unique, qu'un sang 
vaille plus qu’un autre : on n’a pres- 
que jamais -jugé des soldats ïsraé- 
lîens qui avaient tué dea manif es- 
tants palestiniens!, él- dn a 
systématiquement gracié et réduit à 
un minimum ridicule les peines 


A vrai dira, Isa « états d'âme » 
que créent les débats ta évoqués — 
et qui ne sont pes leu seuls à agiter 
une opinion pourtant plus intéressée 
per des fluctuations bounrièras que 
par les véritables problèmes de l'ave- 
nir israélien - ne quittent guère des 
milieux d'intellectuels, de petits 
groupes de gens que l'essentiel 
concerne, quelques syndicalistes et 
d'audacieux rabbins, des responsa- 
bles de kftboutz ou encore des chro- 
niqueurs qui ne se lassent pas de dé- 
noncer la «captation d'attention» 
ou la « détournement de vigilance » 
dont Ss rendent coupables les médio- 
cres personnels poétiques du mo- 
ment — toutes tendances confon- 
dues. 

Ce pays, décidément, si Inventif et 
créatif dans l'agriculture, (fans fa ré- 
surgence de l’hébreu, rcrigâiafité de 
ses moyens de sécurité, l'interaction 
de la. tréditipn et du modemisipe, de- 
meute véritablement sous-développé 
dans* le domaine politique et cherche 
des excuses, des aBxs, des justifica- 
tions — et tous les arguments qu'on 
avance ne sont pas dépourvus de 
fondement — ü où on demande et 
où on attend, d’abord, la désignation 
de vrais desseins et projets depaîx et 
de justice, et ensuite l'élan néces- 
saire à leur mise en œuvre. Marqué 
aussi bien par la faiblesse spirituelle 
que par l'évanescanoe du dynamisme 
social, le travaillisme assiste, désolé 
mais sans ressort, A ces controverses 
qui illustrent, une fois de plus, la né- 
cessité d'un renouveau poétique fon- 
damental en Israël là où régnent la 
vétusté et la résignation : pour 
r heure — qui presse, — on en est, 
dans ce domaine poétique, A la tra- 
versée du déserta. 

U faut ajouter que ceux qu, un peu 
partout dans le monde, juifs et non- 
juifs, Français, Arabes, chrétiens et 
tant d’autres encore, pourraient œu- 
vrer «i faveur de concfitions plus pro- 
pices A un ressaisissement basé sur 
une con ni vence de lucidité, de patrio- 
tisme et de foi prophétique, mais es- 
timent plus pert i nent de ressasser 
des reproches - la plupart du temps 
contre Israël, sans nuance aucune, 
ou presque — et de ne formuler des 
revendications qu’à la seule destina- 
tion israélienne, portent une respon- 
sabilité considérable dans l'état né- 
noritare où Bs persistent A confiner 
ceux qui, en Israël, n'en continuent 
pas moins A préconiser ouvertement 
le « risque de paix» — principal et , 
détermi na nt objectif du moment. 


d’antres Israéliens, condamnés pour 
avoir assassiné des Arabe». - 


Ce sont également eux et lents 

mB« qui, «WTJ m r w)i l rfi-paiit 

taille électorale de 1981, tâchaient 
d’enlever la légitimité â tonte criti- 
que en qualifiant . d*« ennemi» de 
rÉtet » et de - traîtres » leurs- ad- 
versaires politiques. Tribun popu- 
laire de grand talent, M. Begsr n’a 
reculé devant aucune démagogie 
afin de susciter, avec succès, des va- 
gues de haine et d’agressivité. En ef- 
fet, critiquer publiquement le U- 
koad est devenu, depuis' 1981. 
véritablement dangereux dans |ës 
quartiers « bégimstes ». La guerre 
du Liban a rendu encore plus pro- 
fonde cette cassure au sein de la so- 
ciété israélienne. Pins la guerre et 
ses tueries devenaient injustifiables, 
plus tes attaques, encore verbales, de 
la part des partisans de M. Begin 
contre ceux qui la critiquaient deve- 
naient violentes. 

Ü ne restait donc qu’un pas i fran- 
chir : si, d’une part, la rie arabe 
comptait peu, et si. d’antre part, 
tout adversaire politique, tout mani- 
festant pour la paix, était traité pu- 
bliquement de « traître » et 
<f« agent des terroristes»; 1e pre- 
mier mort qne ferait tomber la haïra 
ne pouvait tarder. 

Émile Greenzweig restera-t-il le 
dernier mort de Chatila et de Sabra, 
le dentier mort dont la responsabi- 
lité » indirecte » incombe aux ‘diri- 
geants du Likoud ? Rien n’est 
sûr. Car M. Begin et ses «mis ne 
sont probablement plus en mesure, 
même s’ils le youhtieat» de calmer 
les esprits qu’ils asti excités, de ra- 
mener le pays A an débat serein sur 
le choix crucial, auquel, bientôt, 2 
sera confronté : entre l'évacuation 
des territoires occupés et la guerre 
perpétuelle. La lutine déchaînée sui- 
vra. sa propre dynamique, et le jour 
ne tardera peut-être pas où une 
OAS. israélienne pootsoivra, de fa- 
çon systématique et 'organisée, Fac- 
tion terroriste, sans doute encore 
sporadique, du 10 février. La démo- 
cratie israélienne se trouvera alors 
en pérfl. Émile Greeazweig, je le 
crtiins, n’aura pas été seulement le 
dernier -mort de Chatila, mais aussi 
le premier sur une antre longne Este 
de morts qne MM. Begin. Shamir, 
Sharon et Eytan auront, «'indirecte- 
ment» bî<m entendu, sur leur 
. conscience. " 


(*> Chercheur' israélien, émigré en 
France depuis 1976. 


Le test du passeur 


par PAUL GINIEWSKI (*1 


S IMONE de Beauvoir, dans les 
Temps modernes de novem- 
bre dernier, nous proposa une 
épreuve intéressante : te test du pas- 
seur. 

De quoi s’agit-il ? 

Une femme adultère rend visite A 
son amant habitant six un rivage de 
te rivière. Son mari habite de l’autre 
côté. Or elle s’attarde chez son 
amant, et A partir d’une heure don- 
née on sait qu'un assassin est em- 
busqué sur le pont. Que -faire ? (I y a 
aussi un passeur capable de lui faire 
traverser le cours d’eau dans sa bar- 
que. Mais il exige un péage, et elle 
n’a pas d’argent. Son amaat ne veut 
pes l’accompagner, ni lui donner r ar- 
gent du péage. « Reste chez moi », 
Uâ tfit-H. Elle emprunte donc te pont 
et se fait tuer. 

Qui est coupable ? 

Tous ceux qui sont soumis au test 
répondent : te femme, ou l’amant, ou 
te passeur. Personne ne répond 

« r assassin » f 


s'interroger sur eux-mêmes, A se 
trouver une part da responsabilité. 
Mais depuis qu’fis occupent des por- 
tions de Beyrouth, tes Etats-Unis, 
l'Italie ou te France s'accusent-ils, 
sont-ils accusés d'être responsables 
des Libanais et des Palestiniens qui 
sont tués chaque jour dans tes em- 
buscades, les attentats, les ven- 
dettas qui ensanglantait te Umn 
sous leur triple occupation, comme 
hier sous l'occupation des juifs israé- 
liens ? 


Poser 1a question, c’est répondre. 

Ni tes Français, ré tes Italiens, ni 
les Américains rte sont accusés ni ne 
s'accusent. 

Pourtant, si l’Etat juif était coupa- 
ble hier, ils sont coupables au- 
jourd’hui. 


(*) Journaliste et Écrivain. 


C’est toute te quintessence de 
r affaire du massacre de Chatila. 

Ni Sharon, ni Begin, ni l'armée 
d'Israël ne sont coupables. Les cou- 
pables. ce sont tes assassine. C'est- 
à-dire tes phalangistes chrétiens du 
dan des Gemayel. Qui est responsa- 
ble 7 Ce sont tes tueurs de rO.LP. et 
fours complices syriens qui ont, pen- 
dant de longues années, semé te ter- 
reur au Liban, massacré plus de cent 
mille chrétiens et poussé tes chré- 
tiens, aujourd’hui, à se venger. 

U démocratie israélienne, l'éthi- 
que du peuple qui a donné te décaio- 
gue au monde, poussent les juifs i 
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LA CRISE DU PROCHE-ORIENT ET L'AVENIR DES PALESTINIENS 

DEVANT LE CONSEIL NATIONAL RÉUNI A ALGER Le présid 

M. Kaddoumi, chef de la diplomatie de i'O.L.P. J e ne demar 

attaque violemment Washington et fait acclamer l'U.R.S.S. de reconnaître 1 


Alger. - Tandis que te Conseil na- 
tional palestinien paraissait sombrer 
dans une douce torpeur à f*issue 
d'une journée harassante marquée 
par de nombreux discours de circons- 
tance. M. Farouk Kaddoumi a lancé, 
de i'avia général, une « bombe politi- 
que » dont les effets ne manqueront 
pas de marquer la suite des travaux 
du « Parlement » de la résistance. 

Deux heures durant, mardi soir 
15 février, le chef du département 
politique de rO.L_P: a présenté son 
rapport sur tes activités de la centrale 
des fedayte depuis la dernière ses- 
sion du C.N.P., un texte qui devait 
être normalement eus» serein et im- 
personnel qu'un bilan de société. 
Contre toute attente, M. Kaddoumi s 
été incisif et passionné dans le ton et 
d'une brutale franchise sur le fond 
des questions qu'il a abordées. 
S'écartant parfois des thèses du 
Fath, l'organisation à laquelle il ap- 
partient rejoignant celles des grou- 
pements les plus radicaux. H n'a 
épargné personne, même pas te pré- 
sident de rO-L-P.. M. Yasser Arafat. 

Sms nommer ce dernier, 3 a, par 
exemple, déclaré : c C'est vrai qu'un 
chef a. te droit de prendre des inrtia- 
tives personnelles, mais ceüesbd ne 
doivent pes sortir du cadre du pro- 
gramme poétique de notre organisa- 
tion et des dérisions collectives. » H 
a ajouté que la direction de !'O.LP. 
s'était rendue coupable de c défail- 
lances ». ne se montrant pas tou- 
jours f à la hauteur da ta situation ». 

M. . Kaddoumi a longuement évo- 
qué la guerre du Liban, relevant ici ou 
là les erreurs mifi ta iras et politiques 
commises par les fedayin pour s'éle- 
ver ensuite contre l'absence de 
« toute évaluation otjective de notre 
action», et d'une autocritique qui 
aurait permis de tirer tes leçons d'une 
défaite, c Mais sommes-nous seute- 


De notre envoyé spécial 


menr capables de la faire ? », s'est-H 
écrié. Le peuple palestinien, a-t-il 
ajouté en substance, a le droit de de- 
mander des comptes, et ses tfiri- 
geants ont le devoir de lui proposer 

< une stratégie pofitkjtiB et militaire 
claire» avant de procéder à une 
réorganisation globale des structures 
de l'O.LP. 

M. Farouk Kaddoumi s'est plaint 
que le « dialogue » et la « démocra- 
tie » aient été insuffisamment prati- 
qués tant dans la centrale des fe- 
dayin qu'au sain des organisations 
qui la constituent. Ces « défail- 
lances », a-t-il ajouté, s’accompa- 
gnaient tout naturellement d' s indis- 
cipline » et d* * actions 
incohérentes», tes décisions prises 
collectivement n'étant pas appli- 
quées avec rigueur. 

Sur te chapitre des tâches à ac- 
complir, fi a mis ('accent sur la lutte 
année, celle-ci étant non seulement 
« indissociable du combat politique 
et diplomatique ». maie aussi x pri- 
mordiale ». Comme au Vietnam et en 
Algérie, a-t-fi déclaré, s c’est le fusé 
qui tranchera . qui assurera le triom- 
phe de notre révolution ». 

Le chef de la diplomatie de 
l'O.LP. n'8St pas allé jusqu’à criti- 
quer le plan de paix élaboré par les 
chefs d'Etat arabes à Fès. Mais il res- 
sort de ses propos que te texte n’est 
qu’un pis-aller, un « minimum accep- 
table ». dans des circonstances diffi- 
ciles et provisoires, en attendant que 

< tes rapports ds forces évoluant en 
notre faveur». Le plan de Fès. a-t-il 
ajouré, a été adopté pour répondre à 
celui du président Reagan rendu pu- 
blic quelques jours auparavant 

Le chef de 1a diplomatie palesti- 
nienne s'en est pris avec une rare fer- 


meté eux gouvernements arabes qui, 
durant la guerre de l’été dernier, ont 
* abandonné à leur son les LAanais 
et las Palestiniens , tantSs que les 
bombes israéliennes pfeuvamnt ». 
Formulant des menaces impftcnes, a 
a appelé l'O.LP. à déterminer son at- 
titude en fonction du comportement 
de chacun des Etats arabes, et, dans 
tous tes cas, à établir des relations 
étroites avec c las organisations qui 
représentent les masses dans ces 
pays». En d'autres termes, 3 pro- 
pose de jouer les peuples contra leurs 
dirigeants si ces damiers devaient se 
ranger c dans le camp impériaRste ». 

M. Kaddoumi a dénoncé avec vio- 
lence les propositions du chef de la 
Maison Blanche, qui s ne devraient 
être entérinées i aucun prix ». Les 
véritables objectifs de M. Reagan, e- 
t-i axpfiqué avec nombre d'argu- 
ments à l'appui, sont de c détruire 
rO-LP.. liquider notre révolution, 
nous empêcher de créer un Etat sou- 
verain perçu comme une menace 
pour les intérêts stratégiques améri- 
cains, et, enfin, aggraver la dépen- 
dance des pays arabes i l’égard des 
Etats-Unis ». Prenant te contre-pied 
de la thèse de certains de ses pairs, 3 
a soutenu que c l’alliance stratégique 
israélo-eméricaine est indestructi- 
ble ». ajoutant qu'entretenir des mu- 
sions à cet égard fausserait tes ana- 
lyses de la résistance palestinienne. 

La violence de la dénonciation de 
l'x impérialisme américain» n’a eu 
d'égal, pour l'orateur, que l’éloge di- 
thyrambique du a camp socialiste di- 
rigé par rU.R.S.S. ». Frénétiquement 
applaudi par l’assemblée toutes tes 
fois qu'il prononçait le nom de 
l’Union soviétique, M. Kaddoumi a 
déclaré notamment que celle-d « se 


Les « Palestiniens de l'intérieur » souhaitent 
la victoire des partisans d'un rapprochement avec Amman 

rntem. - Ce sont les débats Qe notre correspondant adversaire des modérés qu 


Jérusalem. — Ce sont les débats 
du Conseil Trarirtnai palestinien à Al- 
ger qui, depuis plusieurs semaines, 
préoccupent avant tout Les Palesti- 
niens de Cisjordanie et du territoire 
de Gaza. Ils ont certes prêté atten- 
tion dernièrement aux remous 
causés en Israël par la publication 
dn rapport de 1a commission Ka- 
tmne. nwk sans sc faire d’illusions 
sur les conséquences que oette af- 
faire pourra avoir quant à leur sort. 
Personne, semWe-t-ü. n'a vraiment 
songé à se réjouir du changement 
d’affectation de M. Sharon, qui, 
dans le passé, aussi bien an minis- 
tère de l'agriculture qu’au ministère 
de Ja défense, a été le grand artisan 
de la colonisation accélérée dans les 
territoires occupés et qui pourrait 
conserver ce rôle maintenant, même 
sans portefeuille. 

La retraite forcée dn chef d’état- 
major, le général Raphaël Eytan, 
n'est pas non plus un élément signifi- 
catif d’une évolution favorable pour 
la population des territoires. Celle-ci 
parmi craindre que son successeur 
et celui de M. Sharon continuent 
d'appliquer la même politique de ré- 
pression systématique fondée no- 
tamment sur le « harcèlement », 
co mme viennent de la confirmer les 
révélations’ faites récemment sur les 
ordres donnés par le général Eytan, 
an cours d’un procès où sont jugés 
des militaires israéliens accuses de 
brutalités & l’égard de Palestiniens 
de la région d’Hébron f le Monde du 
11 février). 

• Ceux gui pensent que la démis- 
sion de Sharon pourrait indiquer un 
changement dans la politique ac- 
tuelle d’israil font seulement 
preuve de naïveté, écrit Al Chaab. 
l'un des journaux arabes publiés à 
Jérusalem-Est et diffusé es Cisjor- 
danie (quand les autorités israé- 
liennes oc s’y opposent pas). Aucun 
changement ne peut être attendu du 
fait du départ d’un ministre ni 
même de l arrivée au pouvoir d'un 
autre parti... » Pour l’immédiat, 
beaucoup d’habitants de Cisjordanie 
redoutent que le nouveau ministre 
de la défense et le nouveau chef 
d’état-major, ainsi que l'ensemble 
du gouvernement, n'aient de cesse 
de prouver — à certains Israéliens 
ftftmrnu tes militan ts de La paix 
maintenant et à différents dirigeants 
étrangers, arabes au américains tout 
particulièrement — que les diffi- 
cultés qu’Ds viennent de connaître 
ne sauraient modifier leur attitude. 
A usa craint-on en Cisjordanie que 
la mainmise israélienne sur les terri- 
toires occupés ne s'accentue. 

€ Avant quU ne sait 
trop tard» 

Si aujourd’hui, dans ces condi- 
tions, 3 existe pour les - Palesti- 


niens de l'Intérieur » un espoir, ü ne 
peut avoir trait qu’à une initiative 
nouvelle de TO-L.P- qui permettrait 


au monde arabe, maigre ses mani- 
festations d’impuissance lors de la 
guerre dn Liban, que l’on n 'est pas 


prêt d’oublier, d’amener les Etats- 
Unis à faire pression sur Israël. Les 
Palestiniens des territoires occupés 
qui subissent directement le déve- 
loppement effréné de la colonisation 
israélienne se montrent de plus en 
plus réaliste — un réalisme obligé. 
Le maire de Bethléem. M. Elias 
Frcij. n’a cessé d'affirmer, au coure 
de ces derniers mois, qu’il fallait 
faire vite • avant qu'il ne soit trop 
tard », avant que tes - faits accom- 
plis - israéliens ne deviennent * ir- 
réversibles » et qu'il n'y ah • plus 
rien à négocier m. 

Bien que les autres représentants 
du Mouvement national dans les ter- 
ritoires occupés lui aient souvent re- 
proché une modération excessive, 3 
a été plus ou moins entendu. U est 
clair à présent qu'une grande partie 
des milieux politiques de Cisjorda- 
nie et de Gaza souhaitent que la ten- 
dance représentée par M. Arafat au 
sein de l’O.L.P. remporte lors des 
travaux du Conseil national palesti- 
nien. Toutefois, certaines personna- 
lités proches dn F.O.L.P. de 
M. Nayef Hawatmeh ou du FJ*.L.P. 
de M. Georges Habache espèrent 
que cela ne se fera pas au prix d’une 
rupture entre majorité et minorité. 

Un sondage réalisé au début du 
mois de février par l'hebdomadaire 
cîsjordamen Al Bayader As Siassi 
sur un échantillon repré se ntatif de 
sept cent quarante personnes 
confirme des études précédentes se- 
lon lesquelles nue grande majorité 
d'habitants des territoires occupés 
sont favorables à la démarche ac- 
tuelle de M. Arafat pour un rappro- 
chement avec la Jordanie et meme 
pour la création à terme d'une fédé- 
ration ou d’une confédération entre 
un Etat palestinien et le Royaume 
hochémite — qui pourrait être le 
point de départ d’un nouveau pro- 
cessus de paix. 

A la question : - Êtes-vous pour 
ta poursuite du dialogue palestino- 
jordanien ? », 80 % des personnes 
interrogées ont répondu «oui ». 
Elles se sont également déclarées à 
près de 90 % en faveur de « la direc- 
tion de Yasser Arafat ». Mais à la 

S [uestion : « Pensez-vous qu'un dia- 
ogue entre Palestiniens et Améri- 
cains pourrait être fructueux », seu- 
lement 31 % des personnes 
intérrogées ont répondu par l’affir- 
mative. 

Dans le journal Al Chaab. le 
maire de Gaza, destitué l’an dernier 
par les- Israéliens, M. Rached 
Chawa, dont les opinions sont assez 
semblables à celles de M. Frcij 
(comme ce dernier, M. Chawa a 
toujours été proche du souverain jor- 
danien), a publié le 10 février, une 
lettre ouverte pour suggérer au 
Conseil national palestinien l'adop- 
tion de la règle de la majorité et non 
plus celle de l'unanimité. C’est- 
à-dire qu’il défend avec ferveur la 
position de M. Arafat. 

Le maire de Naplouse, M. Bas- 
sani Chakaa, lui aussi destitué, vieil 


adversaire de» modérés que sont 
MM. Fréij et Chawa, s’est exprimé 
dans les colonnes du quotidien Al 
Fajr pour soutenir M. Arafat, mais 
en précisant qu’il fallait préserver 
1’. unité » du peuple palestinien. 
M. Chakaa se garde de se prononcer 
sur le problème du choix entre majo- 
rité ou unanim ité. Ces nuances sont 
révélatrices des divergences de vues 
qui demeurent dans tes territoires 
occupés, mais il est clair qu’elles 
tendent aujourd’hui à s'atténuer. 
Dans leur ensemble, les Palestiniens 
de l'intérieur attendent une « initia- 
tive palestinienne » à Alger pour 
sortir de l'impasse. 

FRANCIS CORNU. 

• La tension s’est accrue subite- 
ment le 14 février en Cisjordanie, où 
plusieurs incidents se sont produits, 
notamment à Naplouse. dans un 
camp de réfugiés près de Ramallah, 
et dans une localité proche d’Hé- 
bron. Dans ces trois endroits, les au- 
torités israéliennes ont décrété un 
couvre-feu. Près d'Hébron, un offi- 
cier israélien a cté sérieusement 
blessé à la tête par des jets de 
pierres. Deux jours plus tôt, une 
jeune femme israélienne âgée de 
vingt ans est décédée des suites de la 
blessure provoquée par une pierre 
lancée par des manifestants, près de 
Bethléem, quinze jours plus tou 

Les services de sécurité israéliens 
ont annoncé, le 15 février, que près 
de deux cents personnes ont été arrê- 
tées en Cisjordanie au coure des 
quarante-huit heures précédentes. 
Dans la soirée, des rafales d’armes 
automatiques ont été tirées en direc- 
tion d’un véhicule israélien, non loin 
de Bethléem. 11 u’y a pas eu de vic- 
times. Le couvre-feu a été imposé 
dans plusieurs villages environnants. 
— (Corresp.) 


m Le sort du commandant dissi- 
dent Saad H ad d ad est toujours à 
réaide au Liban, et aucune décision 
définitive n'a encore été prise à son 
sujet, a-t-on affirmé mardi 1 5 février 
de source militaire libanaise. 

Cette mise au point a été faite à fa 
suite d’informations de sources is- 
raéliennes selon lesquelles l'envoyé 
spécial américain, M. Philip Habib, 
aurait informé le ministre israélien 
des affaires étrangères. M. Itzhak 
Shamir, que le président et le pre- 
mier ministre libanais » étaient 
prêts à envisager la réintégration du 
commandant Haddad dans l'armée 
libanaise ». 

Cet officier, allié d’Israël et dont 
tes milices contrôlent une partie du 
Sud-Liban proclamée » Etat du Li- 
ban libre », fait depuis 1979 l'objet 
d’un mandat d’arrêt de la part de 
l'armée et doit être déféré devant un 
tribunal militaire. Israël demande sa 
réintégration dans les cadres de l’ar- 
mée libanaise et exige qu’il assure la 
sécurité au Sud-Liban. - (A.F.P.) 


tenait au premier rang des véritables 
arme du peuple palestinien en lutte 
pour sa liberté et son indépen- 
dance ». Las pays socialistes, à l'en 
croire, ont fourni c une aide morale 
et matérielle déterminante qui va au- 
delà des exigences normales de 
l’amitié». Il a appelé au renforce- 
ment des relations entra l'O.LP. et 
les Etats communistes, ainsi qu'avec 
tous les mouvements de libération 
nationale, en Afrique, en Asie et en 
Amérique latine. 

M. Kaddoumi n’a pas manqué de 
rendre hommage aux e prisas de po- 
sition » en faveur de ta résistance pa- 
lestinienne des gouvernements du 
tiers-monde, das Etats non alignés 
ou islamiques et des pays de l'Eu- 
rope occidentale. Parmi ces derniers, 
il a ôté te Grèce. l'Autriche et la 
France, faisant l'éloge nommément 
de MM. Mitterrand et Chaysson. 
Mais, de toute évidence. l’Union so- 
viétique est pour lui l'alliée privilé- 
giée. Après son discours, il a eu droit 
à de longues ovations, aux étreintes 
prolongées des dirigeants iT organi- 
sa trôna radicales rivales du Feth et 
des auditeurs proches de la Syrie. 
Qualifiée <f c alliée stratégique », 
cette dernière avait, an effet, été 
l’objet d'appréciations flatteuses 
malgré la tension qui caractérise les 
relations entre le président Assad et 
M. Arafat. On a remarqué que ce der- 
nier s’est abstenu d'applaudir cer- 
tains passages de l'intervention de 
M. Kaddoumi, notamment ceux 
ayant trait à ta Syrie et au plan Rea- 
gan. 

Comment expliquer le non- 
conformisme d'un rapport présenté 
au nom d'une haute instance de 
l'O.LP. 7 Las spéculations allaient 
bon train dans la nuit de mardi à mer- 
credi sur tes motivations du chef du 
département politique. On savait 
qu'il était en semi-disgrâce et qu'il 
avait été exclu, contrairement aux 
usages, du comité chargé d'élaborer 
les projets de résolution qui seront 
soumis au C.N.P. A-t-il voulu un S~ 
mogeage exprimant l'initiative de 
l'offensive ? A-t-il cherché à s'assu- 
rer r immunité en ralliant A sa cause 
une assemblée déjà acquise à un mili- 
tantisme anti-américain ? Sur le 
fond, M. Arafat n’est sans douta pas 
totalement en désaccord avec 
M. Kaddoumi, mais, habite tacticien, 
3 tient è ce que les résolutions du 
C.N.P. soient s souples» afin de 
c ne fermer aucune porte eu dialogue 
avec les Etats-Unis ». t Le président 
de l'O.LP. », nous disait l'un de ses 
proches, voudrait répondre par un 
c oui. mais.... i toutes les proposi- 
tions de règlement ». 

En damiers analyse, cependant, 
M. Arafat n'est peut-être pas tout à 
fait méc on t e nt que l’un des siens 
s'en prenne aux pays arabes et aux 
Etats-Unis. (I pourrait ainsi mieux 
monnayer sa c modération ». 

ERIC ROULEAU. 


Le président Moubarak : 

je ne demande plus à I'O.L.P. 
de reconnaître unilatéralement Israël 

De notre envoyé spécial 


Le Caire. — • J’avais demandé à 
l'O.LP. de reconnaître unilatérale- 
ment Israël. J’ai cessé de le faire. 
Parce que c'est la seule carte dont 
disposent les Palestiniens, qui doi- 
vent l'utiliser au moment oppor- 
tun. » Le président Moubarak a saisi 
l’occasion de la deuxième confé- 
rence des journalistes des pays non 
alignés tenue an Caire, mardi 15 fé- 
vrier, pour annoncer oette modifica- 
tion de la position égyptienne, au 
moment même où se réunit à Alger 
te Conseil national palestinien. 

Le chef de l’Etat égyptien a 
ajouté : » Je demande aux Palesti- 
niens de se meure d'accord avec la 
Jordanie au sujet de la Cisjordanie 
et de Gaza, car le temps presse. En 
effet, les Implantations israéliennes 
se multiplient dans les territoires 
occupés et plus on attendra, plus il 
sera difficile de tes détruire. » 
M. Moubarak rappelle à ce propos 
que l’Egypte a dû négocier pendant 
des années « avant d'obtenir l'éva- 
cuation de quelques colonies israé- 
liennes dans le Slnal » Il poursuit à 
propos des implantations sur la rive 
ouest du Jourdain : « Si on attend 
un an ou même six mois, les Etats- 
Unis ne pourront plus rien faire. » 
• £» autre, précise-t-il, le président 
Reagan a dit au roi Hussein que 
c’est après un accord entre VO.LP 
et la Jordanie qu’il pourra appli- 
quer son plan qui s’oppose à l'an- 
nexion par Israël de la Cisjordanie 
et de Gaza. » 

M. Moubarak fait valoir qu’un tel 
accord ne suppose nullement. 


comme le prévoyait le plan Sharon, 
que la Jordanie devienne la patrie 
des Palestiniens, bien au contraire. 
• Nous avions dit au début de la 
guerre du Liban qu’il existait un ac- 
cord tacite ou une connivence entre 
Israël et la Syrie pour que le pre- 
mier s'empare du Sud-Liban et le 
second du Nord, de façon à chasser 
les Palestiniens et à les obliger à 
s’installer en Jordanie. „ Il faut al- 
ler vile et restaurer la souveraineté 
du Liban... Le temps joue contre les 
Arabes. » 

Interrogé an sujet du sommet de 
Fès, qui ne prévoit qu’une reconnais- 
sance implicite d’Israël, M. Mouba- 
rak a répondu avec vivacité qu’il est 
temps de » renoncer aux chimères ». 
» Cessons de nous moquer de nous- 
mêmes en niant Israël. Israël existe 
bel et bien, i l occupe des territoires 
arabes et son existence est garantie 
par les super-puissances, fl est 
temps d’admettre la réalité et de né- 
gocier pour défendre nos droits. » 

A la question de savoir quelle se- 
rait l'attitude de l'Egypte au cas où 
le roi Hussein serait délégué par les 
Palestiniens pour négocier avec Is- 
raël, M. Moubarak rappelle que, 
avant la guerre de 1967, la Cisjorda- 
nie était sous tutelle jordanienne et 
Gaza sous tutelle égyptienne. « fl 
serait donc logique, dit-il, que 
l’Egypte participe à de telles négo- 
ciations. Cependant, nous n’en fai- 
sons pas une question de principe » 

PAULBALTA. 


A Damas, M. Cheysson a plaidé 
pour que le « plan Reagan » soit « utilisé » 

Correspondance 


Selon Amnesty International 

PLUSIEURS CENTAINES 
D'OPPOSANTS 
SONT ENCORE DÉTENUS 

Dans son rapport consacré à 
l’Egypte publié ce mois-ci par les 
Éditions francophones d’Amnesty 
International(I), l’organisation hu- 
manitaire fait état du maintien en 
prison dans ce pays de - plusieurs 
centaines de personnes suspectées ■ 
d’opposition au régime ». D’après 
les informations recueillies par Am- 
nesty International, » plus de cinq 
cents (de ces prisonniers J risquent 
un procès ». Certains d’entre eux 
ont été » battus avec des bâtons, des i 
fouets et des tuyaux en caoutchouc, 
brûlés à la cigarette, pendus par tes ' 
mains et les pieds et menacés de 
mort ou d’agressions sexuelles ». I 

» Nous ne savons pas. écrit Am- ( 
nesty International, si la torture est 
redevenue partie intégrante du sys - , 
tème de traitement des prisonniers 
politiques ( égyptiens ). mais il y a , 
eu un net accroissement du nombre ! 
de cas rapportés au cours de l'année \ 
1982. » 1 

Parmi les prisonniers figurent j 
trois cents membres supposés du ' 
mouvement islamiste clandestin El- 1 
Djihad (la guerre sainte) qui fut à ' 
l’origine de l’assassinat de Sadate en I 
1981. Le rapport évalue à deux: 
cents le nombre de détenus » ac- \ 
cusés d’activités politiques de gau - \ 
che ». Amnesty International a de- 1 
mandé, en juin 1982, au 
gouvernement du Caire de recevoir ! 
ses représentants, mais aucune ré- 
ponse n'a encore été donnée à oette 
requête. 

(1) EFA1. 18. rue Tbéodore-Deck 
75015 Paris. 


Damas. — La visite de M. Cheys- 
son en Syrie s’est achevée mardi 
15 février par un entretien de plus 
de deux heures avec 1e président As- 
sad. Le ministre des relations exté- 
rieures a confirmé au coure d'une 
conférence de presse que, outre les 
problèmes généraux du Proche- 
Orient, il avait beaucoup été ques- 
tion des rapports bilatéraux. 

M. Cheysson s’esl félicité de la 
coopération culturelle et a rappelé la 
présence en France de trois mille 
étudiants syriens et l’existence en 
Syrie d’un grand nombre d'établisse- 
ments français), mais il a souhaité 
un développement des échanges éco- 
nomiques. 

Auparavant, au cours d'une ren- 
contre avec des journalistes français, 
M. Cheysson avait dressé un bilan 
des points d’accord et des diver- 
gences entre les deux pays. 

- J’ai constaté, a-t-il dit, que les 
Syriens s’étaient engages, dans des 
termes aussi catégoriques que nous, 
non seulement à respecter, mais 
également à sauvegarder l’uni té et 
l’indépendance du Liban dans le ca- 
dre des frontières reconnues inter- 
nationalement. M. Kaddham (te 
ministre syrien des affaires étran- 
gères) m’a confirmé l’assurance ca- 
tégorique donnée au gouvernement 
libanais que les troupes syriennes se 
retireraient lorsque les troupes is- 
raéliennes le feraient aussi. » 

» Sur d’autres points. U y a quel- 
ques nuances ». a poursuivi le minis- 
tre, qui a mentionné la résolu- 
tion 242 des Nations unies (1967). 
les accords de Camp David et la 1 
question d’une reconnaissance mu- ( 
tuelie arabo-israélienne « néces- \ 
saire ». selon lui, » pour permettre . 
la négociation -. Il a fait également ! 
état d’une * divergence complète » i 
sur 1e conflit irano-irakien. j 

« En revanche, a poursuivi j 
M. Cheysson, j’ai trouvé les posi- 
tions syrienne et française très pro- j 
ches sur la nécessité de faire partici- 
per l’O.LP . à la négociation (sur la 
crise du Proche-Orient), afin que 
celle-ci porte sur l’ensemble du pro- 
blème palestinien et pas seulement , 
sur les territoires occupés. Ce qui va 
donc loin au-delà de la déclaration i 
du président Reagan qui ne < 
s’adresse qu’aux Palestiniens des i 
territoires occupés. Mais là. il y a 
de nouveau divergence entre les Sy- I 
riens et nous : nous disons qu’il faut ' 
aller au-delà de cette déclaration. I 
mars qu’il serait très bon d'utiliser 1 
l'ouverture proposée par le prési- \ 
dent Reagan. Nous soutenons donc 
sa proposition en soulignant bien 
qu'elle est insuffisante. Les Syriens, 
eux. ta rejettent. » 

Une fl intimité incomparable b 

Interrogé sur les relations de la 
France avec les pays arabes. 
M. Cheysson a déclaré que. avec la 
Jordanie, elles sont - de nouveau » 
chaleureuses. Il a poursuivi : 

» Quant à la Syrie, je ne vais pas re- 
venir sur le passé. Nous avons eu 


des inquiétudes quant à l’attitude 
de certains Syriens à un moment 
donné. Il n’y a Jamais eu de preuve, 
mais on disait que les Syriens 
avaient pu participer à des actions 
contre des Français, et cela a créé 
dans l’opinion française une émo- 
tion que tout le monde connaît et 
qui a été pendant un temps une dif- 
ficulté dans nos rapports. Ceux-ci 
n’ont cependant jamais été rompus, 
ni au niveau politique, puisque j'ai 
moi-même rencontré mon collègue 
syrien très régulièrement, ni. sur- 
tout. dans la réalité quotidienne. 
Car parmi tous les pats de cette ré- 
gion. il y en a deux avec qui nous 
avons une intimité incomparable : le 
Liban et la Syrie. Jamais, dans les 
rapports entre la Syrie et la France, 
cela n’a été remis en cause, ni d'un 
côté ni de l'autre •. a conclu 1e mi- 
nistre. 

EMMANUEL JARRY. 


LE MINISTRE DES RELATIONS 
EXTÉRIEURES DEMANDE 
QUE L'ONU PROTÈGE LES 
PALESTINIENS DU SUD- 
LIBAN 

Damas (AJr.P.). — M. Cheysson, 
ministre des relations extérieures, a 
confirmé, mardi 15 février, à 
Damas, qu’une initiative européenne 
était en préparation en faveur des 
réfugiés palestiniens du Liban. 

La France, a-t-il dit, alertée par 
Î’UNRWA (Office des Nations 
unies chargé des réfugiés palesti- 
niens) sur ta situation dramatique 
de réfugiés palestiniens au Sud- 
Liban, a proposé aux Dix de la Com- 
munauté européenne d’intervenir 
conjointement auprès des gouverne- 
ments libanais et israélien. 

Pour M. Cheysson, » la décou- 
verte des quinze corps près de Solda 
(Sud-Liban) constitue une illustra- 
tion bouleversante de la situation 
dramatique d’un certain nombre de 
réfugiés palestiniens dans les terri- 
toires occupés du Liban. Il n’y a pas 
de doute que, avec l’arrivée des 
troupes israéliennes, des mouve- 
ments de population ainsi que la 
destruction des camps ont encore 
aggravé ta situation de certains. 
(~) Nous ne pouvons pas rester 
sourds aux affirmations de cer- 
tains, qui ont un désir de faire par- 
tir les Palestiniens ailleurs. Tout 
cela est très grave. » 

Evoquant l'hypothèse d'une pro- 
tection des camps palestiniens par la 
FfNUL (force de l'ONU), il a indi- 
qué qu’ « il y a un certain temps que 
cette idée bouillonne • La FI- 
NUL a-t-il ajouté, commence â as- 
surer quelques secours aux Palesti- 
niens. , notamment les contingents 
hollandais et français ; mais, de là 
à passer d'une action de secours à 
une action de protection, il y a un 
pas à franchir. » La France, quant à 
elle, verrait franchir ce pas avec 
beaucoup de satisfaction. 




f 
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DIPLOMATIE 


LA FIN DES ENTRETIENS M1TTERRAND-FANFANI 

Les sommets franco-italiens 
auront lieu désormais deux fois par an 


MM. Mitterrand et Fanfani, pr^ 
sideat du conseil italien, ont annoncé 
à la fin de leurs entretiens, mardi 
1S février, que les sommets franco- 
italiens se réuniraient désormais 
deux fois par an. Jusqu'à présent. la 
pratique de ces sommets, inaugurée 
sous le septennat de M. Giscard 
d’Estaîng, était annuelle. Les som- 
mets franco-italiens prendront donc 
le même rythme que les sommets 
• réguliers » franco-allemands, et, 
comme ceux-ci, ils réuniront autour 
des chefs d'Etat et de gouvernement 
plusieurs ministres. Cinq ministres 
italiens et des ministres français ont 
d’ailleurs participé au sommet qui 
s’est terminé mardi 1 S février. 

M. Fanfani a d'autre part ap- 
prouvé le projet, lancé par M. Mit- 
terrand lors de sa récente visite à 
Rabat, de conférence de la Méditer 
ranée occidentale. « Le gouverne- 
ment italien est tout à fait favora- 
ble », a dit le président du conseil 
italien. A cette occasion, le prési- 
dent de la République a précisé que 
cette conférence aurait pour objet 
d’examiner les problèmes que posera 
l’élargissement de le Communauté 
(à l'Espagne et au Portugal) • aux 


pays qui ont déjà des contrats avec 
elle », c'est-à-dire, les trois pays 


d'Afrique du Nord. M. Mitterrand 
ne vent pas étendre la discussion à 
d'autres sujets comme la sécurité, ni 
poser « un préalable » aux candida- 
tures espagnole et portugaise. Il es- 
père que cette conférence méditer- 
ranéenne pourra se réunir 
rapidement, en avril ou en mai. et en 
tout cas avant le sommet des sept 
grands pays industrialisés de WiK 
liamsburg (Etats-Unis), fin mai 
Les deux hommes d’Etat ont exa- 
miné l’éventualité d'un renforce- 
ment de la force multinationale au 
Liban’ (à laquelle participent la 
France et l’Italie) pour élargir éven- 
tuellement son action à la demande 
du gouvernement libanais. 


Interrogé sur la possibilité pour 
1* Italie d’acheter cinq Airbus A-300 
, M. Fanfani a répondu : » Nous 
sommes en train de fixer les achats 
d'Airbus » et les » possibilités pra- 
tiques » de participation de l'Italie 
au programme des Airbus A-320. 
M. Mitterrand a souligné que la coo- 
pération en matière d'aéronautique 
ne se limitait pas à ce type d’appa- 
reils. 

M. Fanfani a indiqué que « quel- 
ques divergences » avaient été 
constatées à propos des questions 
agricoles, et M. Mitterrand a souli- 
gné qu'en 1982, grâce à des conver- 
sations bilatérales et communau- 
taires, la crise « rituelle » 
franco-italienne du vin - un « dos- 
sier empoisonné ■ a dit le président 
de la République — avait pu être 
évitée. 

Enfin le président de la Républi- 
que a souligné l’importance des af- 
faires culturelles. » Il y a un redres- 
sement à opérer sur l'enseignement 
de l’italien en France et du français 
en Italie ». a-t-il dit. - J'ai l’inten- 
tion de ranimer des institutions déjà 
prospères, comme la Villa Médias 
à Rome, et d’autres qui ne répon- 
dent pas entièrement à leur objet . 
comme les institutions culturelles 
françaises de Florence. » 


M. Cheysson fait sa première visite officielle en U.R.S.S. 


M. Cheysson, ministre des relations extériem-es, part ce mercredi 
16 février pour a première visite officielle en l/JLSJS. (Il n’est précé- 
demment aOè & Moscou que pour les obsèques de Brejnev en novembre 
1982.) Le mans t re finançais aura des entretiens, jeudi et vendredi, avec 
son coUègne soviétique, M. Gromyko, et sera probablement reçu par 
M. Andropov, secrétaire général do P.CL, bien que, selon Posage, cette 
Mflwcc ne soit pas annoncée. 


Les c érém on ie s attachée* anx visites officielles sont prévues : dê> 
pôts de gerbes an moonmeat an Soldat incoun et devant la plaque en 
rbomeur à n régiment NonuuMBe-NKmn, soirée (jewfl) an BotehoL 
Samedi, Ml Cbeysaoa se rendra à Zagorak (siège dn mo na stère de La 
Trimté-Sanrt-Serge et tien de pèlerinage) et b Leningrad, <Toù Q repar- 
tira tendi pots an conseil des Dix à Breaceties. 


La force nucléaire française sur la sellette 


Parmi las questions dont 
M Cheysson aura à discurer à Mos- 
cou figure, bien évidemment, celle 
des euromissiles et du soutien que la 
France a décidé d'apporter publique- 
ment à (a décision de l’OTAN de dé- 
cembre 1979 prévoyant d’implanter 
chez les alliés européens, à défaut 
d'un accord à Genève, plusieurs cen- 
taines de missiles américains. Nul 
doute que le ministre français arrive 
bardé de conviction sur la nécessité 
de restaurer l'équilibre des forces et 
d'écarter l’intolérable menace dont a 
parié M. Mitterrand à propos des 
SS-20. 


ses SS-20 et les missiles français, 
prétend cet argument, repris dans 
certains milieux d'opposition à Paris. 
Malheureusement pour les tenants 
de cette thèse, celle-ci ne résiste pas 
à l'examen des farts. 


• Le bureau de coordination des 
non-alignés a décidé à runanimité. 
mardi 15 février, d’accepter les can- 
didatures de la Colombie, des Ba- 
hamas et de la Barbade enm me 
membres à part entière du mouve- 
ment. Le bureau, qui s’est réuni aux 
Nations unies sous la présidence de 
M. Paul Rca (Cuba), à en revanche 
rejeté à r unanimité la demande dn 
Honduras, candidat à un siège d’ob- 
servateur. Mais D a accepté une de- 
mande identique d’ Antigua et a dé- 
cidé d’inviter la République 
Do minicain e au sommet qui doit se 
tenir au début du mois prochain à 
New-Delhi- - (A.F.P.). 


Du côté soviétique, on ne man- 
quera pas, bien entendu, de s'éton- 
ner de cette manifestation d' « atlan- 
tisme » et d'en appeler aux mânes 
de de Gaulle. Mais, au-delà de cette 
polémique générale, quelques argu- 
ments plus spécifiques apparaissent 
dans les commentaires entendus de 
source soviétique officieuse ces der- 
niers temps. Quelques-uns relèvent 
de la propagande, d'autres sont plus 
s é ri eux. 


Dès l'ouverture, en effet, des 
conversations soviéto-américaines 
sur les armements stratégiques, en 
1969, et à maintes reprises pendant 
toutes les années suivantes, les So- 
viétiques ont demandé la prise en 
compta des armements français et 
britanniques. Et même ai deux ac- 
cords SALT ont été conclus sans que 
Moscou ait obtenu formellement sa- 
tisfaction sur ce point, cette revendi- 
cation n’a pas manqué d'être * po- 
sée > pour les négociations futures. 


Il faut ranger dans la première ca- 
tégorie l'allusion selon laquelle le 
gouvernement français n'aurait è 
s'en prendre qu'à lui-même si les 
propositions de M. Andropov ont 
placé en première ligne la force nu- 
cléaire française. 


C'est parue que Paris s’est mis à 
soutenir, depuis le 10 mai 1961, la 
décision de l’OTAN que Moscou au- 
rait décidé de mettre dans la balance 


(Publicité) 


les 


services cosmas 

des opticiens qui offrent 
bien davantage que des prix. 




Pour Monsieur Roger 
HERZHAFT, Directeur 
Commercial de COS- 
MAS, vendre moins 
cher est la moindre des 
choses. Et il le fait. Mais 
surtout il offre à ses 
clients une gamme de 
services, assurance, ga- 
rantie, etc., qui ouvrent 
la voie à une nouvelle 
conception du rôle de 
l'opticien. Voici l'inter- 
view qu’il a bien voulu 
nous accorder. 

Monsieur HERZ- 
HAFT, une première 
question ; qui sont les 
opticiens COSMAS ? 

R. H. — Des opti- 
ciens... comme les au- 
tres qui disposent d'une 
centrale d'achat en 
commun. 

D'où la politique 
des prix? 

R. H. — Exactement 
En 1982, nous avons 
acheté par notre cen- 
trale plus de 100.000 
montures. Une telle 
quantité permet de né- 
gocier les prix les plus 
bas avec les grandes 
marques et d'en faire 
bénéficier le consom- 
mateur. 

Des prix... sur quel- 
les marques et sur 
combien de modèles? 

R. H. — Sur toutes 
les grandes marques. Et 
sur tous nos modèles 
sans exception, soit 
50.000 montures en 


stock dont les plus pres- 
tigieux modèles «New 
look» de Haute Cou- 
ture.., 

On doit être perdu 
devant un tel choix.- 

R. H. — N'oubliez 
pas que les opticiens 
sont là pour vous conseil- 
ler les modèles qui souli- 
gnent te mieux votre per- 
sonnalité. 

Et les verres... vous 
les vendez aussi 
moins cher? 

R. H. — Désolé ; nous 
les vendons le même prix 
qu'ailleurs. Les verres 
sont prescrits par oïdon- • 
nance médicale et nous 
ne nous approvisionnons 
qu'auprès des plus 
grands laboratoires fran- 
çais (Essilor Internatio- 
nal) et européens. Prio- 
rité absolue à la qualité. . . 
Entre nous, achèteriez- 
vous vos médicaments 
au rabais? 

Et le nouveau «CS 
Composite b d’Essilor, 
le présentez-vous ? 

R. H. — Bien sûr ! 
C'est d'ailleurs un verre 
révolutionnaire: anti- 
chocs, anti-rayures et 
Isomatic. Nous propo- 
sons d'ailleurs toute la 
gamme Essilor; Variiux, 
Fit 40... etc. C’est vrai- 
ment bien! 

Vous dites «pres- 
crits par ordonnan- 
ce*: vous ne faites 
pas d'examens de 
vue? 



R. H. — Défendre le 
consommateur, ce n’est 
pas défendre unique- 
ment son portefeuille.. . 
mais aussi sa santé. 
Nous préférons laisser au 
médecin ophtalmolo- 
giste le soin de pratiquer 
l’examen de vue. A cha- 
cun son métier. 

Avec COSMAS, 
100% de clients satis- 
faits? 

R. H. — Nous nous y 
efforçons. Nos clients 
disposent d’une garantie 
probablement unique : si 
par hasard, ils ne s'adap- 
tent pas à leurs nou- 
veaux verres (ou à la 
monture) nous tes rem- 
plaçons gratuitement, 
après l'assentiment de 
leur médecin. C'est un 
contrat écrit En plus, si 
vos lunettes cassent, 
quelle qu’en soit la rai- 


63, boulevard de Magenta. 10*. 

53. avenue Philippe- Auguste, 11°. 
92. avenue des Ternes, 27*. 

13. avenue Mozart, 16'. 

41, boulevard de Montparnasse. 6*. 
48, rue de Miromasnü. 8*. 


4, rue du Rocher (Drugstore St-Lasare), 8*. 
Centra commercial Galaxie, avenue d'Italie, 13*. 


83. route de la Reine, Boulogne-sur-Seine. 

11. place Jean-Jaurès, Saint-Denis (en étage). 

32. avenue du Président Wilson, LevaUois-Penet. 
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STS TELEPHONIQUES : 222.81.10 


son, nous vous assurons 
le remplacement gra- 
tuit des venes et de la 
monture, pour une prime 
très modique. 

Et les lentilles de 
contacts? 

R. H. — COSMAS est 
en effet l'un des plus im- 
portante distributeurs en 
FRANCE de lentilles cor- 
néennes. 

Sur ordonnance, nous 
délivrons les meilleures 
lentilles qui existent à 
l’heure actuelle: 
BAUSCH & LOMB USA 
et d’autres, à des prix 
exceptionnels. 

Votre devise pour- 
rait être : des moutu- 
res dé luxe anx meil- 
leurs prix, le service 
gratuit et les verres 
des meilleures quali- 
tés... 

R, H. — C’est ce que 
recherchent nos clients. 
Je ne peux que leur don- 
ner raison : c’est une at- 
titude de consomma- 
teurs intelligents. 

Je vous remercie. 



Unis devaient accroître la nombre de 
leurs sous-marins modernes de /ira- 
nien» à dépasser le total opérationnel 
ou en construction à la date de la si- 
gnature du présent accord, l’Union 
soviétique aura droit à un accroisse- 
ment correspondant du nombre de 
ses sous-marins. » 


è Barm an Janvier, en a ffir ma nt que. 
malgré des c promenades en forêt > 
des deux chefs de déléga t ion. « au- 
cun progrès* n'avait été fait à Gé- 
nère. 


Le négociateur américain, 
M. Smith, répondit, le 24 mai, que 
son gouvernement n’ « accepte pas 
la valtâté de ces considérations », ce 
qui n'empêcha pas M. Semionov de 
répéter sa déclaratio n deux jours plus 
tard. 


Ainsi, le 17 mai 1972, è la voûte 
de la signature du traité SALT-1, 
M. Semionov faisait au nom de la 
partie soviétique, la c déclaration 
unilatérale » suivante : « Considé- 
rant que des sous-marins modernes 
lanceurs d’engins balistiques sont 
aujourd'hui en la possession non seu- 
lement des Etats-Unis, mais aussi de 
ses alliés de l'OTAN, l'Union soviéti- 
que constata que. pour fa période de 
validité du présent accord intéri- 
maire, les Etats-Uh/s et leurs alliés 
ont jusqu'à 50 sous-marins, pour un 
total de 800 lanceurs de missiles ba- 
listiques. dont 41 sous-marins améri- 
cains pour 656 lanceurs. 


Cette «déclaration Semionov» 
se prête à diverses interprétations. 
On peut en conclure que la revendi- 
cation soviétique n'a jamais été pres- 
crite, mais aussi qu'elle a été satis- 
faite. malgré le refus américain, 
puisque l'U.R.S.S. s’est vu accorder 
alors un oontingent supplémentaire 
da 18 sous-marins lance-engins 
(SALT-1 lui en a reconnu 62 contre 
44 au Etats-Unis), en partie en raison 
da l'existence des m traites français et 
britanniques. 


Ces ineScatioRs sont prometteuses 
quant au succès des pourparlers, 
mais elfes pourraient bien remettre à 
nouveau an p rem i ère ligne, et fâcheu- 
sement, les fortes françaises et bri- 
tanniques. M. Andropov avait indiqué 
è M. VogaL la candidat social- 
démocrate à la direction du gouver- 
nement de Bonn. qu*3 était prêt à 
prendre en compta non seulement 
les vecteurs d'armes nucléaires, mais 
le nombre des ogives emportées, è 
commencer par les trois têtes , du 
SS-20. Or même te Spiagol, en géné- 
ral bien (Ssposé à T égard des offres 
soviétiques, écrit que ce geste « a- 
été jugé à tort comme une nouvaüa 
concession » de Moscou. 


* Sf cependant, et durant cette 
même période, les alliés des Etats- 


Or. Moscou com p tai t déjà 144 de 
cas missiles è l'époque, soit presque 
autant que les 162 d'aujourd'hui. Ce 
poivrait être aussi une raison supplé- 
mentaire d'accepter, ou plutôt de 
c laisser faire » un com p t a ge de ces 
forças dans te cadra des nég o ciations 
stratégi qu es américano-soviétiques 
(STAR T) et non dans cehi des arme- 
ments è moyenne portée, comme le 
demande aujourd'hui M. Andropov. 


De fait, H est ex trê mement proba- 
ble que ai un accord est conclu è Ge- 
nève (mime sans qu'il soit affideBe- 
ment question des forces français e » 
et britanniques), ta partie s oviétique 
s'em pre s se ra de déclarer, (tans te 
style de M. Semionov en 1972, que 
sa signature ne sera valable qu'aurai 
longtemps que tes arsenaux des al- 
liés des Etats-Unis re steront en 
l'état, tant pour ce qui est des vec- 
teurs que des ogives. ■ 


Dans tous les cas, 9 est clair que 
la position soviétique n'a rien à voir 
avec te changement du c 10 mai * : 
M. Giscard d'Estaing se serait trouvé 
devant te même revendication au- 
jourd'hui, oa chapitre ne pouvant que 
venir au premier plan au fis et è me- 
sure de Ventrée dsa négociateurs 
dans le vif du sujet. 


La modernisation en question 


Du nouveau 
sur f c option Ktze i 


Un autre argument soviétique pré- 
visible e trait au fond même des né- 
gociations de Genève et 9 pourrait 
toucher de beaucoup plus près aux 
intérêts français. Des signaux 
convergents donnent, en effet, à 
penser qu'un accord est ■ possible 
dans les mois è venir sur te 


Or Paris et Londres sont précisé- 
ment è Ja voûte d’un important déve- 
loppement de taure arsenaux : la 
France avec l'instaBation du missile 
M-4 sur ses sous-marins à partir de 
1985, qui transportera six ou sept 
charges au Rèu «fine seule actuelle- 
ment, le Grande-Bretagne avec fao- 
qinition du Trident a méricain, dont 
chaque : iresrite emportera juscN'à 
quatorze charges, au Beu des trois 
que véhicule jusqu'ici te Palans A-3. 
A u t re ment dit, l'inventaire des deux 
pays européens p as sera au coure des 
quinze prochaines années de moins 
de 300 armes à plus de 1 200 à 
bord dn seuls mbafles, sans parier 
de la composante aérienne. 


d'une forte réduction des SS-20 so- 
viétiques ut d’un déploiement Bmité 
des seuls missiles de croi si èra (tes 
Perehing étant exclus) dans les pays 
occidentaux. 


C'est kâ qu'il faut revenir au projet 
Nitze-KvitsiRsky, du nom des négo- 
ciateurs américain ut soviétique qui 
avaient discuté en privé, en juillet 
dernier, d'un plafond de 75 SS-20, 
comportait 225 ogives, dans la par- 


tie européenne de 1'U-R.S.S. contre 
300 missiles de croisière ( te Monde 
du 27 janvier). 


Le risque est donc clair, pour 
M. Mitterrand comme pour 
Mme Thatcher : en échange d'un as- 
souplissement de ses positions,. 
M. Andropov s'apprêta à mettre 
leurs deux gouvernements sur 1a sel- 
lette, è les présenter soit comme 
ceux qui auront ampéché un accord è. 
Genève, soit comme ceux è qui les 
autres Européens devront le maintien 
du parc soviétique de SS- 20 à un ni- 
veau pk» redoutable encore que celui 
d'aujourd'hui. Et 8 ne manquera pas 
d'ANemarxte ou de Néerlandais, ni 
même peut-être d'Américains, pour 
estimer que ces Français et ces Bri- 
tanniques sont décidément des em- 
pêcheurs de négocia- en rond. 


Selon tes Américains. Moscou au- 
rait « radicalement rejeté » ce projet 
à la fin septembre. Or des milieux so- 
viétiques informés affi rmen t qu'il 
n'en est rien, assurent, ce qui est 
vraisemblable, que M. Kvnsünsky ne 
s'est pas engagé «sans biscuit b 
dans ces tractations et qu'il avait 
raccord de te direction collégiale de 
l'époque (alors dirigée par Brejnev) : 
c'est tout juste, 9i M. Gromyko n'est 
pas accusé d’en avoir un peu trop fait 


Une situation paradoxale -aü mo- 
ment où l'Europe souffre plus que ja-’ 
mais précisément de l'absence de 
défense autonome, et où les deux 
mute pays qui font un effort en ce 
sens vont s'en trouver pénalisés. 
MM. Mitterrand et les me m b res du 
gouvernement auront besoin de 
toute leur détermination pour main- 
tenir le « cap ». 


MICHEL TATU. 


NOMINATIONS D'AMBASSADEURS 


M. Français Michel à Mi 


Le Journal officiel du mardi 

ic la no minatio n de 


15 février a pubÜ 
M. François Michel comme ambas- 
sadeur à Haïti, en remplacement de 
M. Marcel Barthélémy. 


[Né en 192$ à te Réunion, breveté de 
l’Ecole nationale de la France d'autre- 
mer. M. François Michel est an spécial 
liste de rinfcrmation « de h francopho- 
nie- Après avoir servi outremer, il est 
entré an Qui d'Orsay en 1959. D'abord 


cha r gé de "■«■efaiw auprès dn ntintena 

des affaires étrangères. M- Couve de 

Murvüte, ü a été ensuite en poste à 
Yaoundé, Ankara* AddteAbeba. Tana- 
narivë et DubUn. Nommé an service 
«finfc cmatfaa (1968-1971)^0 a été mis 
à lit disposition du Haut Comité dé la 
langue française (1976) avant de reve- 
nir en 1978 ta Quai d’Orsay ,(1978). oft 

3 était chef de service de Pendcignement 
et des échanges Ungnistiqucs.) 


Le même J.O. du 15 février a pu- 
blié la nomination de M. Jean- 
Michel Dasqnc . comme ■ ambassa- 
deur en Papouasie-Nonvelle-Quixiée, 
en remplacement de-M. Antoine Co- 
krabani. 

[Né en 1938, snciea Sève de rEoole 
tf hd ahhi ig ^* in . • fcL - Jean- - 


Michel Dasque a été en poste à Phnom- 
Penh, Madrid et Varsovie, ainsi qu’à 
radmirastration centrale (Afrique da 
Nord, 1966-1969 : . directeu r d’Europe, 
1978). Depuis 1980, il était membre de 
la délégation française à 1a Conférence 
sur la sécurité et te coopération en Eu- 
rope.) : 
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El Salvador 

« Le voyage de Jean-Paul II sera très positif » 

déclare le vicaire général de la capitale 

Le cardinal Mario Cosarêgo, archevêque êe Guatemala, a déclaré, 

le mardi 15 février, qu*H «mit reçu planeurs ncmees de mort contre le 
pape Jean-Paul O, attendu dans ce pays le 6 mars. Ab Salvador, où les 
évêques ont demandé que la visite de Jean-Paul n daes leur pays ne soit 
pas BtffisËe à des fias pofitiqaes, la comBdsâoa des droits de Phoame 
s ig nal e que 572 civils mit été tués an cou rs de combats on victimes de 
groopes pa r a mfBt anres. Mgr Urioste, vicaire général de San-Salvador, de 
passage à Park, a exposé son point de vue sur la sitsatioa. 


Mge Ricerdo Urioste, vicaire géné- 
ral et plus proche collaborateur de 
Mgr Rivera y Damas, actuei admfnia- 
trateur apostofique de San-Salvsdor, 
accompagnait à Parte, I y a Juste 
trois ans. Mgr Oscar Romero. C'était 
une semaine avant f assassinat dans 
sa cathédrale de l'archevêque de 
San-Sahrador. Un meurtre symboli- 
que. généralement attribué aux 
groupes d'extrême droite hostiles à 
toute réforme dans ce pays, déchiré 
depuis trois ans par une guerre dont 
on ne voit pas la fin. 

Mgr Urioste est de nouveau de 
passage à Parte. Il a précisé, mardi 
15 février, au cours d'une conférence 
de presse tenue au siège du Comité 
cathofique contre la faim et pour le 
développement (1>, la position de 
l'Eglise salvadorienna à la veille du 
voyage du pape Jean-Paul 11 en Amé- 
rique centrale. " 

c Mon pays, cfit-â, vit une vérita- 
ble tragédie. En trois ans. 47 OOO ci- 
vils ont été assassinés, pour b plu- 
part enlevés la nuit à leur dornicHe 
par des inconnus armes. Mgr Romero 
disert avant sa mort : < Mon rrante- 
» tare consiste pour /'essentiel à ra- 
» masser das cadavres... » . 

U estime que l'on ne pardonne pas 
à l'Eglise s d'avoir révélé leur droit à 
la dignité aux pauvres, aux pkie hum- 
bles». mais cette Eglise salvado- 
rienna, ajoute-t-il, «a précisément 
trouvé son identité en s’identifiant 
aux pauvres, qui nous convertiront 
un jour. En ce la. elle est fidèle au 
message de Puobla. qui disait : 
e L’EgEse, eUe-même. s besoin d'une 
» conversion... a 

Mgr Urioste pense que le voyage 
du Jean-Pau! Il au Salvador, au début 
mars, sera * très positif ». en rappe- 
lant la lettre du 6 août 1982 du pape 
aux évêques de son pays, qui était un 
e appel à la réconciliation », mais qui 
empioysft aussi, selon lui. * un lan- 
gage particuBèrement énergique pour 
condamner te brutalité de là répres- 
sion exercée un nom d'une poétique 
de sécurité». L’Eglise satvadorienne 
«est pour une solution pacifique et 


négociée du confUt». mais «l'une 
des parties n'est pas disposés à b 
négociation, et te situation est blo- 
quée». 

Mgr Urioste conteste nettement le 
point de vue de l'adm i nis t ration Rea- 
gan, qui a « certifié » en janvier de- 
. vont le Congrès de Washington que 
les droits de l'homme « étaient en 
progrès» au Salvador. « C'est faux. 
dri-H. Il n'y a pas d’amélioration. La 
volonté da tuer est toujours là. Ré- 
cemment, un homme a été tiré hors 
de chez lui par des inconnus qui l'ont 
abattu. Sa femme, à genoux, a sup- 
plié les assassins de l'épargner, elle 
et ses enfants. Ils se sont contentés 
de la violer. C’est sans doute ce que 
les Américains entendent par amélio- 
ration... » 

Il ajoute que Mgr Rivera y Damas 
(dont la confirmation comme arche- 
vêque de San-Satvador et successeur 
de Mgr Romero est attendue « avec 
espoir > est (ut-même de plus en plus 
menacé t parce - qu'il a osé se pro- 
noncer publiquement en faveur du 
cBalogue et de b négociation. On 
rappelle par téléphone pour ha due 
« Vous êtes sur le chemin de Re> - 
» mero ». 


(1) Le C.C.F-D. lance une grande 
campagne sur le thème : « Le déli de la 
solidarité, en monde à créer*, en fai- 
sant un effort nouveau eu 1983 en 
Nouvelle-Calédonie, i Cuba, en Pologne 
et au Proche- O rient. (Comité cathofi- 
que contre la faim et pour le développe- 
ment, 4. me Jean-Laurier, 75001 Paris 
C. CP. 18249 74 Y Paris.) 

• Six militaires sahadoriens, 
dont un lieutenant, ont été. tués dans 
un accident d'hélicoptère, mardi 
15 février, à Soyapango, à quelques 
kilomètres au nord de San-SaJvador. 
Par ailleurs, un communiqué de s 
forces années publié mardi affirme 
qu’elles sont en possession de docu- 
ments prouvant que - des merce- 
naires participent à la guérilla». — 

(alf.p.) 


Argentine 


Deux « mères de la place de Mai » 
ont été reçues par M. Mitterrand 


Deux * mères de la place de 
Mai-, la présidente et la vice- 
présidente du mouvement, étaient à 
Paris au début de cette semaine. 
M“ Hèbe Booafwi et Maria Anto- 
kolctz ont expliqué, le mardi 15 fé- 
vrier, à M. Mitterrand qui les a re- 
çues pendant trois quarts d’heure à 
l'Elysée, le but de leur visite : de- 
mander au gouvernement français 
de mettre tout en œuvre, sur le plan 
juridique, pour obtenir la libération 
des dix-huit « détenus-disparus » de 
nationalité on d’ascendance fran- 
çaise, ce qui pounait aboutir, disent- 
elles, à l'éclaircissement des autres 
cas. 

Les deux responsables du mouve- 
ment parcourent les pays européens 
dont des ressortissants installés en 
Argentine font partie des milliers de 
détenus-disparus — trente mille, se- 
lon leur estimation. Elles sont allées 
en Espagne, oh elles ont été reçues 
par M. Felipe Gonzalez, premier mi- 
nistre. Elles doivent aller en Italie et 
en Allemagne fédérale. Les gouverr 
nemems européens, disent-elles, ont 
des moyens de pression sur la junte 
de Buenos-Aires ; faire , dépendre la 
conclusion de certains contrats de la 
réapparition, en vie, des disparus. 
Elles condamnent Tes ventes d’armes 
à l’ Argentine, oe qui est une réfé- 
rence à la France, qui a repris ses li- 


un mois exceptionnel 
pour Tâchât de votre 



^ meeftettft tentée 

M. GÉRARD 821.60.21 
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Le Chili de mai en pis 


(Suite de la première pûgeL } 
Autre manifestation de la crise, 
l’endettement considérable des en- 
treprises privées et des particuliers. 
La plus grande partie du secteur 
productif sc trouve aujourd'hui dans 
r impossibilité de rembourser ses 
dettes. Selon certaines estimations, 
les pertes de la basque privée attein- 
draient use fois et demie son capital. 
Huit cent dix faillites ont été enre- 
gistrées en 1982, soit le chiffre le 
plus élevé depuis 1962. L’endette- 
ment extérieur, principale source de 
: financement de la croissance à par- 
tir de 1975, s'élève aujourd’hui ft en- 
viron 18 milliards de dollars, et le 
service de la dette a représenté en 
1982 3,5 milliards de dollars, soit 
85 % de la valeur des exportations. 

Publicité 

POURQUOI LA RÉPUBLIQUE 
POPULAIRE DÉMOCRATIQUE 
DE CORÉE (R.P.D. DE CORÉE) 
N'EST-ELLE PAS RECONNUE 
DIPLOMATIQUEMENT 
PAR LA FRANCE? 


La Co rém tait pan» des nations qui 
ont connu molMure si vtctedtuclss. Co- 
lonisée durant n doMdi par la Js- 
pon avant 1945, artâtraJranwn tSvfsfa 
S le fin da la 2 * guerra mondtala. («va- 
ste par f*ffh*atoÉB conffit da 1950- 
1953, la Corée est touîoim partagée 
en deux États. La Coite du Sud est re- 
oonnue o ffi aeteme n t par le F r a nc e , 
êtes que le Coite du Nord (RP.D. du 

GnteMereatpM I 

la RJ* J), da Corée, qui n'est le se- 
nCte d’aucune puissance étrangère, 
est <ai pays indépendant st membre cki 
mouvement dee « no n a fi gn i e v dont 
efie Mt act i vema n t lee conférences ds- 
puis plusieurs années. 

La RP.D. da Corée va perddpar au 
prochain eonvnac des < non-eügnée a à 
New Date, auquel la Corée du Sud n'a 
pae été admise. 

Potsquoi at t entes révolution dee 
mpporis nord et aud c o réen s pour éta- 
Mr dM rotation» dMoraetiquee avec la 
R.PJ). de Corée 7 

Un tai retard n'est pas an ha rmonie 
avec I* orientation progressât» de la te- 
ptometta fiançai» actuelle qui veut Jus- 
tement « sortir de Yalta * et rénover 
ses rapports avec la ttoa-monda et ter 
non afignéa, en particulier. 

amé a muta et be mwv 

MB U BOMHSWS K U *WJBE 
HTHMHft— EMCWÉ 

laabteBn— '.UNaterteda 


vraisons d'armements à destination 
de ce pays. 

- Nous sommes allies à l’ONU.' 
disent-elles. Et nous avons constaté 
là-bas que nos enfants étaient de- 
venus des dossiers. îles numéros. 
C'est ce qu ‘il faut changer. » 

Les « mères de la place de Mai » 
assurent que des camps de concen- 
tration existent toujours : » dans les 
casernes ». Tous les deux ou trois 
mois, précisent-elles, • des disparus 
réapparaissent, mais la terreur les 
empêche de parler ». Elles ont ap- 
pris, au cours de leur tournée euro- 
péenne, que certains vivaient de ce 
oôté-cï de l’ Atlantique. 

Mexique 


UN APPAREIL AMÉRICAIN 
DÉTOURNÉ PAR UN IRA- 
NIEN. — Un pirate de l’air, de 
nationalité iranienne, a détourné 
un appareil américain qui effec- 
tuait une liaison au Texas avec 
vingt passagers mardi 15 février. 
L'avion s'est posé à Nuevo- 
Laredo au Mexique. Les passa- 
gers ont été libérés et le pirate, 
qui voulait se rendre à La Ha- 
vane, a été conduit à Mexico où 
les autorités lui cherchent un 
pays d’accuefl. - (A.F.P.. Reu- 
ter. U.P.I.). 


La réduction des surfaces ense- 
mencées entre 1975 et 1982 et la dé- 
pendance croissante du Chili à 
l’égard de l'extérieur qui en est réh 
sultée font peser sur le pays la me- 
nace d'une grave crise alimentaire 
durant 1983. 

Ce tableau très sombre illustre un 
processus de dégradation qui a com- 
mencé au milieu de l’année 1981. 

Les autorités ont accumulé erreurs 
de diagnostic et mesures à contre- 
temps. 

Elles ont d'abord soutenu que la 
crise économique était la consé- 
quence de la récession mondiale. Se- 
lon la thèse défendue par le chef de 
file des «Chicago Boys», l’ancien 
ministre des finances. M. Sergjo de 
Castro, la solution passait par 
T •ajustement automatique- de 
r économie chilienne aux données de 
la conjoncture internationale. Autre- 
ment dit les Chiliens devaient se 
* serrer la ceinture - jusqu'à (a sor- 
tie du cycle réces si f. 

L'échec de cette politique, qui à 
aucun moment ne parvint à faire 
baisser les taux d'intérêt, obligea le 
gouvernement à dévaluer le peso en 
juin 1982 et à enterrer le dogme de 
la parité fixe. Le général Pinochet 
avait pourtant affirmé peu de temps 
auparavant qu'il préférerait - se 
faire couper le bras plutôt que de 
dévaluer ». 

Lorsque M. Rolf Luders s’installa 
à la tété du ministère de l’économie, 
le 30 août 1982 (3 a été limogé le 
14 février) . 3 reconnut que les deux 
tiers des difficultés économiques 
étaient dues à • des problèmes in- 
ternes ». Ce début d’autocritique fut 
bien accueilli. Le « modèle » n’était 
cependant pas remis officiellement 
. en cause, fi s'agissait seulement d'en 
corriger les «effets pervers». Six 
i mois après, Q était clair que le minis- 
1 tre de l’économie n'était parvenu ni 
j à relancer l’économie ni à rétablir la 
| confiance. 

c Nous avons été trompés » 

Le général Pinochet décida alors 
de frapper un grand coup et d’en fi- 
nir avec • l’économie sociale de 
marché ». qui devait, selon ses pro- 
pres déclarations, « apporter à cha- 
que Chilien une voiture et un télévi- 
seur m, en laissant toutefois à son 
ministre de l'économie le soin d’as- 
sumer la res p on sa bilité de cette dé- 
cision devant l'opinion publique. Le 
13 janvier, M. Rolf Luders annonça, 
à la surprise générale, la liquidation 
de trois institutions financières et le 
contrôle plus ou moins direct de 
TÊtat sur sept autres. Motifs : assai- 


nissement du système financier et 
redéploiement du crédîL Consé- 
quences: la chute des deux plus 
grands groupes économiques du 
Chili et véritables symboles du 
boom de la période 1977-1981, le 
groupe Vial (dont M. Luders était le 
directeur général avant de devenir 
ministre) et le groupe Cruzat- 
Larrain. 

Que reste-t-il aujourd’hui du libé- 
ralisme « pur et dur » que les « Chi- 
cago Boys • avaient su si habilement 
vendre aux forces armées chiliennes 
pourtant réputées pour leur nationa- 
lisme en matière économique ? A 
peu près rien. L’État — qui ne devait 
jouer qu’un rôle « subsidiaire * — 
contrôle 85% du crédit et est en 
passe d’acquérir une soixantaine 
d'entreprises industrielles eu faillite, 
dont les plus importantes du pays, 
afin de - préserver les sources d’em- 
ploi », 11 multiplie les aides aux dif- 
férents secteurs économiques et les 
mesures dirigistes. On parie d’un 
contrôle des taux d’intérêt et même 
d’un contrôle des prix qui vien- 
draient s'ajouter au contrôle des 
changes. 

Les droits de douanes qui frap- 
pent les importations de certains 
produits textiles ont été relevés, et 
on prête au chef de l'État l’intention 
d'appliquer une hausse générale des 
tarifs douaniers. Un économiste iro- 
nise : - Le Chili est passé entre J970 
et 1982 du socialisme utopique au 
socialisme scientifique... • Pour 
M. Fernando Dahse, auteur de la 
Carte de l'extrême richesse , livre 
dans lequel 3 démonte le processus 
de concentration économique à par- 
tir de 1973, la responsabilité des 
groupes financiers dans la crise ac- 
tuelle est très grande. » Au lieu 
d'utiliser les considérables res- 
sources financières obtenues à /‘ex- 
térieur pour accroître la capacité 
productive, ils les ont consacrées à 
l’Importation de biens de consom- 
mation. La perte de légitimité de 
l’oligarchie financière est au- 
jourd’hui comparable à celle de 
l'oligarchie terrienne dans les 
annés 20. L'une et l’autre ont 
échoué comme agents du développe- 
ment économique ». 

Une crise économique et sociale 
d’une telle ampleur ne peut man- 
quer d'avoir d’importantes répercus- 
sions politiques. La base sociale sur 
laquelle le régime s’est appuyé 
jusqu'à présent a en effet volé en 
éclats. » Nous avons été trompés », 
déclare un ancien ministre de l’éco- 
nomie. Les agriculteurs et les petits 
ou moyens industriels balayés par la 
politique d'ouverture, un dollar bon 
marché et des taux d’intérêt élevés, 
les commerçants et les grandes en- 


treprises frappés par la récession, 
enfin les principales banques privées 
tombées aujourd’hui aux mains de 
l’Etat, ont tour à tour fait les frais 
des décisions gouvernementales. 

M. Jorge Fontaine, président de 
la Confédération de la production et 
du commerce, affirme que les me- 
sures financières vont provoquer 
• la faillite Inutile de nombreuses 
entreprises viables * et • qu'elles 
menacent la permanence de l'entre- 
prise privée ». 

Le chômage et la chute du pou- 
voir d'achat sont douloureusement 
ressentis par les classes moyennes, 
qui, dans leur grande majorité, 
avaient applaudi à la chute de Sal- 
vador Allende et ont largement pro- 
filé du • miracle chilien ». L’accès 
aux voitures les plus modernes 
— surtout importées du Japon -, au 
meilleur whisky écossais, à la télévi- 
sion en couleur et au vidéo-cassettes 
leur a fait oublier facilement les at- 
teintes à la liberté et les violations 
des droits de l’homme. 

Le réveil est brutal. Criblés de 
dette et parfois sans travail, ceux 
que le général Pinochet appelait 
« les bons citoyens - supportent mal 
leur dégringolade sociale. « Certains 
préfèrent se priver de manger plutôt 
que de vendre la Toyota ». com- 
mente un psychologue. Plus que le 
rnècontemcnu c'est une sensation 
d'insécurité qui domine, sensation 
aggravée par l’absence de solidarité, 
beaucoup plus marquée au sein des 
classes moyennes que des classes po- 
pulaires. 

La communauté financière inter- 
nationale, qui a longtemps vu dans 
le Chili du général Pinochet • un ex- 
cellent élève », est en train de chan- 
ger d'opinion. Les déclarations de 
M. Luders. selon lesquelles les ban- 
ques étrangères devaient essuyer les 
pertes résultant de l’assainissement 
du système financier, ont fait débor- 
der le vase. Celles-ci ont aussitôt 
coupé tous les crédits au Chili, 
jusqu’à ce que la situation soit 
éclaircie. Le ministre de l’économie 
a dû finalement céder et étatiser les 
quelque 4 milliards de dollars que 
les banques, aujourd'hui eu diffi- 
culté, ont emprunté à l’extérieur. Le 
gouvernement devra demander un 
rééchelonnement de la dette exté- 
rieure. ce qui risque de l'exposer à 
des contraintes d'ordre politique. 

JACQUES DESPRÉS. 

Prochain article: 

L'autorité 

qui procède de Dieu 


TUA: l’offre de l’année. 


SEATTLDTACOMA 


SYRACUSE 


BOSTON 

HARTFORD 


SALT LAKE CITY 

SAN FRANCISCO^^^ 
SAN JOSE 

LAS VEGAS 

LOS ANGELES « 

\ PAL^lfl 


LUMBUS F 

. DAYTON 

* OfCWNATI 
LOUISVIUE 


f ClEVELAND NEW YORK FNE WARK 

HARR1SBURG PHILADELPHIA 

FtiTSBURÛH I I . - 

■TON r*l 

. WASHWGT ON/8ALTIMORE 

\v l 


NASHVILLE 


3UOUERÛUE 


TULSA 

OKLAHOMACJTY 


PHOENIX 

TUCSON 


DALLAS/FORT WORTH 


S \ HOUSTON 
SAN ANTONIO y 


UTTLE ROCK 


NEW ORLEANS ■ 


Du 10 au 28 février 1983, Fâchât 
d’un billet aller-retour TWA vers les 
USA vous fait bénéficier d'une offre 
unique . 

LeTWAXRPASS ne coûte plus 
que 1983 F au fieu de 2750 F, si votre 
voyage commence avant le 30 juin. 

TWAIRPASS c'est ce billet magique 
uniquement réservé aux passagers de 
TWA sur TAtlantique. qui vous permet 
de visiter plus de 50 villes aux USA 


I ORLANDO 
TAMPA^ 

FORT MYERS 


west Palm beaCh 
FORT LAUÙERDALE 


sur le réseau TWA comme bon vous 
semble pendant 3 mois. 

Ne manquez pas cette occasion 
unique de joindre \ économie au plaisir 
et au confort. Bien cf autres tarifs 
transatlantiques promotionnels vous 
sont offerts par TWA la compagnie 
qui connaît bien l'Amérique. 

Pour tous renseignements, 
consultez votre agent de voyages ou 
TWA à Paris, Bordeaux, Lyon. Nantes. 


Nice. Rouen ou Strasbourg. 

Pour tout départ après le 30 juin 83. 
le billet TWAIRPASS acheté entre le 
10 et le 28 février coûte 2300F jusqu ’û u 
31 décembre 1983. 

Le billet aller-retour transatlantique 
et le billet TWAIRPASS 
doiuentétreachetés ^ jt 
et émis conjoin ■ Ê 

tement Ê 


Vous plaire nous plaît 


m 


JBÉttL' V av 
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EUROPE 


Yougoslavie 

LOURDES CONDAMNATIONS 
Œ NATIONALISTES 
ALBANAIS 

Belgrade (A.F.P.. Reuter f. - 
Des condamnations de un i quatorze 
ans de prison ont été infligées, mardi 
15 février, aux vingt-trois militants 
du parti communiste marxiste- 
leninisie des Albanais de Yougosla- 
vie, dont le procès s'était ouvert le 
7 février à Pristina, capitale de la 
province yougoslave du Kosovo. 

La peine de quatorze ans de dé- 
tention a été infligée au principal ac- 
cusé, M. Redzep Macbedond. an- 
cien policier et l'un des fondateurs 1 
du groupe; qui avait, au cours du 
procès, affirmé * maintenir ses posi- 
tions Vingt et un autres accusés, 
pour la plupart des étudiants et des 
lycéens, qui répondaient d’ « activité 
hostile - et de • propagande hos- 
tile « à la Yougoslavie, ont été 
condamnés à des peines allant de 
deux à onze ans de réclusion. Un 
dernier accusé a été condamné à un 
an de prison pour avoir « dissi- 
mulé - œs activités. 

D'après le procureur, les 
condamnés avaient pris part aux 
émeutes nationalistes qui se sont dé- 
roulées en 1981 dans le sud du Kos- 
sovo et au cours desquelles neuf per- 
sonnes avaient été tuées et des 
dizaines d'autres blessées. Leur pro- 
gramme politique appelait à la sé- 
cession de certaines régions de la 
Serbie, dont fait partie le Kosovo, 
de la Macédoine et du Monténégro 
pour former une République alba- 
naise autonome. 

Plus de cinq cent cinquante You- 
goslaves d'origine albanaise sont em- 
prisonnés pour participation aux 
émeutes de 1981 ou appartenance à 
des groupes nationalistes clandestins 
inspirés, d'après les autorités, par le 
régime de Tirana. 


Pologne 

OUTRE CELLE DE VARSOVIE 

Des manifestations ont eu lieu le 13 février 
à Gdansk et à Wrodaw 


Deux autres manifestations, en 
plus de celle de Varsovie, ont mar- 
qué, à Gdansk et â Wrodaw, le dé- 
but. dimanche 13 février, du quin- 
zième mois suivant l’instauration de 
l’état de guerre, a indiqué mardi le 
pone-parole du gouvernement polo- 
nais, M. Urban, au cours de sa 
conférence de presse hebdomadaire. 

M. Urban n'a donné aucune pré- 
cision sur leur déroulement, mais a 
affirmé, en revanche, que celle de 
Varsovie n’aurait pas reuni plus de 
cinq cents personnes, et que la mi- 
lice n'aurait pas fait usage de la 
force pour la disperser. Ce point de 
vue a été vivement conteste par les 
correspondants de presse occiden- 


UN JOURNAL DE SOFIA 
S'INTERROGE 
SUR LA MORT 
DE JEAN-PAUL P 

Nob conteste de dÊmeatir tontes 
les rumeurs qui mettent es cause 
ses services secrets dam l' attent at 
da 13 mal 1981 contre le pape, la 
Bulgarie contre-attaque. Un maga- 
zine de Sofia, Posted. dans son «fr- 
Hoa du 11 février, dout rend 
compte r agence ofHdeUe B.TJL, 
s' in terrog e sur les c irco n sta nces du 
décès du prédécesseur du pape ac- 
tuel, Jean-Pmi I», mort en septem- 
bre 1978, ua peu (dus d'un mois 
seule ment après sou i n tro i d s a tlon . 

L'ante** de Partide cite de nom- 
breuses sources ocdde u t a l e s qui 
ont (ait état de la boom sauté du 
pape avant sa mort ou relevé que 
des comprimés auraient été trouvés 
sur sa table. D conclut que Ptater- 
dedos oppooée par le Vatican 1 
Pautopsie des souvenues pontifes a 
aidé «ceux qui, tout au long des 
siècles, ont attenté d la rie des 
popes». 


taux qui avaient, eux, cru dénom- 
brer quelque quatre mille manifes- 
tants et avaient été témoins de 
charges brutales de la milice (/e 
Momie du 1 5 février). 

Selon l'Agence France Presse, la 
manifestation de Gdansk aurait eu 
lieu à 15 heures autour du monu- 
ment à la mémoire des victimes des 
émeutes ouvrières de 1970. EUe 
c'aurait pas réuni plus de deux cents 
personnes, appelées par tracts distri- 
bués le matin à la sortie de l'église 
Sainte-Brigitte, la parasse des chan- 
tiers Lénine. A wrodaw, c’est à la 
sortie de la cathédrale qne deux 
cents personnes, également, auraient 
organisé un cortège qui aurait défilé 
dans la ville, avant de se disperser, 
sans opposer de résistance, A ['appa- 
rition de Ut milice. 

Interrogé sur le sort de M. Ed- 
rnund Baluka, cet ancien dirigeant 
des grèves de 1970, qui a entrepris, ! 
dans sa cellule d'isolement, une 
grève de la faim le 24 janvier, I 
M. Urban a répondu que le syndica- 1 
liste était « en borne santé » et qu'il | 
avait même • fortement grossi du- 1 
Tant le dernier mois ». Cette infor- j 
ma lion, & première vue inexplicable, 
ne paraît pas de nature A apaiser les I 
inquiétudes sur l’état de santé de , 
M. Baluka, en faveur duquel un 1 
meeting de son rien est organisé ce , 
mercredi soir salle de la Mutualité i j 
Paris. 

Dans un article publié dans le der- 
nier numéro de l'hebdomadaire Tu i 
teraz. M. Urban a, d'autre part, an- 
noncé qu’il mettait fin à sa collabo- 
ration avec cet hebdomadaire. Pré- 
sentée comme personnelle, cette 
décision fait suite au scandale 
qu’avait provoqué M. Urban en rap- 
pelant récemment qne le Père 
koibe. qui vient d'être canonisé, 
avait été, avant de mourir en héros à 
Auschwitz, un propagateur virulent 
de l’antisémitisme. Cet article avait 
suscité de vigoureuses protestations 
aussi bien de l'épiscopat que des mi- 
lieux catholiques liés au pouvoir. 


Grande-Bretagne . 

DEVANT UNE BASE ANGLO-AMÉRICAINE 

Les « folles » de Greenham-Common montent toujours la garde 
dans leur « camp de la paix» 


L'a 


Une soixantaine de manif es- 
tantes ont pénétré mardi 15 fé- 
vrier snr la base anglo- 
américaine de Greenbam- 
Conaon (ouest de Londres), aè 
qnatre-vmgt-seizo missiles de 
croisière de FOTAN doivent 
être déployés i là fin de Fumée. 

Quaran te qua tr e autres paci- 
fistes, étaient jugées mardi 
pour avoir pénétré snr la base B 
y a quelques semaines. 
Greenham-Common. - Frileuse- 
ment regroupées autour d'un feu de 
bois où bout une vieille gamelle noir- 
cie, elles e moment la garde » de- 
vant rentrée des installations de l'ar- 
mée de l'air américaine. En ce 
dimanche humide, elles «ont un peu 
plus d'une vingtaine de femmes, 
avec trois Jeunes e n fants, A maintenir 
en vie un mouvement commencé & 
('automne 1981. Les « faites a de 
GnMnham-Common continuent de 
protester contre l'implantation dois 
cette base de quelque quatre- 
vingt-dix nrësfies de croisière vers la 
En de cette année. 

Blés vont et viennent au gré de 
leur humour. Certaines restent long- 
temps dans le « camp de la paix » ; 
d'autres ne font que passer, le temps 
d'un week end. e Je partirai quand 
fen aurai envia », c#t Suzan. qui ar- 
rive juste. Ces e étoiles filantes » 
gravitent autour d'un petit noyau de 
permanentes. Certaines vont en pri- 
son pour quelques jours ou quelques 
semaines. Elles ont été condamnées 
pour e troubla de l'ordre public». 
soit à la suite de plaintes des habi- 
tants de la région, soit à la suite 
d’une intervention de là police, qui 
dégage régulièrem e nt rentrée du 
chantier, tout aussi régulièrement 
bloquée par quelques manife s tat i ons 
de protest a t i on non violentes. A leur 
sortie de prison, eües reviennent 
prendre leur tour de garde. 


le Cameroun 

c’est l’avenir 
au présent 
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l© Cameroun esl un pays d'avenir. 

Les industries s’y développent à un rythme rapide. 

Cest Je moment idéal pour venir y chercher de nouvelles 
opportunités pour votre entreprise. 

CAMEROON AIRLINES met à votre disposition son réseau 
international au départ de l'Europe et ses correspondances avec 
son réseau interafricain et son réseau national pour vous 
permettre de rentabiliser au mieux vos voyages d'affaires. 


Cgf5€l$00^GKlC)0€S 

Nous vous ouvrons les portes du Cameroun et de ['Afrique. 


De notre correspondant 

Dans le « camp de la paix », l’hy- 
giène, pour ne rien dire du confort, 
est rudimentaire. Les tantes sont de 
simples feuilles de plastique blanc ou 
bleu. Le seul point d'eau est è pki- 
sieurs dizaines de mètres, au bord de 
la route. (I est vrai que le conseil mu- 
nicipal de Newbury a interdît r im- 
plantation de toute structura » dura- 
ble ». Par deux fois, fi a même 
démoli le c camp» au bulldozer. 
Mais ces femmes n’en ont cure. Do- 
rothée, qui, elle aussi, est une nou- 
velle venue, va pertidper au net- 
toyage. Ce n'est pas du luxe. Après 
elle ira è la vide enquêter sur les « re- 
tombées » économiques du déploie- 
ment des missiles é Greenham- 
Common. Elle soupçonne que 
l'hostifité d'une partie de la popula- 
tion de Newbury à l'égard des paci- 
fistes est due aux bénéfices économi- 
ques qu'ils en retirent : création 
d'emplois, augmentation du chiffre 
d" affaires des commerçants, etc. 

Pour que soit ouvert 
un débat 

Dès le début, le mouvement a pris 
une tournure très féministe, e Nous 
ne voûtons pas d'homme dans le 
camp, parce que. dès qu‘h y a des 
hommes. M y a une organisation ». 
déclare Suzan. qui tient à h « spon- 
tanéité ». Tout a commencé par une 
marche de quarante femmes et en- 
fants sur les 200 kilomètres séparant 
Cardiff de Greenham-Common. En 
arrivant, elles se sont enchaînées aux 
grilles de la base. D’abord, elles vou- 
laient simplement obtenir du ministre 
de la défense un débat sur les armes 
nucléaires. Comme elles ne Font pas 
obtenu, elles sont restées aux portes 
de la base. Le C.N.D. (Campaign for 
nudear Disarmement), organisateur 
de la campagne pour fe désarme: 
ment nucléaire, a repris cette reven- 
dication à son compté. Sa jeune pré- 
sidente, Joan Ruddock, qui. pour 
venir -de Newbury, n'éri considère 
pas moins-avec quelque réserve les 
«fo8es_».jde Greeham-Commbn, a 
mis au défi M. Hèseftine, le nouveau 
ministre de la défense, d’accepter ‘ 


une disc u s si on pubfiquè sur la désar- 
mement- On attend la réponse. > 
Mais, pour contrer l'offensive -du 
C.N.D.. Je ministère envisage- de lan- 
cer une grande campagne de pubfi- 
até de 1 million de livres (10 miUïons 
de francs! consacrée â promouvoir la 
politique militaire du gouvernement 
conservateur. 

A Greeham-Comtnon, entre- 
temps. l'objectif du mouvement s’est 
élargi. (F s’agit maintenant d'empê- 
cher le déploiement des missiles de 
croismu. Protestation symbolique ? 
* Pas seulement. répGque Suzan. H 
faut amener la majorité des Britanni- 
ques à s'opposer à HnsiaHation des 
nouvelles fus&s américaines. » Les 
« femmes pour la paix »" aiment les 
manifestations spectaculaires : en 
décembre, pour le premier anrnver- 
saêe de leur marche, eQesont ras- 
semblée des dizaines de maKers de 
pacifistes de toute l'Europe et même 
des Etats-Unis. Sur le thème « Em- 
brasse la base », les femmes se sont 
donné- la main autour de Greehsm- 
Common, dans une longue chaîne de 
14 kilomètres. Elles ont accroché aux 
grilles des jouets, des bouquets, des 
photographies, des tee-shirts et 
même une robe de-mariée... Pendant 
ce temps, les hommes s’occupaient 
de T intendance, des cantines et des 
crèches. . . 

e Pendant des années, les 
femmes ont regardé les hommes par- 
. tir pour la guerre. Maintenant, las 
femmes quittant leur foyer pour la 
paix . » La proclamation des 
« folles > de Greeham-Common a 
fait école. Aux Pays-Bas et en Sicile, 
où doivent être également déployés 
des missiles de croisière, des 
consoeurs ont créé d'autres « camps 
de paix». Nul doute qu'elles reste- 
ront après la fin de l'armés si, malgré 
leurs protestations, les Croise sont 
installés. Elles peuvent déjà s'estimer 
satisfaites. Même si elles ne peuvent 
pas- s’en attribuer seules le mérite, 
une majorité, de Britanniques se dé- 
clarent opposés aux Rrissàes de croi- 
sière., même si cette majorité s’ap- 
prêta -toujours à voter pour les 
conservateurs, qui en sont les défen- 
seurs décidés. 

, . DANIEL VERNET. 


A TR AVERS LE MONDE 


Grande-Bretagne 


• COLIS PIÉGÉS. - Cinq colis 
piégés adressés, le mardi 15 fé- 
vrier, à l’ambassade du Canada à 
Londres et à M. Peter Walker, 
-ministre britannique de Fagricnl- 
ture. ont été désamorcés par la 
police. Les cofis ont été postés 
par la Milice des droits dos ani- 
maux, organisation qui avait re- 

■- vendiqué renvoi d’un colis simi- 
laire à M"“ Thatcher en 
novembre dernier. Selon la po- 
lice, ce groupe voulait ainsi pro- 

■ tester contre le massacre des 
bébés phoques au Canada. - - 
(A.F.P.. A.P.+ Reuter. I 

Indonésie 

• LE GÉNÉRAL JACQUES 

MITTERRAND, président de 
PAérospatiale, arrivé mardi soir 

• 15 février â Djakarta pour une vi- 
site de quatre jours en Indonésie, 
a rencontré mercredi matin le mi- 
nistre indonésien de la défense, le 
général Mohamed Yusuf. — 
(A.F.P.) 

Japon 

• LE MINISTRE SOVIÉTIQUE 
DES PÊCHES, M. Vladimir Ka- 
mentsev. est. arrivé le mercredi 
16 février à Tokyo. Cest la pre- 
mière fois depuis l'intervention 
de 1*U.R.S.S. en Afghanistan, au 
mois de. décembre 1979, qu’un, 
membre du gouvernement sovié- 
tique est reçu en visite officielle 
au Japon. - (A-F.P.). 

Malawi 

• RECTIFICATIF. - Une erreur 
s’est introduite dans une. cônes* ; 
pondante sur les incidences sur le 

, Malawi de la rébellion au Mo- 
zambique {le Monde du 11 fé- 
vrier 1 983). Notre envoyé spécial 
écrit que « Jorge Jardim. 

I homme le plus riche duMo- 
zambique colonial, séjourne de 
temps â autre au Malawi », alors ' 
qu'U fallait lire, bien, entendu, 

■ séjournait », car Jorge Jardim 
est décédé i Libreville (Gabon) 
en décembre dentier. 

Mozambique 


EXPULSION , D’ETRAN- 
GERS. - Vingt Portugais et ’ ’ 
deux Ouest-Allemands accusés 
de collaborer, avec la Résistance . 
nationale du Mozambique 1 


(RJVJVL opposition année), ont 
reçu l'ordre de quitter le Mozam- 
bique, a affirmé mardi 15 février 
L’agence portugaise de presse 
ANOP. Selon le correspondant 
de l’agence à Maputo, lès auto- 
rités de là province de SofaJa 
(nord du Mozambique) crai- 
’ guent pour la sécurité de ces res- 
sortissants étrangers, en raison de 
l'animosité des populations lo- 
cales contre les coopérants écran- 
- gers, dout certains sont soup- 

• çomiés d’être impliqués dans des 
actions revendiquées par la rébel- 

• lion. Treize coopérants portugais 
; et un 'britannique avaient été ar- 
rêtés en décembre dernier, à la 
suite du sabotage des réservoirs 
de combustibles du port de Beira, 
deuxième vüle du Mozambique, 
revendiqué per le RJS.M. Par la 
suite, le consul portugais dans 
cette ville . avait été expulsé du 
. Mozambique, accusé d'étre en 
possession d’armes appartenant 
aux opposants. {A. FJ*.) 

Swaziland .■ 

• SUSPENSION ' DU PARLE- 
MENT. - Le Parlement a été 
susftendu. sur ordre du pre mie r 
ministre, le prince Mabaudla 
Dlamini, a-t-on appris mardi 
15 février, 'de source .autorisée, à 
Mbabane. La plupart dre cin- 
quante députés ont appris la. me- 
sure en' trouvant portes closes, 
lundi, en arrivant au Parlement. 
Cette.- suspension, qui n’a fait 
robjët d’aucune explication offi- 
cielle, fait suite â des rumeurs de 
-coup d'EtaL catégoriquement dé- 
menties. par les autorités. Ces ru- 

i meurs, rapportées par la presse 
sud-africaine, . .indiquent qu’une 
tentative ûc renversement du ré- 
guneea place à Mbabane, où la 
~ stuàtioa est calme, aurait été dé- 
jouée voici une dizaine de jours 
. par la police royale. - (A.F. P- ) 

Union soviétique 


• MORT DE M. NICOLAS Fl- 
RIOUB1NE. : Vice-ministre des 
affaires étrangères deTU.R_S.S. 
depuis l%7, ; M;Tîrioubioe, dont 
le décès’ Jl l’âge de soixante- 
quatorze ansâ 'cteaïmoncé mardi 
ISfévri^pàrl'à^imce Tass, était 
, un - diplomate; de carrière depuis 
1953. Sa”féirirne,'M“ Ekaterina 
Fouctseyk', fat _ ministre de la 
culture odè. .I960, à sa -mort, le 
24 octobre 197V- (A.F.P.) 
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LA MORT PE WALPECK ROCHET 


L'artisan de l'union 


Le Khrouchtchev français 


Dans les premières années de la 
V‘ République, le P.C.F_ seul parti 1 
à avoir préconisé le • non » lors du ] 
référendum de septembre 1958 sur < 
la nouvelle Constitution, se trouve i 
ri»nn une situation.ambïgue. Affaibli 
par la perte d’un électeur sur cinq en 
1958, 3 n'en est pas moins la princi- 
pale force d'opposition an régime. 
Après la défaite du «cartel des 
non » au référendum d’octobre 1962 
sur Fclectioti dn président de la Ré- 
publique au suffrage universel, Guy 
Mollet, secrétaire général du parti 
socialiste S. F. 1.0.» se prononce pour 
le désistement mutuel, au second 
tour des Sections législatives, avec 
le - parti comm curiste- Celui-ci ac- 
cepte non seulement de se retirer au 
profit de candidats socialistes, mais 
pu nef de soutenir des candidats radi- 
caux, P.S.U.. voire M.R.P. ou même 
de droite, dès lors qu’ils s’étaient 
prononcés pour le «non» au réfé- 
rendum. 

Cette attitude place la S.F.I.O. 
devant un choix entre l’alliance avec 
le centre ou avec le P.C.F.. dans la 
perspective de rSectîon présiden- 
tielle de 1965. Les commu nistes 
n'ont, eux, d’alternative qu’entre 
l'isolement et un accord avec la 
S.F.I.O. Ils adoptent pour principe, 

& F égard de cette dernière : « Mar- 
chons côte à côte et frappons ensem- 
ble. » Ils engagent, en m&ane temps, 
(tes pourparlers officieux avec la di- 
rection socialiste. Celle-ci leur op- 
pose la nécessité d’un •dialogue 
idéologique » préalable à toute en- 
tente politique. 

La ligne suivie par le P.C.F., sans 
la direction de Maurice Thorez, est 
déterminée par Péchéance présiden- 
tielle. Le secrétaire général a perçu 
que cette élection peut permettre à 
son parti de s’affirmer comme la • 
force organisatrice d’un rassemble- 
ment de gauche contre 1e pouvoir 
gaulliste. Secrétaire général adjoint 
depuis mai 1961, W aidée k Rocbet 
joue un rôle de premier plan dès le 
début de la «ii«e en œuvre de cette 
politique. Elu secrétaire généra! en 
mai 1964, Q lui revient de mener la 
bataille qui conduit à la désignation 
d’un * candidat unique » de la gau- 
che à l’élection présidentielle de 
1965» M. François Mitterrand. 

Le choix de M. Mitterrand 

Le choix de M- Mitterrand s’ex- 
plique, pour tes communistes, par 
les éléments suivants : Us ne veulent 
ni d’une personnalité de premier 
plan, telle qu'un ancien président du 
conseil -— Pierre Mendès France, par 
exemple - ni d’un homme pouvant 
s’appuyer sur un parta, ce qui écar - 
uüt tout dirigeant de la SLF.l.O^, 
mak aiKti M. Maurice Faure, prési- 
dent du parti r a di c al . C’est au cours 
de discussi ons avec Guy. Mollet, 
auxquelles participa parfois 
M. Georges Marchais, que Waldeck 
Rocbet imposa la désignation de 
M. Mitterrand. 


Dans le même temps, Waldeck 
Rocbet s’est employé à harmoniser 
les différents aspects de la politique 
de son parti avec sa démarche uni- 
taire. Sur la question de l’alliance 
atlantique, sur celle de l’Europe, le 
secrétaire général a accompli tes 
évolutions nécessaires â la recherche 
d’une plate-forme d'accord avec la 
gauche non communiste. En 1966, 
la réunion du comité central à Ar- 
gfptMiii, consacrée à l’art et à la 
science, rompt avec la théorie selon 
laquelle le rôle dirigeant du parti 
s'applique aussi dans ces domaines. 
Les conditions -du développement de 
l'influence du P.C.F- parmi les intel- 
lectuels, que l'on observera par la 
suite, sont ainsi créées. 


Un acte décisif 


mettre l’adhésion d'une majorité de 
Français à un programme de progrès 
social et démocratique. La • démo- 
cratie avancée » n'est pas le socia- 
lisme, même si die doit, selon les 
communistes, lui ouvrir la voie. 

Cette stratégie s’imposera, à tra- 
vers l’élection présidentielle de 
1969. le congrès du nouveau parti 
socialiste & Êpinay-aur-Seine en 
1971 , la signature du programme 
commun de la gauche en 1972 et 
l’élection présidentielle de 197 4, 
hisqu'à sa remise en cause après la 
rupture P.S.-P.C.F. de 1977. Elle 
sera alors mise en question au sein 
du P.C.F. et fera l’objet du débat 
auquel le vingt-troisième congrès, en 
mai 1979, voudra mettre un terme 
en affirmant, notamment, que le 
programme commun avait été géné- 
rateur <T« illusions ». Trois ans plus 


1968 est une «année terrible» 
pour les communistes et pour Wal- 
deck Rochet, qui doit faire face, eu 
premier lieu, à un mouvement social 
risquant de remettre en cause la 
stratégie d’accession an pouvoir. U 
choisit d’abord de dénoncer ce mou- 
vement, puis d’appuyer sa compo- 
sante ouvrière revtMKiicative. L'en- 
trée des troupes soviétiques à 
Prague, en août, place le P.C-F. de- 
vant un nouveau choix difficile, en- 
tre le risque de voir son engagement 
démocratique apparaître comme un 
faux-semblant, s'il approuve la déci- 
sion soviétique, et 1e risque de provo- 


- 


ûuer un clivage en son sein, s’il la 
condamne. Waldeck Rochet choisit 
la « réprobation ». puis la * désap- 
probation ». ce qui entraînera la do- 
mission du bureau politique de 
M“ Jeannette Vermeersch, veuve 
de Thorez. 

Pourtant, l’acte peut-être le plus 
décisif, d’un point de vue interne au 
P.C.F., de la politique «waldco- 
kienne », fut l'adoption par 1e co- 
mité central, en septembre 1968, à 
Champigny-sur-Marne, d’un « mani- 
feste » pour une • démocratie avan- 
cée ». C’est la mise en forme de la 
démarche du parti, qui vise à per- 


[M. Waldeck Rochet était né le 
5 avril 1905 â Sainte-Croix, petit village 
de Saône-et-Loire, où son père, Françou 
Rocbet, était sabotier. Ouvrier maraî- 
cher, n adhère aux Jeunesses commu- 
nistes en 1923. Envoyé i MasOTM 
1930 pour y suivre les cours oe l eotue 
léniniste. il en revient deux ans plus 
tard. 

En 1934, 0 devient sécrétaire de la fé- 
dération lyonnaise et I ?*P 0 ? sal ’î*.“f T 
section centrale agraire du paru, a 
Paris. U est élu eu 1935 conseiller géné- 
ral de la Seine à Poteatu et, «1936. 
député de Colombes-Nanterre. Membre 
suppléant du comité central, fl romfe^en 
1936, le journal la Terre. 

1 939, avec vingt-six 

munistes, pour avoir refusé de condam- 
ner l-UJLSJS. après la î* 

«acte germ&no-soviéuquc. Interné en 

5jgÉrie, U sera Uhéré 1 e d«^a^^ 

ment allié en novembre 1 ®f 2 : o 11 

an sein dn mouvement de te F»»» 

combattante et, à partir de 1943, fl n- 
présente & Londres le comité central du 
P C F, auprès du Comité français de li- 
bération nationale. 

A Alger, pois & Paris, fl siège & l’As- 
semblée consultative provisoire eu 1944 
et 1945 au titre de la Confédération gé- 
nérale des paysans travailleurs. Il siège 
ensuite, en 1945 et 1946. aux deux As- 
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tard, 1e vingt-quatrième congrès im- 
putera au ■ retard » accumulé de- 
puis 1956 1e recul électoral du 
P.CJ.en 1981. 

A mots couverts, c’est la politique 
de Waldeck Rochet, celle du « ma- 
nifeste de Champigny » qui est criti- 
quée. Le P.C.F. aurait fai t le jeu du 
P.S. et préparé ainsi son propre af- 
faiblissement. 

PATRICK JARREAU. 


Nous publions ci-desscnts 
des extraits de la notice bio- 
graphique consacrée à Wal- 
deck Rochet par Philippe Ro- c 
brieux. ancien membre du s 
p.C., dans le quatrième tome *' 
de son Histoire intérieure du 
parti communiste français, à E 
paraître prochainement. J 

Authentique fils du peuple, de [ 
ceux qui étaient contraints de travail- , 
1er durement dès leur plus jeune âge, , 
venu au parti par la grande filière | 
classique de la gauche du début de ( 

ce siècle, celle qui partait de l‘ école ] 

laïque et du radicalisme anticlérical 
- que l'on songe au choix de son 
prénom, i ce c Waldeck ». qui lui fut 
attribué par son père, en l'honneur 
de Waldeck Rousseau - pour abou- 
tir au syndicalisme révolutionnaire de 
Pierre Monatte, à la haine de la 
guerre et à l' ami militarisme, après 
avoir emprunté à Jaurès et à l'anar- 
chtsme, Waldeck Rochet n'était pas 
un secrétaire général comme les au- 
tres. Malgré quelques similitudes, ni 
sas prédécesseurs ni son successeur 
ne présentent le même passé, avec 
tant de traits parfois contradictoires, 
mais toujours fortement accusés : 
aucun secrétaire générai ne fut 
comme lui à la fois et successive- 
ment, jeune homme en colère, mili- 
tant de base de choc, si courageux et 
â souvent condamné pour son ac- 
tion. bon élève et produit solide du 
parti stalinien et du système interne 
de sélection et de formation qui se 
mettaient en place, responsable dis- 
cipliné, et enfin leader réaliste qui 
avait gardé un bon sens paysan et 
quelque chose de l'humanisme jau- 
ressien, héritage de son père. Médi- 
tatif. grand lecteur, esprit curieux qui 
aime pratiquer en privé la discussion 
la plus libre, y compris avec les pires 
des hérétiques, sa personnalité, sa 
simplicité - il vit modestement. - 
son style de (Érection plus démocra- 
tique, fait de contacts personnels di- 
rects. son audace et, finalement, son 
destin, l'apparentent à Khroucht- 
chev. voire, malgré les différences de 
situation, à Jean XXIII. 

jouissant de la confiance de Mau- 
rice Thorez. avec qui il était an bons 
termes - n'étart-fl pas intervenu, 
dans le huis dos de la commission 
politique du congrès d’avril 1950. 
pour convaincre M™* Jeannette Ver- 
meersch, qui s'y refusait, d'entrer au 
bureau politique ? - il cesse de col- 
ler automatiquement eux positions 
du secrétaire général lors des travaux 
du premier comité central qui suit le 
XX* Congrès (mars 1956). Waldeck 
Rochet commence alors à jouer un 
rôle politique : H apparaît brusque- 
ment comme l'homme du change- 
ment dans la continuité. Evitant de 
s'opposer à Maurice Thorez, fl saisit 


par PHILIPPE ROBRIEUX 


cependant plusieurs occasions pour 
se démarquer an se situant, dans 
{'esprit du XX* congrès. 

De la délégation conduite par 
Etienne Fajon et expédiée au Kçemlin, 
fin juin 1956. pour faire pression sur 
Khrouchtchev, il réalise la situation 
lors de la longue entrevue è huis clos 
qui s'ensuit avec le premier secré- 
taire du P.C.U.S. Se tenant habile- 
ment sur la réserve, il est désigné par 
Maurice Thorez pour prononcer le 
discours de clôture du XIV* Congrès, 
le 21 juillet 1956. Initiative qui équi- 
vaut à le faire passer devant Marcel 
Servir; et à faire de lui. à la place de 
ce dernier, le dauphin du secrétaire 
général. Devenu dès ce moment un 
partisan déterminé de l'antistalinisme 
khrouchtdiévien, il continue à ma- 
noeuvrer avec prudence, saisissant 
toutes les occasions de se démar- 
quer subtilement des positions 
conservatrices et staliniennes du se- 
crétaire général, tout en lui manifes- 
tant son respect et sa fidélité person- 
nelle. C'est ainsi qu'il sera le seul 
dirigeant, lors de la tragédie hon- 
groise, â exprimer une note plus per- 
sonnelle dans un article de l'Huma- 
nité : davantage que ses collègues, il 
met alors l'accent sur la profondeur 
du mécontentent populaire et sur les 
responsabilités propres à la direction 
du parti-État hongrois. Réaliste, tt a 
compris que, pour changer le parti, il 
faut être secrétaire général. Aussi 
bien sa manière de faire s'avère-t-elle 
payante dans un premier temps. 


Des imprévus 
détaillé 


Poursuivant sa progression vers le 
pouvoir suprême, Waldeck entre au 
secrétariat du comité central à l'oc- 
casion du XV* Congrès, à la fin du 
printemps de 1959. Il réussit ensuite 
à traverser l' t affaire Casanova- 
Servin » , en préservant son image et 
devient secrétaire général adjoint au 
congrès qui suit (mai 1961), puis se- 
crétaire général à l’issue du 
XVII* Congrès. le 17 mai 1964, Mau- 
rice Thorez ayant décidé de devenir 
président du parti. 

Devenu chef du parti après la mort 
de Maurice Thorez. le 11 juil- 
let 1964, il s'applique alors à mettre 
en œuvre sa politique, mais se heurte 
à des difficultés grandissantes. Au- 
delà des facteurs de blocage bureaiP 
cra tiques propres au P.C.F., la chute 
de Khrouchtchev, en octobre de la 
même année, et te regel ainsi que 1e 
retour à une politique mondiale mar- 
quée au sceau du néo-stalinisme, 
constituent pour celui qui voudrait 


être le « Khrouchtchev français » des 

imprévus de tailla. Il n'est pas ques- 
tion de résumer ici toutes les péripé- 
ties qui s'ensuivent. Contrarié systé- 
matiquement dans ses efforts par la 
pression du lobby prorusse au sein 
de la direction du P.C.F., il parvient 
cependant à mettre en œuvre la 
grande politique du programme com- 
mun. Il s'affirme progressivement 
comme l'homme de la révolution par 
la réforme. C’est à lui que l'on doit 1e 
soutien du P.C.F. à la candidature de 
M. François Mitterrand, lors des élec- 
tions présidentielles de 1965 : de 
concert avec ce dernier, il devient 
l’homme qui débloque la situation à 
gauche. Entre tes deux hommes qui 
se comprenaient et s'estimaient, 
l'entente est remarquable, et Wal- 
deck Rochet devient ainsi l'artisan 
lointain du 10 mai 1981. 

Cependant, cette initiative de 
grande portée unitaire, qui constitue 
dans tes faits la première étape prati- 
que de ce qui pourrait être une t vote 
française vers le socialisme » , accroît 
l'hostilité de te direction soviétique à 
son égard. D'autant qu’il a égale- 
ment amorcé la critique publique des 
méthodes de gouvernement néo- 
stalinien utilisées à nouveau an 
U.R.S.S. même, en faisant publier 
dans l'Humanité, au début de 1966, 
un article de Louis Aragon critiquant 
le procès Siniavski-Daniel. Malgré lui, 
contre lui. c’est alors l'ascension de 
M. Georges Marchais, bientôt vérita- 
ble numéro un bis du parti. En 
mai 1968. surpris, i! hésite un 
temps : il laisse faire successivement 
M. Georges Marchais, qui attaque tes 
étudiants révoltés avec une violence 
extrême, et... M. Roger Garaudy, qui 
les défend. Hostile à toute aventure, 
il ne croit pas à la possibilité de pren- 
dre le pouvoir, mais, en même 
temps, il est celui qui fait décider la 
participation du parti au grand défilé 
i du 13 mai 1968. En août 1968, ce- 
j pendant, te même Waldeck Rochet 

- parvient encore à imposer la « répro- 
j bation * de l'intervention soviétique 
b en Tchécoslovaquie, qu'il a tout fait, 

- à sa manière, pour éviter. Mais c'est 
it son chant du cygne. Très vite, et 
u quoi qu'il en ait, la réprobation se 
k mue en désapprobation, qui elle- 
u même s'estompe, puis disparaît tota- 
t- lement des prises de position du 
ir P.C.F., pour faire place à l'approba- 
tion du fait accompli, débouchant 

rt progressivement sur la « normalisa- 
l_ tion ». Discipliné, obsédé par la 
e crainte d'une scission, il s'incline. A 
■e Moscou, pour la conférence mondiale 
y. des P.C.. en juin 1969, M. Waldeck 
p Rochet tombe malade, ce qui per- 
te mettra à M. Georges Marchais, ap- 
is puyé par les dirigeants soviétiques, 
le de prendre sa place, voire même d’y 
r_ être intronisé avec les honneurs. 


semblées constituant» co mm e députt 
de Saône-et-Loire. Il est réélu en 1946 
Hans ce département, qu’il représentera 
i l’Assemblée nationale jusqu’en 1958. 
En 1946 et 1947, il préside, au Palais- 
Bourbon, la c ommis sion de l’agriculture. 
A la même époque, il devient membre 
titulaire du comité central du parti, puis 
entre au bureau politique. 

De 1958 ft 1967. il est député de la 
quarante et unième drcooscnption de la 
Seine (Aubervfllieis). où le parti Ta 
présenté comme « le pins grand arusan 
du rapprochement des travailleurs d« 
champs a de leurs frères des villes ». U 
préside le groupe communiste de 1 As- 
semblée en 1958-1959 et de 1962 i 
1964. Il sera réélu dans ce qni devient la 
troisième droonscripiîon de la Seinç- 
Saim-Denis en 1967 et 1968. Depo» 
19 s 9 il est l’un des secrétaires dn parti, 
dancYon des collaborateurs directs du 
secrétaire général, Maurice Thorez, qni, 
en 1961, fait créer pour lui le poste de 
secrétaire général adjoint. 

Quand, pour Maurice Thorez lin- 
mème, 1e parti crée, en mai 1964, le 
poste de président, M- Waldeck Rocbet 
devient secrétaire général A son tour, 
M, Marchais lui succède è ce poste en 
décembre 1972. Malade, il avait, en 
fait i-t-ocA d'animer la direction du paru 
en décembre 1969.] 
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Le seul 
et le véritable 
eurocommuniste 

Toujours est-il que M. Waldeck 
Rochet, déjà malade, fut maintenu à 
son poste de secrétaire général lois 
du congrès de février 1970. 
M. Georges Marchais devenant seu- 
lement secrétaire général adjoint, et 
c'est le comité central, issu du 
XX* Congrès de décembre 1972, qui 
entérina la proposition de im ôter le 
secrétariat général au bénéfice de 
M. Georges Marchais, pour en faire te 
président d'honneur du parti. Mais 
cane mention honorifique devait elle- 
même disparaître dès le 
XXIII* Congrès de mai 1979. L’état 
de santé de M. Waldeck Rochet 
n'ayant apparemment pas évolué, 
c’était, compte tenu des usages et 
des rites de rigueur, la preuve que la 
mise à l'écart et la disparition de 
l’ancien secrétaire général ne pou- 
vaient s'expliquer uniquement par 
des considérations relevant du terri- 
ble mal qui l’avait frappé. Contre 
l’évidence, on donnait en effet à en- 
tendre qu'il était l'un des grands res- 
ponsables de la défaite électorale du 
printemps 1981, mais en réalité on 
ne lui pardonnait pas d'avoir été le 
premier et le seul véritable euro- 
communiste. Au XXIV' Congrès, en 
février 1982. l'aspect éminemment 
politique de cette histoire apparais- 
sait avec la condamnation clairement 
portée contre la démarche unitaire de 
M. Waldeck Rochet. 
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LA MORT DE WALDECK ROCHET 


UNE LONGUE MALADIE 

C'est â Moscou, en 
juin 1969, que le secrétaire gé- 
néral du parti communiste subit 
les premières atteintes de la 
maladie qui devait remporter 
près de quatorze ans plus tard. 
Victime de troubles rénaux et 
d’hypertension, il fut opéré par 
des chirurgiens «méts4?ues le 
15 juin 1969, puis en France 
(ablation de la prostate), le 
25 novembre 1969. Un accident 
vasculaire cérébral lié à son hy- 
pertension le laissa alors para- 
lysé et privé de l'usage de la pa- 
role. Le rapport qn*il devait 
présenter à r ouverture des tra- 
vaux du congrès, en fé- 
vrier 1970, fut ln par 
M. Georges Marchais. 

Tout espoir de récupération 
de ses facultés motrices et men- 
tales semblant vain, M. Wal- 
deck Rocfaet renonce à son 
mandat de député en juil- 
let 1972, date à laquelle il est à 
nouveau hospitalise, puis rem- 
placé par M. Jack Ralhe au 
Parlement U aura donc su rvécu 
près de quatorze ans à cette hé- 
morragie cérébrale et aux lé- 
sions du système nerveux cen- 
tral qnî en étalent les 
conséquences. 


Le bureau politique du P.C.F. : le souci de l'union 


Le bureau politique du parti com- 
muniste a publié, mardi IS février, 
une déclaration affirmant notam- 
ment : 

« Waldeck Roche t avait au plus 
haut point l'aptitude, prenant appui 
sur le parti, à saisir dans l'événe- 
ment tout ce qu’il porte en germe et 
à développer ta thèse nouvelle, l'ini- 
tiative politique répondant aux be- 
soins au combat. Il fut animé tout 
au long de son action du souci de 


l'union des forces populaires pour 
I rès social, la aémocra 
paix, le socialisme en France. 


es popi 

le progrès social, la démocratie, la 
•once. - 
bureau p 
nationale, y 
compris dans des circonstances dif- 


De même, ajoute le bureau poli- 
tique, son action internationale, y 


licites, allia étroitement rattache- 
ment à la solidarité internationa- 
liste. à la solidarité entre partis 
communistes et ouvriers, et l'affir- 
mation de l’indépendance de pensée, 
d’expression et d’action du parti 
communiste français. - 
Le bureau politique conclut : • C'est 
un honneur pour notre parti d'avoir 
eu un dirigeant comme Waldeck 
Rocket. Nous t'aimions. Sa dispari- 
tion nous bouleverse. U a été vrai- 
ment un de ceux sans qui notre parti 
ne serait pas ce qu'il esL • 

• M. PIERRE MAUROY a 
adressé à M w Waldeck Rochet, 
mardi IS février, un télégramme 
dans lequel il déclare : - En appre- 


nant la disparition de M. Waldeck 
Rochet. je salue la mémoire du mi- 
litant populaire, de l'élu de 1936 et 
du responsable qui anima pendant 
plusieurs années le groupe commu- 
niste à l'Assemblée nationale, puis 
accéda aux plus grandes responsa- 
bilités à la direction du parti com- 
muniste français. Je liens aussi à 
rendre nommage à l'homme de 
contacts, qui sut inlassablement fa- 
voriser. par son action, une dynami- 
que unitaire. Je conserve le souvenir 
Je nos échanges confiants et chaleu- 
reux. - 

• M. ANICET LE PORS, mi- 
nistre de la fonction publique, a dé- 
claré mardi que le nom de Waldeck 
Rochet « est ai taché au comité cen- 
tral d’.4rgenteuil. qui a souligné 
l 'importance de la liaison entre le 
mouvement ouvrier et les intellec- 
tuels. ainsi qu’au Manifeste de 
Çhamplgny. qui a tiré les leçons du 
mouvement de 196S et commencé à 


défricher la conception originale 
dune action révolutionnaire dans 
les conditions de notre temps. - 
• Son rôle, a ajouté M. Le Pors. a 
été déterminant dans l'analyse de la 
crise capitaliste et dans la recherche 
d’une voie française au socialisme. 
Sa réflexion et son action sont, au- 
jowd'hui. -d’une grande utilité pour 
tous les communistes français, y 
compris au gouvernement ». 


M. JACK RALITE, ministre 
de la santé : * Il était français 
jusqu’au bout des ongles et 
jusqu'au bout de sa démarche, et, 
en même temps, internationaliste. 
Mais il a voulu, de plus en plus, 
mener une politique a la française 
et. finalement, il s’appuyait sur 
toute notre expérience du Front po- 
pulaire. de la Résistance et de la Li- 
bération. en tenant compte des don- 
nées nouvelles. Si. dans la dernière 
période, le P.C.F. a bougé, c’est le 
rôle de Georges Marchais, mais ce- 
lui qui a donné la première piche- 
nette. c’est Waldeck Rochet. » 

• M. LIONEL JOSPIN, premier 
secrétaire du parti socialiste, a dé- 
claré, au cours d'un meeting, mardi, 
à Bordeaux : • Waldeck Rochet 
(...) a présidé à l’évolution pro- 
fonde de son parti II l’a préparée 
avec d’autres, nouant, à cette occa- 
sion. des liens d’estime, et je crois 
même d’amitié avec celui qui est. 
maintenant, président de la Répu- 
blique française. François Mitter- 
rand. (J II a bien préparé, à celte 
époque, les chemins de l’uni té. que 
nous avons empruntés, sur lesquels r. 
aussi, nous nous sommes parfois sé- 
parés et divisés et qui nous ont 
conduits ensemble, finalement. (...) 
à la victoire des élections présiden- 
tielle et législatives. » 


4AOO ÉLECTIONS 
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r — PROPOS DE CAMPAGNE 


M. Pons (R.P.R.) : vous rîtes pas gai 

Au cours d'un face-è-face avec M. Jean Foperen, numéro deux 
du P.S., organisé par TP 1, M. Bernard Pons, secrétaire général du 
R.P.R.. a déclaré à son interlocuteur : <r Je comprends très bien que 
vous soyez préoccupé L Vous n’étes pas gai. Vous êtes triste. Vous 
avez te pouvoir et vous êtes triste. U y a de quoi : on assiste i un 
effondrement dans tous les domaines. (.~) Les élections munidpafes 
vont dire si tes François veulent la régression sociale et le chambarde- 
ment que vous leur préparez. » 

M. Poperen (P.S.) : ça ne va pas si mal 

M. Poperen a répondu â M. Pons : « Le gouvernement n’a pas si 
mai réussi que cela. Tout montra que nous parviendrons è descendra 
à 8 % [de hausse des prix] . Or vous aviez prévu 20 % d’inflation. 
Parvenus au mSiau du gué. nous avons atteint nos objectifs. Et nous 
irons encore de l’avant avec le nouvel élan que vont nous donner tes 
muntripales. Ce ne sera pas un coup de semonce, mais bien un 
élan.» 

M. Rocard : ça s'annonce plutôt bien 

M. Michel Rocard a estimé, mardi 15 février, à Cergy-Pontoise 
(Val-d'Oise), que cto combat des municipales s’annonce plutôt 
bien ». Le ministre du Plan a ajouté : c Les Français sont trop respon- 
sables, trop réfléchis pour croire un homme comme Jacques Chirac 
qui paria de régression sociale. » 

M. Jospin : la droite hésite 

M. Lionel Jospin, premier secrétaire du P. S., a dédoré, mardi 
15 février, à Nantes : c A l'évidence, ta droite hésite dans son 
discours. U y a huit jours, M. Bernard Pons tSsah que te droite empor- 
terait soixante villes. Aujourd’hui , il divise son chiffre par deux ou 
trois. La droite hésite entra le triomphalisme ét la peur de ne pas 
galvaniser ses troupes. » 


I 
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Japan Air Lines offre place enviable 
pour responsable de haut vol : 
oreilles fines, épaules larges, assise 
confortable et bonne allonge des jambes. 
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A partir d'Avril, JAL vous offre la 
possibilité de voyager d’une façon encore plus 
confortable en créant une nouvelle classe: 
la classe J, proposée à tous ceux qui sont bien 
assis dans leur vie professionnelle et qui veulent 
aussi une meilleure place pour leur voyage 
d’affaires. 

Dans cette classe séparée, JAL propose 
des rangées de huit fauteuils seulement, avec 
plus d’espace et de confort, des accoudoirs 
doubles, des repose-pieds, de nouveaux 
écouteurs électroniques et plus de place pour 
les bagages à main. 

MPAN AIR LINES 


5UPÇR 

execuTive 


Plus de calme aussi, car la classe J 
contiendra moins de passagers grâce à la 
suppression de 20 % de sièges. 

JAL est ainsi la seule compagnie à vous 
offrir autant de possibilités de Paris à Tokyo; 
ses lits et ses fauteuils inclinables en l re classe, 
la classe J, la classe affaires et la classe touriste, 
et bien sur un service attentionné qui nous 
vaut dans le monde entier, la réputation 

de ne rien laisser i/1 au hasard. 



Les petites attentions 
font les grands vols. 


D'une ville à l'autre 

ALLIER 

MONTLUÇON. - Les fédérations 
départementales de l’Ailier do parti 
communiste et du parti socialiste 
ont indiqué, mardi 15 février, 
qu’elles retiendront la liste d'unie» 
de la gauche dirigée par le maire 
communiste sortant, M- Pierre 
Goldberg. La section socialiste de 
MontiuçoQ avait donné son accord & 
la constitution d'une liste conduite 
par M. Albert Chaubard, député so- 
cialiste, malgré raccord national 
P.C.-PJS. Regrettant cette décision, 
les deux fédérations précisent 
« qu’il est possible, jusqu'au mo- 
ment du dépôt des ca ndi datures, 
les représentants 
parti socialiste prennent 
place sur la liste , d'uruon conduite 
par le maire sortant ». 

GARD 


r* 


Accord P.C.-P.S. . 

NIMES. Socialistes et commu- 
nistes se sont Finalement mis d’ac- 
cord, mardi soir 15 février, à Nîmes 
(Gard) pour constituer une liste 
d’uruon delà gauche. Cette Este, qui 
s’intitule Liste d’union penr la majo- 
rité présidentielle, comprendra 
vingt-quatre communistes, vingt- 
quatre socialistes, deux P-S-U-, deux 
MJLG. et trois personnalités « con- 
nues pour leurs opinions démocrati- 
ques et républicaines, qui soutien- 
nent la politique gouvernementale ». 

M“ Georgma Dufoix, sec ré t air e 
d’Etat & la famille, figurera en 
deuxième position après M. Emile 
Jourdan, maire sortant communiste. 
L’accord passé entra les deux partis 
prévoit cependant qu’en cas de vic- 
toire de la liste de la gauche, le pre- 
mier adjoint sera un membre du 
P.C. et non M"“ Dufoix. Du ofltê so- 
cialiste, on se montre satisfait de ce 
résultat qui prévoit la parité de 
sièges entre les deux principaux 
partis de gauche. M w Dufoix avait 
renoncé & conduire ta liste d’union 
de la gauche eu décembre dernier 
(leMondedn 24 décembre). 

HAUTES-PYRÉNÉES 


Penser à l'après-Abadie 

LOURDES. — M. Joseph Grès, se- 
crétaire de 1a. section du parti socia- 
liste de Lourdes, a présenté la liste 
PJS.-P.G qu’il conduira au premier 
tour, à la fois contre la liste RJ* JL- 
U-D JF. et contre la Este de M. Fran- 
çois Abadie, maire sortant 
(M.R.G.) dé Lourdes et secrétaire 
d’Etat au tourisme. La liste P.S.- 
P.G co m pre nd dix-sept PS. et seize 
P.C. (dont des apparentés). Selon 
M. Cires, cette liste est représenta- 
tive « de toutes les sensibilités de la 


M. Cires, qui a été depuis douze 
ans au conseil municipal deLoardes 
un fidèle adjoint de M. Abadie, a es- 
timé que te maire sortant, en tant 

que président départemental du 
M.R.G. et en tant que membre du 
gouvernement Mauroy, a choisi, 
« malgré cela, dé ne pas véhiculer 
les idées profondes de la gauche *. 
Estimant que te maire de Lourdes â 
voulu -continuer à jouer au grand 
jour la carte de l'électorat modéré 
Va porté jusqu'ici ». M. Cires a 


T faut pensa' à Vaprès- 
Abadle. car ut maire sortant a té* 
moigné qu’U peraaU plutôt à son 
avenir qu’à l'avenir propre de 
Lourdes. Cela signifie que la liste 
FS.-F.C ne roule pas pour M. Aba- 
die et qu'elle unit faire avancer les 
forces de. gauche face à l’apolitisme 
dont se réclame maintenant 
M. Abadie. C’est pourquoi nous 
continuerons à être présents en tant 

çu’uriion du FS. et du. P.C. dans 
toutes les élections à venir. » 

. .. ( COTTOP .) 
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MINISTRES SUR LE TERRAIN- 

La mission tranquille 
de M. Pierre Bérégovoy 


LA CAMPAGNE A PARIS 


Nevers ou Clichy ? Va pour 
Nevers I M. Pierre Bérégovoy est 
comme ça. Pas compliqué, sans 
état d'âme, satisfait du cours 
des choses. « Moi, je vais où on 
me {Et d'aller. # Et U va. Numéro 
deux du P.S. avant mai 1981. 
secrétaire générai de l’Elysée 
après, enfin ministre de la solida- 
rité nationale, M. Bérégovoy est 
un fonceur dïGdptiné. 

Au mois de juütet. M. François 
Mitterrand lié a demandé de s’in- 
téresser à Nevers. On ne refuse 
pas une p roposition du président. 
Cap sur Nevers. donc. M. Béré- 
govoy avait un mit sur Clichy, où 
il a habité prés de vingt ans. Il a 
büfé ce rêva sans regret, ou 
presque. Il ne le dit pas, mais fl 
est l’homme des missions de 
confiance. 

En attendant. M. Bérégovoy 
Joue las modestes. Il est candidat 
à Nevers, d'accord, mais pas 
tâte de liste. Le président lui a 
demandé d’Stre le fédérateur du 
parti dans la Nièvre, certes, mais 
chaque chose en son temps. Et 
quand on le presse sur cette su- 
cession qu’il va prendre, dans la 
Nièvre, derrière te président de la 
République, M. Bérégovoy de- 
vient franchement pudique. Si- 
lencieux même. 


Les deux hommes ne s'aiment 
pas follement. Tant pis pour eux. 
lis sont embarqués. On les voit 
oâte i- côte sur de grandes affi- 
ches en noir et blanc. Le secré- 
taire d’Etat, bon prince, présente 
sa ville A son ministre, genre 
élève appliqué qui ira loin. On 
sent bien que te cadet mangera 
son mentor. On sent aussi que 
tes jeux sont faits. M. Bérégovoy, 
qui a bien des mérites, n'aura 
certes pas cafta d’avoir dû batail- 
ler ferme pour être élu. Nevers 
appartient à la gauche. 

t Ça va bien », admet M. Bé- 
régovoy, homme prudent. Depuis 
le mois d'octobre, M se rend cha- 
que fin de semaine dans la capi- 
tale de te Nièvre. Sa femme l'ac- 
compagna. Ce coup.le de 
Nivernais d'adoption a loué un 
pied-à-terre non loin de la gare. 
M. Bérégovoy visite méthodique- 
ment les quartiers de la vêle, voit 
beaucoup de monde, rencontre 
associations, organisations et 
élus. Le style Bérégovoy, passe 
bien. Pas de grondes phrases, 
pas d'envolées lyriques : des 
mots de tous les Jours. 


M. RAYMOND COURRÊRE 
ADRESSE UNE MISE EN 
GARDE AUX RAPATRIÉS 

M. Raymond Coarrière, secré- 
taire d’Etat auprès du premier mi- 
nistre, chargé des rapatriés, a 
adressé, mardi 15 février, une mise 
en garde à l’électorat * pied-noir » . 

Il a notamment déclaré, au cours 
d’une conférence de presse; - Je 
constate que. pour la première fols, 
à l’occasion d'une consultation élec- 
torale. aucune association n’a ap- 
pelé à sanctionner le gouvernement, ! 
sans doute "parce que le président de 
la République, te premier ministre , 
et moi-même avons respecté les en- 
gagements pris, et les respecterons 
jusqu 'à leur terme. Les 6 et 13 mars I 
prochains, les Françaises et tes 
Français seront appelés à choisir 1 
celle ou celui qui conduira, pendant 
six ans. la gestion de leur commune. \ 
Il s'agit donc bien là d'une élection 
au caractère local, même s’il est évi- 
dent que la gestion de telle ou telle 
formation ne saurait être neutre. 

* Cependant, depuis quelques se- 
maines. nous assistons à une tenta- 
tive de l'opposition, de politiser à ' 
l’extrême ce scrutin, en incitant les \ 
électeurs à sanctionner la politique ' 
gouvernementale, et en appelant à i 
je ne sais quelle revanche des Fran- 1 
çais sur ces mêmes Français qui. en 
mai et juin 1981. s’itaient pro- 
noncés démocratiquement pour te 
changement. Chacun est libre de 
son choix. Toutefois, et compte tenu 
de ces remarques, il est de mon de- 
voir de m'adresser aux rapatriés. 
Qu'ils sachent que s’ib se pronon- 
cent pour un candidat de ('opposi- 
tion, leurs voix seront détournées 
par cette mime opposition et seront 
décomptées parmi celles qui « sanc- 
tionneraient • la politique du gou- 
vernement, et donc la politique me- 
née en faveur des rapatriés. » 

Afin de souligner te travail ac- 
compli par son secrétariat d’Etat, 
M. Conrricre fait actuellement dif- 
fuser un Dossier-guide des droits 
des rapatriés, tiré à cent soixante- 
quinze mille exemplaires. Cette pla- 
quette est agrémentée d’un disque 
sur lequel a été gravé, en quarante- 
cinq tours, un message de M. Cour- 
tière aux • pieds-noirs ». 


L'autre Bérégovoy resurgit 
bien vite. -L'homme de cinquante- 
sept ans, capable d'afficher des 
mines réjouies au quart de four, 
appréciant de serrer les mains 
qui se tendent, savourent de se 
mêler & des « camarades », lors 
des réunions, et de parier en ou- 
blie. 

. il glisse doucement vers Ne- 
vers, sans précipitation, sûr que 
Nevers penchera pour hé. Avec 
son physique passe-partout, il ne 
prétend pas au coup de foudre. 
Entre Nevers et lui, ce sera un 
mariage d'estime et de raison. 
Un « contrat » -a même été 
passé sous l'œil attentif de 
M. Mitterrand. Le maire sortant, 
M. Daniel Benoist, socteüsre aux 
racines S.F.I.O., se retirera c le 
moment venu » pour laisser son 
fauteuil à M. Bérégovoy. Contrat 
connu urbi et o rtâ. Bon maire, 
bon politique, encore vert' è 
soixante-quinze ans, M. Benoist 
assurera la formation de son ca- 
det à Nevers... A charge de re- 
vanche, M. Benoist a reçu un 
bien joli lot de consolation. Le 
voici depuis trois mois secrétaire 
d'Etat chargé des personnes 
âgées, sous la surveillance de 
M. Bérégovoy. Un sacré tandem. 


La simplicité n'est pas te sim- 
plisme. Beaucoup reconnaissent 
que ce ministre c pige très vite » 
et < a une très bonne mé- 
moire ». Lui entend continuer de 
se familiariser avec les dossiers 
de te ville. Il y a tes points noirs : 
ia population qui quitte le dépar- 
tement, l'architecture loupée de 
la Maison de la culture, l’emploi. 
Il y a aussi la patrimoine artisti- 
que de la villa, 1a s bonne des- 
serte par te chemin de fer » et la 
sécurité, qui s'améliore depuis 
plusieurs années. 

M. Bérégovoy enregistre, l'œil 
rapide, mains dans les poches, 
mains tendues, mains jointes, se- 
lon. Il a commencé son anqu&te 
bien avant que ne débute la cam- 
pagne électorale, è vrai dire en- 
core t molle ». Aujourd'hui, 
seule te composition de la liste 
de gauche s'avère encore déü- 
cate.' Communistes et socialistes 
ergotent. M. Bérégovoy - dont 
tout le monde souligne tes dons 
de négociateur — va devoir se 
distinguer, r II faudrait tout de 
même Que la liste soit déposée 
avant ie S mars », ironise-t-il. 
Cest vrai : Nevers attend- 

LAURENT GRE ILS AMER. 


M. Chirac promet d'abroger 
le nouveau statut de la capitale 
« quand l'alternance aura joué » 


« Les Verts pour Paris » seront présents 
dans dix arrondissements au moins 


C’est devant un pubBc nombreux 
et enthousiaste, bravant un froid pi- 
quant, sous un vaste chapiteau 
dressé au pied du SaarfrCceur de 
i Montmartre, que M. Jacques 
Chirac est venu mardi soir 1 S février 
soutenir les candidats des listes 
Union pour Paris du dix-huitième 
arrondissement, auxquels s’étaient 
[ joints ceux du neuvième et du 
dixième, MM. Kaspereit et Marcus, 
députés R.P.R. de Paris. A cette oc- 
casion, le maire de la capitale a af- 
firmé : » Si les dirigeants du pays 
sont réellement des démocrates. Us 
devront bian temr compte de ce qui 
sonnera comme un avertissement sé- 
rieux au gouvernement. • Les initia- 
tives de ce dernier conduisent en ef- 
fet le pays • sur la voie de la 
faillite, du déclin et te la déca- 
dence », ce qui entraîne • une réac- 
tion d'inquiétude et de rejet ». 


M. QUILÈS VA PRÉSENTER 
QUATRE-VINGT-TROIS PRO- 
POSITIONS POUR PARIS. 

M. Paul Quilès a déclaré mer- 
credi marin 16 février à Europe I 
qu’Q présenterait à la presse lundi 
21 février ses * quatre-vingt-trois 
propositions pour Paris -, Il a as- 
suré : * Le problème de la gestion 
municipale à Paris est avant tout un 
problème d'imagination et de ri- 
gueur. » U a cité en exemple la créa- 
tion de bourses du logement pour les 
jeunes et la constitution d’équipes 
d’employés municipaux qui « tour- 
neront dans tes rues pour noter ce 
I qui ne va pas ». 

Le candidat d’union de la gauche 
à Paris a estimé :• Il y a retourne- 
ment de l'opinion publique, car elle 
se rend peut-être compte que la 
droite est allée trop loin. A Paris il 
va y avoir prochainement un son- 
dage qui n'est pas si mauvais que 
cela. L'idée que M. Chirac est un 
bon maire a presque failli passer. 
Mais en réalité l'appréciation des 
Français sur Chirac est inférieure à 
celte qu’ils portent sur les maires en 
générai » 

M. Quilès a reconnu : » Je mène 
une campagne difficile parce que je 
ne bénéficie pas de l'information 
municipale que Chirac utilise à des 
fins de propagande. Je fais une 
campagne en profondeur pour dé- 
passer les anathèmes. Chirac abuse 
un peu trop du mot « républicain ». 
Il ne parle pas aux Parisiens des 
problèmes qui les intéressera. Ou 
bien il a peur, ou bien il a quelque 
chose à cacher. * 


M. Chirac a ensuite dénoncé le 
• laxisme généralisé et voulu » du 
ministre de la justice, disant : 
- Quand on est un personnage élé- 
gant et distingué vivant sous les 
lambris dorés, on peut faire tout 
cela, mais il ne faut pas s'étonner de 
l'augmentation de la délinquance ». 

M. Jacques Chirac a évoqué lon- 
guement les problèmes de te capi- 
tale. Faisant le procès du nouveau 
statut, 3 a annoncé : * La loi sera 
abrogée quand l'alternance démo- 
cratique nous permettra de le 
faire. » 

A propos de l’accusation portée 
par M. Quilès d'avoir favorisé le dé- 
peuplement de La capitale, le maire 
a. cité le recensement de 1982 : 
« Alors que. de 1968 à 1975. Paris 
avait perdu 1.6 % de sa population. 
a-t-il dit, elle n’a perdu, de 1975 à 
1981. que 0,8 %. C’est un renverse- 
ment spectaculaire de tendance uni- 
que en France. » 71 a précisé que 
seuls les arrondissements de l’est, les 
dix-huitième, vingtième, et surtout 
le dix-neuvième, s’étaient repeuplés. 
A propos du logement, 3 a expliqué 
que Paris avait fait plus d'efforts 
que les autres villes et qu'elle était la 
seule où, en valeur réelle, la part 
budgétaire consacrée au logement 
social avait été multipliée par 3,5 
depuis 1977. 11 a indiqué que des 
projets étaient prêts, qui n'atten- 
daient que le déblocage des crédits 
de l’Etat pour être réalisés. 

En ce qui concerne la solidarité, 
là aussi il a affirmé qne Paris faisait 
plus que les autres pour les per- 
sonnes âgées, les jeunes et les fa- 
milles, ajoutant : «■ Si les socialistes 
et les communistes ne peuvent pas 
relever ce défi , je demande à ces pe- 
tits messieurs d’être plus discrets. » 
En conclusion, le président du 
R.P.R. a lancé une sorte d’avertisse- 
ment & ses propres partisans en 
forme d’encouragement ; » La vic- 
toire n’est pas acquise, beaucoup 
s’en faut. Il ne faut pas dire • on va 
» gagner ». Il faut aire • on va tout 
» faire pour gagner » et le faire. - 

ANDRÉ PASSE RON. 

• M. Jean Mattéoli, candidat 
sur la liste Union pour Paris que 
conduit M. Jacques Toubon dans le 
treizième arrondisse menu n’est pas 
••compagnon de la Libération», 
comme nous l’avons indiqué par er- 
reur. Toutefois, engagé dans la Ré- 
sistance dès l'âge de dix-sept ans et 
demi, M. Mattéoli a, au titre de son 
action dans la clandestinité, obtenu 
la croix de guerre et la médaille de 
la Résistance, et est commandeur de 
la Légion d’honneur. M. Mattéoli a 
été déporté en Allemagne, notam- 
ment au camp de Mauthausen. 


Les organisations écologistes 
réunies dans la capitale sous le titre 
« Les Verts pour Paris » ont rendu 
public mardi 15 février les thèmes 
sur lesquels elles font campagne et 
les candidats qui mèneront leurs 
listes dans dix arrondissements. 

Les écologistes veulent d’abord 
constituer une alternative à la bipo- 
larisation droite-gauche. Enregis- 
trant • l’échec • des solutions propo- 
sées par la majorité et l'opposition, 
ils souhaitent apparaître comme une 
troisième voie, une ouverture vers 
des institutions neuves, une autre 
manière de vivre et une façon origi- 
nale de pratiquer la démocratie. 

Plus concrètement, les Verts se 

UNE TÂCHE 
DIFFICILE 

Après de laborieuses tracta- 
tions, les princiaux mouvements 
écologistes de (a capitale (IJ 
sont donc parvenus à s'entendre 
pour faire campagne sous une 
dénomination commune — Les 
Verts pour Paris, - pour consti- 
tuer des listes homogènes et 
pour respecter une règle du jeu. 
Mais ces négociations ont, 
semble-t-il, absorbé la plus 
grande part de leur énergie. Dans 
te choix de leur P.C., dans les 
thèmes de campagne comme 
dans la tactique employée, les 
Verts ne se sont guère renou- 
velés. Leurs adversaires ne man- 
queront pas de relever le carac- 
tère è la fois traditionnel et très 
général du programme proposé, 
è l’exception du chapitre concer- 
nant l’application du nouveau 
statut de Paris. 

Les idées écologistes sont au- 
jourd'hui partiellement entrées 
dans tes mœurs et sont tout na- 
turel le ment « récupérées * par 
les formations politiques classi- 
ques. Dans Paris même sont ap- 
parus sur des listes de gauche 
des candidats se présentant sous 
l'étiquette Alliance écologiste. Il 
s'agit de la dénomination électo- 
rale du Comité écologiste pour la 
majorité présidentielle, fondé par 
Jean-Claude Delarue, qui, pour 
cette raison, a été exclu du mou- 
vement écologiste « pur et dur » 
en 1979. Tout cela ne facilite 
pas la tâche des Verts. En un peu 
plus de deux semaines, 
réussiront-ils à prouver qu'en 
plus de leur infatigable bonne vo- 
lonté ils ont encore de l’imagina- 
tion 7 

M.-A. R. 


(I) Amis de te terre, parti écolo- 
giste, Confédération écologiste. 
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9 cv, 5 portes, boîte mécanique 5 vitesses, 
direction assistée, sièges en velours de nylon, appuie- 
tête avant, siège arrière rabattable, lave essuie-glace 
arrière, montre à affichage digital, compte-tours, 
pré-équipement radio, feux arrière de brouillard. 

Consommation pour 100 km : 

6,6 L à 90 km/h, 8,6 L à 120 km/h, 11,8 L en parcours 
urbain (normes UTAC). 
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Modèle 83. Prix clés en main au 1 / 1 / 83 . 
Financement Leyland Crédit/Leyland Leasing. 
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proposent de « faire réussir la dé- 
centralisation • à Paris. • Le pire, 
disent-ils, serait que tes conseils 
d’arrondissement ne soient peuplés 
que par tes membres des listes des 
partis. Tout débat serait étouffé et 
te clientélisme scléroserait toute 

initiative locale. Pour en sortir, il 
faut donc que nous soyons pré- 
sents. - Les candidats écologistes, 
militants actifs et connus dam leur 
quartier, promettent qu’ils associe- 
ront tous les acteurs de la vie locale 
aux débats des conseils. 

A défaut du référendum popu- 
laire, les candidats • écolos » mili- 
tent pour que lorsque 1 % des ci- 
toyens le demande, une question soit 
obligatoirement inscrite à l'ordre du 
jour du Conseil de Paris ou des 
conseils d’arrondissement. 

Les Verts veulent • développer la 
vie sociale à Paris » et demandent 
que, pour briser l’isolement, soient 
créés des lieux de rencontre, des ser- 
vices d'intercommunication utilisant 
les radios locales, les journaux de 
quartier. 1a télévision par câble. 

Sur le thème « Respirer à 
Paris >. les écologistes suggèrent un 
aménagement des horaires de tra- 
vail, le rapprochement des lieux de 
travail et de résidence, la multiplica- 
tion des espaces verts de proximité. 
Us veulent donner la priorité aux 
transports en commun, aux rues pié- 
tonnes. à de véritables pistes cycla- 
bles. 

Au chapitre de l'urbanisme, les 
Verts s’engagent à tenter de faire 
sortir des carions la révision du plan 
d’occupation des sols (P OS) de 
Paris, i lutter pour que l'exposition 
universelle ne rende pas la vie im- 
possible aux Parisiens et qu'elle ne 
retarde pas d’autres investissements, 
scion eux plus utiles. 

Comme ils l'avaient fait en 1974 
pour b campagne présidentielle de 
René Dumont, Us ont établi leur 
P.C. sur un bateau-mouche. Chaque 
liste d’arrondissement ■ travaillera » 
son quartier à sa guise et » au raz du 
pavé ». fl n'est pas prévu de réunion 
groupant l’ensemble des candidats. 
Certains militants comme ceux du 
seizième arrondissement déposeront 
une gerbe symbolique devant les im- 
meubles de la rue Raynouard, où 
une explosion de gaz avait fait plu- 
sieurs victimes. Dans le dix- 
huitième, les Verts organisent un jeu 
écologique auquel tous Ira électeurs 
sont conviés à participer. 

» Dans les arrondissements où 
nos listes obtiendront 10 % des suf- 
frages au premier tour - ont dé- 
claré les porte-parole des Verts. - 
nous nous maintiendrons au second 
tour. Là où ils n’atteindront pas la 
barre des 10 %. nos candidats ont. 
comme d’habitude, pris l'engage- 
ment de se retirer sans donner au- 
cune consigne de vote. - 

Voici, pour les dix arrondisse- 
ments qui cn sont actuellement 
pourvus, les candidats tête de liste 
de l'organisation « Les Verts pour 
Paris ». 

Troisième arrondissement : 
M"* Marie Lantier, médecin; & : 
M"* Marie-Thérèse PageL photogra- 
phe ; 5‘ : M. Brice Lalondc, journa- 
liste ; I I e : M. François Mance bo, 
psychologue; 12» ; Mme Marie- 
Françoise Brochet, retraitée; 13* : 
M. Pierre-Alain Brossauld, impri- 
meur; 15* : M“ Laure Schnetter, 
enseignante ; 17' : M. Philippe Des- 
tompes, écrivain; 18* ; M* Henri 
Fabre-Luce. avocat; 19 e : M. Ber- 
trand Jullien. employé des P.T.T. 

• M. Roger-Gérard Schwartzen- 
berg. président du Mouvement des 
radicaux de gauche, a mis en garde, 
mardi 15 Février, contre le • rouleau 
compresseur de l’uniformité ». qui 
tendrait & as s i m iler b majorité pré- 
sidentielle à un seul parti dominant. 
Le président du M.R.G. a estimé 
que » si d’aventure tel parti, même 
dominant, s’imaginait à tort pou- 
voir représenter à lui seul la majo- 
rité présidentielle, alors ce serait le 
plus sûr moyen de rendre la majo- 
rité présidentielle minoritaire 
Sans jamais citer le parti socialiste, 
ni le parti communiste, M. Schwart- 
zenberg a poursuivi : - Si dans telle 
commune particulière, du fait de 
nos partenaires, te M.R.G. n'avait 
pas sur une liste d’union toute la 
place légitime qui lui revient, je 
crains que celte liste-là ne soit pas 
suffisamment attractive pour les 
électeurs du centre-gauche qui font 
la décision. - 

— — ■ Publicité — - 

Chiner à Paris 

Cesi d'abord taire un tour dans cette 
véritable caverne d'Ah Baba qu'est 
"Le Depût- Vente de Paris" où sont 
déposés sur 2400 m' les objets les 
plus insolites comme les meubles 
anciens et d'occasion voir? les pianos 
livres de poche ou tehigeraieiirs 

Le Dépôt-Vente de Paris. 

81 . rue de Lagny, Paris 20° 
372.13.91. 


r • - - 













LE MONDE - Jeudi 17 février 1983 


Page 10 - 


POLITIQUE 


iûOO ÉLECTIONS 
lOOCS MUNICIPALES 


La campagne électorale mu- 
nicipale dans l'Onest est mar- 
quée par b querelle scolaire. 
Après avoir montré la diversité 
de ces réglons et des traditions 
politiques (le Monde du 1 S fé- 
vrier), puis la manière dont se 
déroulent les relations entre 
l'enseignement catholique et les 
municipalités de gauche (le 
Monde du 16 février), nous pre- 
nons pour exemple une petite 
commune de la Vendée, Mou- 
champs. 

Mouchamps (Vendée). - C’est 
un petit bois où serpente, en 
contrebas, un cours d'eau. En ce 
début février, le sol est boueux, 
malaisé. Le - Tigre » repose là, sous 
une terre moussue que la pluie 
ravine, sans pierre tombale, sans 
ostentation, presque sans ce mini- 
mum de confort que Ton accorde en 
général aux morts. Une sépulture de 
soldat, six pieds sous terre, vrai- 
ment. 

Des grilles ont £t£ élevées, symbo- 
lique et dérisoire rempart, en deux 
rectangles côte à côte. Dans l'un, a 
été enterré le cercueil de Georges 
Clemenceau ; dans l’autre, celui de 
son père. Mort sans prêtre et sans 
bénédiction : telle fut la volonté de 
l’ancien député radical. Cela expli- 
que peut-être, à Mouchamps- 
la-catbaliaue, le dénuement de 
l'endroit. Une stèle - sans inscrip- 
tion — se dresse ; un guerrier grec, 
allégorie ridicule et insolite. A ses 
pieds, trois feuilles de bronze. Sur 
l'une d’entre elles, on peut [ire : 
- Les Gueules cassées à leur 
regretté camarade. * Et c’est tout. 
Pauvre « Tigre », oublié chez lui. à 
Mouchamps, Vendée. 

Mouchamps. Refuser l'image 
d’Epinal La Vendée militaire, les 
affrontements entre les - bleus » et 
les « blancs», qui ont éreinté les 
forces vives du pays, le pays chouan. 
Cette Vendée-lâ, en principe, 
n’existe plus. Les Vendéens aiment 
trop a e dire qu'un rien suffirait à 
faire repartir les luttes, une lutte. 
Par exemple celle de l’enseigne- 
ment- Prudence. Ces gcns-là sont 
imprégnés de leur culture, parce 


La reconquête de l'Ouest 

- « Moi, Jean-Claude Sylvestre, « instit » à Mouchamps » 

De notre envoyé spécial LAURENT ZECCHIN1 


ü 


qu ils ont versé sans compter leur 
obole sanglante à l’histoire. Tant pis 
pour les - cathos », le « Tigre • lait 


partie du patrimoine moucham- 
pais. 


Microcosme de la Vendée, de 
l’Ouest ? Mieux : « laîcards », 
catholiques et « parpaillots ». Etes 
siècles de luttes, d négémon isme, 
d’ « évangélisation » si l’on veut. 
Pour comprendre, il faut survoler le 
cours de l’histoire. La fondation, 
vers 1120, de l’abbaye dominicaine 
de la Grainetière, sera détermi- 
nante ; comme le sera aussi, en août 
1561, la célébration publique du 
culte réformé dans la chapelle du 
château. Jean Larcbevëque de Pur- 
theuay fit fermer la chapelle au 
culte catholique. Protestants et 
catholiques vont s’affronter pendant 
quatre siècles. 

1793 : la guerre de Vendée fait 
rage Les insurgés vendéens (les 

* blancs » lèvent l’armée • catholi- 
que et romaine*. Ils seront peu à 
peu décimés par les troupes républi- 
caines (les « bleus •). Les massa- 
cres n’ont pas épargné Mouchamps. 
Sur les trots mille habitants de l’épo- 

ue, il en reste mille deux cents à la 
în de la guerre. Les protestants se 
sont rangés du côté des 
« patriotes » ; les catholiques, pour 
l’essentiel, ont été - vendéens ». La 
commune vivra longtemps au milieu 
des vengeances. Il en reste des rémi- 
niscences. Jusque dans les 
années 60, un tins des Moucha m- 
pais étaient protestants. C’est à eux 
qu'appartenaient, qu'appartiennent 
encore, les terres. 

1953 : la querelle scolaire fait 
rage. Les catholiques pour l'école 
privée, les protestants pour l'école 
publique. L'industrialisation, les 
mariages mixtes, vont faire évoluer 
les mentalités. De 1914 à 1929, les 
maires sont issus, alternativement, 
des deux communautés. De 1935 à 
1959, le conseil municipal est 

* monocolore » : catholique. Depuis, 
il est « œcuménique » ; toutes les 
tendances politiques et confession- 
nelles y sont représentées. 

« Moi. Jean-Claude Sylvestre. 

* instit » à Mouchamps • : trente- 
cinq ans, secrétaire de l'amicale laï- 
que. Instituteur, comme Michelle, 
sa femme. * Instit », mais * direc- 
teur » de l'école publique, directeur 
de 1'» école sans Dieu », comme on 
disait S n’y a pas si longtemps. 
Soixante-trois élèves, deux classes. 
Le seuil à atteindre pour ouvrir une 


nouvelle classe est fixé à cinquante- 
six élèves. Jean-Claude Sylvestre 
attend. II y a vingt ans, l’école comp- 
tait cinq, voire six classes. Des bâti- 
ments sont donc déserts, à l'abandon 
ou presque, faute d’argent. Deux 
logements de fonction sont vides, les 
vitres cassées... 

«La cabane à Satan» 

L’école vit grâce à l’amicale des 
parents d'élèves, aux subventions de 
la municipalité et de Pamicaie taP 
ue. Salaire : 7 500 F par mois, 
ic belle gagne 5 500 F. Jean- 
Claude Sylvestre est presque un pri- 
vilégié. Son école vit tant bien que 
mal, mieux que certaines écoles 
catholiques. Ailleurs, c’est moins 
facile. Une autre école publique : 
classe unique, trente-quatre élèves, 
de deux ans au CM2 (onze ans), un 


S 


fouehamps, 
revaloriser l'enseignement public. Il 
y a encore des tas d’écoles en Ven- 
dée qui ne sont pas entrées dans le 
vingtième siècle... où on ne sait pas 
ce qu'est un projecteur de diaposi- 
tives. • 

Les commérages confessionnels 
de Mouchamps... •On-dit que les 
fermiers du parc Soubise (famille 
Rohan-Chabot) ont un contrat 
moral avec le châtelain les obli- 

S " à mettre leurs enfants à 
e catholique... - On-dit que 
les commerçants qui s'installent à 
Mouchamps doivent faire de 
même ; - Cela vaudra mieux pour 
» votre commerce... » « Autrefois », 
avant-guerre, chaque clan avait 
- ses » commerçants. On ne 
• s’appelle » pas entre les deux 
bords, on dit » l'autre côté ». • les 
autres ». • eux ». Pas d’animosité. 
Mais les parents d'aujourd’hui, ceux 
qui ont une trentaine d’années, se 
sont jeté des pierres quand ils 
étaient gosses. Alors... 

Heureusement, 3 y a la cantine 
scolaire, ouverte aux enfants de 
l'école privée et à ceux.de l'école 
publique : « C'est la première chose 
que les deux communautés ont vrai- 
ment faite en commun. • Et puis, de 
toute façon, l’évolution, de part et 
d’autre, c’est plutôt une répression 
de la foi. même si, à l'école catholi- 
que de Mouchamps, « on fait prier 


les enfants». Mouchamps, quatre 
messes le dimanche, environ 
2 000 catholiques, 380 protestants 
(les autres ont émigré vers le Sud 
vendéen) , 70 % des enfants â l'école 
privée. Une caricature de la Vendée 
catholique qui. avec 56,32 % des 
élèves scolarisés dans l'enseigne- 
ment privé, détient le * record » de 
tous les départements de l'Ouest. 

Jean-Claude Sylvestre : « Ce que 
demande le S.N.I. (Syndicat natio- 
nal des instituteurs), les laîcards 
durs, est difficile à réaliser dans 
l’Ouest. » Bernard Boiser, secrétaire 
général du S.N.I. de la Loire- 
Atlantique : » Je ne suis pas pour un 
monopole de l'enseignement. Mais 
tous les fonds publics doivent être 
réservés aux écoles publiques. 
Sinon, l’argent de l'Etat ne bénéfi- 
cie pas à une école, mais à un 
dogme (■»)- Les propositions de 
M. Savary. en Vêlai, ne sont pas 
acceptables, car elles portent en 
germe une dénaturation de la laïcité 
de l’école. » Chaque « Eglise » a ses 
intégrâtes... 

Loire-Atlantique : 36 communes 
sans école publique ; Maine- 
et-Loire : 80 communes ; Vendée : 
68 communes sans école publique et 
68 communes sans école privée. Fer- 
mer les écoles privées ? L'enseigne- 
ment public, vu ses moyens, ne pour- 
rait pas accueillir tous les enfants. 
Le nceud gordien... 

Dans tout l'Ouest, les responsa- 
bles de l'enseignement catholique 
reconnaissent tme autre spécificité 
de leur système éducatif : * Les 
parents nous démoulent de prendre 
en charge l’éducation de leurs 
enfants. Nous Jouons souvent le rôle 
de « supplétif » des parents. Cer- 
tains nous confient leurs enfants en 
raison de Vidée qu’ils Se font de la 
discipline et de l’encadrement 
moral qui existerait dans les écoles 
catholiques. » Ce qui n'est pas faux. 

Yves Viollier, écrivain vendéen, 
décrit à merveille ce que Fut, pour 
les curés de campagne, la » cabane à 
Satan ». c’est-à-dire la salle de 
l'association laïque. C'était en 1920. 
Ce n'est pas si loin. 

Les trois enfants de Jean-Claude 
Sylvestre plaisanteront-ils un jour à 
propos de ce si vieux débat qui pas- 
sonnait encore tant leurs parents ; la 
querelle scolaire ? 

FIN 
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O ui, pour l'in- 
stant: parce 
is notre 
en 1894, 
nous n’avons pas 
cessé d'accroître le 


La Banca Commerciale Raliana 
est présente 

en S7 pays. Pour Pinstant 


nombre de nos présences en Italie, en Europe, er 
dans le monde. Et nous serons toujours là où il le 


faut, quand il le faut â chaque fois que Ton aura be- 
m de rexpérience et du prafosion^^ 


som 


à l’échelon international et respectée par 
; de cüents à travers le monde. 

Quelles sont nos possibilités d’action? En Italie 
nous pouvons offrir au grand public une large 
gamme de services à travers 376 agences réparties 
dans 144 villes. Nous avons des participations dans 
plusieurs banques commerciales, holdings, et socié- 
tés de prestations de services. Noire banque a 10 
succursales à l’étranger (Abu Dhabi, Le Caire, Chi- 
cago, Londres, Los Angeles, New York, Rio de Ja- 
neiro, SSq Paulo, Singapour et Tokyo), auxquelles 
s’ajoutent nos 19 bureaux de représentation, de Me- 


xico à Moscou en 
passant par Pékin 
et Sydney, Dans 
40 pays, sur 5 con- 
tinents, nous avons 
de nombreuses 
et bol- 
et nous sommes majoritaires dans k plupart 
d’entre elles comme dans le groupe bancaire SUDA- 
MERIS fortement nnplanré en Amérique Latine, la 
Long Island Trust Company, une banque d'af- 
faires américaine et la Banca Qymmerciale ItaKa- 
naof Canada. En dépit de l’extension de notre ré- 
seau, nous sommes considérés comme une ban- 
que extrêmement prudente, qui examine soi- 
eusement tous les aspects d’une situation avant 
prendre une 

BANCA 

COMMERCIALE 
1TALIANA 


décision. Mais être 
prudent n’exclut 
pas le fait d’érre 
dynamique. Bien 


lynamique. 
au contraire. 


BREST : 66 voix d'avance en 1977 


La gauche conservera-t-elle la ville 
de Brest conquise en 1977 avec seu- 
lement 66 voix d'avance (sur 
66 200 suffrages exprimés! sur te to- 
tal des voix recueillies par tes deux 
listes de l'opposition ? M. • Pierre 
Maine, matra (P.SJ sortant, qui a 
succédé à Francis Le Blé, décédé en 
1982. devra affronter une opposition 
unie (JR.P.R. et U.D.F. notamment), 
ce qui n'était pas le cas en 1977. 
C'est M. Jacques Berthelot (R-P.fi.), 
élu conseiller municipal à la faveur de 
l'élection partielle consécutive au 
décès de Francis Le Blé, qui conduira 
la liste de l'opposition. 

A Quimper.où, depuis six ans, la 
plupart des scrutins ont été favora- 
bles à le gauche, la liste d’union de ta 
gauche sera cfirigée par M. Bernard 
Poignant, député socialiste. Elle af- 
frontera la liste de M. Mare Becam 
(R.P.R.), maire sortant, qui est bien 
implanté ; las écologistes, qui seront 


également en lk», pourraient empê- 
cher une majorité de se dégager au 
.premier tour. 

A Pont-Labbé, une primaire oppo- 
sera socialistes et communistes, 
alors que le matra sortant, M. Bénard 
(C.D.S.). battu aux dernières élec- 
tions cantonales, ne se représentera 
pas. A Concarneau, la gauche, qui 
s'était unie en 1977 pour emporter 
la mairie, se présentera cette fois-ci 
divisée. M. Le Bris, député socialiste, 
affrontera M. Argouarc’h, maire com- 
muniste sortant qu'il avait battu aux 
élections cantonales de 1979. 

A Quimpedé, la maire (apparenté 
socialiste). M. Yves Guillou, élu à la 
tête d'une liste d’union de la gauche 
en 1977, conduira une lista centriste 
Ul y a une forte tradition radicale à 
Qiimperlé). II devra a f front e r une 
liste P.S.-P.C. et une Ksts de f oppo- 
sition. 


CHOLET : NL Ugcrt tient bon 


Outre Angers, dont le matra soda- 
liste sortant, M. Jean Monnier, 
refuse de faire alliance avec les com- 
munistes (le Monde du 16 février), 
les élections municipales de 1977 
avaient permis à la gauche de 
conquérir tes deux villes de Treiazé et 
Avril té. 

Dans la première, le maire com- 
muniste, M. Jean Bertholet, sembla 
en position favorable pour remporter 


à là tête d'une Este d'union P.C.-P.S. 
A A vrillé, les chances du maire soda- 
liste. M. Guy Pasqiâer, semblent (dus 
réduites face à la liste <f opposition 
dirigée par M. Marc Laffîneur, 
conseiller général U.D.F. 

Même unie, la gauche ne paraît 
pas non plus en mesure de l'empor- 
ter â Chofet, dont le maire sortant 
est M. Maurice Ligot. député U.D.F., 
à Saumur et à Segré. 


LA VAL : sans les communistes 


Laval, Mayenne, Chfiteau- 
Gontier : dans les trois phis impor- 
tantes vfltas du département la parti 
communiste apparaît déjà comme te 
grand perdant des élections munici- 
pales. A Laval, comme en 1977, la 
liste sortante du maire socialiste, 
M. Pinçon, lui demeure obstinément 
fermée, malgré las appels incessants 
à l'union de la majorité lancés par la 
fédération du P.C. et les recomman- 
dations de la direction nationale du 
P.S. Il n'est pas. exclu que le P.C. 
présente, seul, une liste, maïs au der- 
nier moment. 


A Mayenne, les quatre conseillera 
communistes sortants ne figurent 
pas sur la Bâte du maire socialiste, 
M. Leblanc. A Château-Gootiar enfin, 
où le maire sortant. M. Arthuis 
(C.D.S.), est solidement implanté, le 
P.C. (t'avait — apparemment — pas 
de candidats è présenter. La liste de 
gauche ne comportera donc que des 
membres du P.S. et du P.S.U. 

, A Lavai, c’est le député U.D.F. 
François d'Aubert qui conduira (a 
lista de f opposition. 


NANTES : la gauche an «Sfüculté 7 


'Conquise par ta gauche en 1977, 
Nantes, chef-lieu du département, 
est sans doute l'une des villes de 
l'Ouest où.Ja querelle scolaire pèsera 
le plus dans. T'issue du scrutin. 

La maire sortant, M. Alain Chô- 
nard, député socialiste, conduira une 
Bste d'union de ta gauche. H affron- 
tera M. Michel Chauty. sénateur 
R.P.R., tôte de liste de l'opposition. 
B i 1977, la gauche l'avait emporté 
avec une avance de six cent dix-neuf 
voix (sur cent huit miBe cent trois 
suffrages exprimés). L'issue du scru- 
tin des 6 et 13 mars est donc Incer- 
taine, d'autant que deux autres listes 
sont en présence. 

L'une, d’extrême gauche, associe 
la Ligue communiste révolutionnaire 
et Lutte ouvrière. L'autre, intitulée 
Nantes d’abord, est dirigée par 
M. André Routter-Preuvoet vieux mi- 
litant de la S.F.I.O. et ancien aegoint 
du sénateur André Morice (ancien 
maire de Nantes, battu en 1977). 


Bis rassemble les ' socialistes dissi- 
dents de l'ancienne équipe munici- 
pale, dont M. Christian Chauve! 
(battu aux élections légistatives par 
M. .Chénard),. et des militants du 
P.C.I.- (parti communiste internatio- 
naliste), pour la plupart membres de 
Force ouvrière. 

Dans la banfietie da Nantes, le 
F.P.R. va tenter de . prendre le 
contrôle du SIMAN, syndicat inter- 
communal qui groupe dix-neuf com- 
munes de F agglomération. Pour ce 
faire, iln'ë pas hésité è constituer 
des listes contre des maires sortants 
modérés. A Trignac. Saint-Joachim 
et Montoir. dont les municipalités 
sont d direction communiste, les né- 
gociations ont été difficiles entra le 
P.C et le P.S. Dans les deux pre- 
mières, le parti communiste conserve 
ta tête de lista. En revanche, à Mon- 
toir, commune de . la banlieue de 
Saint-Nazaire, les socialistes ont im- 
i une primaire. 


SABLÉ-SUR-SARTHE : querelle de famille 


Dans la Sartha, la situation du 
Mans retient l'attention, dans la 
masure où M. Boulaiti (P.S.) présente 
une Este socialiste homogène contre 
le maire sortant, M. Jarry (P.C:), et 
ce contre la décision nationale de son 
parti. A Sabté-sur-Sarthe, c'est une 
véritable « querelle de famille » que 
les électeurs devront trancher. 

Face è ta liste d'union de ta gau- 
che. M. François -Fillon, député 
U.O.F.. ne devait rencontrer aucune 
difficulté pour succéder au maire sor- 
tant, M. Pierre Daguet (modéré), qui 
ne se représente pas. Après avoir 
remplacé l’ancien ministre Joël 
Le Theute, décédé, au conseil géné- 
ral, puis è i’AssemUée nationale. 
M. Fillon devait lui succéder aussi à 
la mairie, puisque M. Daguet ne 
devait assurer que T e intérim ». 
Mais le propre frère de Joël 


Le Theute, M. Gilles Le . Theute, qui 
n'avait jamais montré jusque-là une 
quelconque ambition politique, a 
décidé de se présenter face à celui 
qui faisait figure de seul < héritier ». 

La famille Le Theute aurait-elle 
soudain décidé de « lâcher » te ben- 
jamin de l’Assemblée nationale, 
après avoir été A ses côtés A chaque 
étape de sa rapide ascension ? En 
fait, il s'agit probablement d’une ini- 
tiative individuelle : une sœur de Joël 
Le Theute vient de prendre fait et 
cause pour M. Fillon... 

A La Bêche, - le maire sortant 
M. Jean VJriogeux (divers gauche), 
devra faire face A une Este associant 
te B.P.B. et J'U.D^F., dirigée par 
M. Alain de Montgascon (dont te 
père avait été maire dans les 
années 60), et A une liste de gauche 
conduite par M. Guy-Michel Chau- 
veau, député socialiste. 


SA1NT-BRIEUC : la succession de NL LeFofl 


A Saint-Brieuc. c'est M. Claude 
Saunier (P.S.) qui conduira une liste 
d’union de la gauche, le maire sor- 


tant M. Yves Le Foi! (P.S.) ne se re- 
présentant pas. il affrontera M. Jean- 
Pierre Morin, qui conduit la liste de 

l'opposition. 


SAINT-MALO : le « privüige » de M. drapier 


A Rennes, le maire soda liste. 
M. Edmond Hervé, ministre d» l'éner- 
gie, conduira une liste d'union de la 
gauche face A celte de M. Claude 
Champaud (R.P.R. et U.D.F.}. Une 
Itete écologique, f Rennes-Verte s, 
et une liste d'extrême gauche se sont 
également constituées. 

A Saint-Malo, le maire sortant, 
M. Louis Chqpier. (P.S.),^ réélu en 
1978 avec une liste excluant les 
communiâtes après l'annulation du 
scrutin da mars 1977 par ta Conseil 
d'Etat, conduit è -nouveau une liste 
sans le P.C. (18 P.S., 5 M.R.G., 4 


LLD.E. et 12 sans-étiquette). Mais, è 
l'inverse de M. Monnier. matra d’An- 
gers, ou de M. Boulait! au Mans, 
M. Chopfer — qui n'est pas rocardien 
- n'a pas subi (e courroux de (a di- 
rection nationale du parti sodaGste. 
Le P.C: présente donc sa propre liste. 
Même drvteiqn dota ropposition : 
une lista conduite par M. Jacques 
Cempareur(R.fr.R.l associant ru.D.F. 
et te.C.K.I.P., et une liste < apoliti- 
que » conduite, par M; Marcel Plan- 
chai (centriste), maire de Saint-Malo, 
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L'AFFAIRE KLAUS BARBIE 


MÉDECINE 


M. Fillioud est favorable 
à un procès télévisé 

M. Georges FOJïoad voit * intérêt » à une retransmissioa télévisée de 
procès Barbie. Le numstre de la conumuilcatioB Fa dît mardi 15 février 
sar FnBce-brter, ajoutant néanmoins qae cette décision, « Importante 
pour le ménoét collective », appartenait au ministre de la justice. * JTy 
nia intérêt, a expliqué M. FÜBoad. dans la mestwe où «a considère que 
ce procès doit avoir me valeur exemplaire, pédagogique, n otamaieot 


Sept Français sur dix seraient fa- 
vorables à la retransmission télévisée 
du procès Barbie. M. Fillioud en est 
lui aussi partisan, La justice a giorno. 
pourquoi pas ? Rendue au nom du 
peuple français, on ne voit pas pour- 
quoi elle se déroberait aux feux des 
projecteurs. Après tout, députés et 
sénateurs siègent depuis longtemps, 
«> France et ailleurs, sous l'oail des 
caméras. N'a-t-on pas assisté, il y a 
trois ans, pratiquement en direct, à 
une tentative de coup d'Etat aux 
Cortès espagnoles ? 

Pourquoi priverait-on la téléspec- 
tateurs de ce moment de l'histoire ju- 
dkxaire que sera le procès de l'affaire 
d'Auriol ? A fortiori s’il s'agit de 
r Histoire tout court, comme pour 
Klaus Barbie. 

Les photos du procès Pétain sont 
des documents irremplaçables, histo- 
riquement et politiquement. Des 
pièces propres à entretenir cette 
emémotra collective » dont parie 
M. Fillioud. Après guerre, les photo- 
graphes opéraient à leur gré et sou- 
vent dans une cohue indescriptible, 
dans les sa Des d'assises. Le comble 
du tohu-bohu fut atteint tors du 
procès DominicL Constamment sous 
les flasbes, la justice pouvait-elle res- 


M.FÂURISSON 
L'AVOCAT GÉNÉRAL 
ET LE MÉTIER D'HiSTORfEN 

M" François Flipo, avocat géné- 
ral, a demandé, mardi 1 5’ Février, de- 
vant la première chambre de la cour 
d’appel de Paris, la confirmation de 
[a peine prononcée contre M. Robert 
Faurisson, professeur de littérature 
â {'université de Lyon et auteur de 
plusieurs écrits sur l'inexistence des 
chambres à gaz. 

En première instance. M. Fauris- 
son. poursuivi par huit associations 
de victimes du nazisme, avait été 
condamné à 1 franc de dommages- 
intérêts le S juillet 1981 pour * falsi- 
fication de l'histoire ». 

Les conclusions -de M“ Flipo ont 
abordé la question de fond - la res- 
ponsabilité de l'historien - dont elle 
a essentiellement rappelé les de- 
voirs. Selon le ministère public, si 
« l’historien garde la possibilité de 
remettre en cause des idées, re- 
çues ». il a » «ne obligation de ré- 
serve, de prudence. Il ne doit pas 
omettre les faits ni donner des inter- 
prétations tendancieuses ». 
M"* Flipo a estimé que M. Faurisson 
avait commis une faute en ne rap- 
portant que • les excès coupables de 
certains et en omettant de parier de 
l'activité patriotique des autres 

M=“ Flipo a reproché à l'universi- 
taire d'avoir écarté des documents 
de la justice polonaise et donné une 
interprétation fallacieuse de certains 
mots allemands du journal de 
Johann-Paul Kramer. médecin à 
Auschwitz. Rejetant J’- explication 
de textes » de M. Faurisson, l’avocat 
général en a proposé une « leçon » 
différente. 

- M. Faurisson nie des milliers 
de textes », a ajouté M* Flipo, alors 
que - Wiily Brandi est allé s'age- 
nouiller devant le ghetto de Varso- 
vie ». Il ne tient aucun compte non 
plus des » enfants allemands qui 
portent aujourd'hui des jugements 
sévères sur leurs parents ». » Ce 
procès est le procès de ceux qui ne 
veulent pas être morts pour rien ». a 
conclu l’avocat général. L’arrêt sera 
rendu le 19 avril: 


ter sereine 7 En 1954. une loi vint in- 
terdire aux photographes et aux ca- 
meramen l'entrée des salles 
d'audience. 

Cette loi fut souvent violée. On al- 
lait dira : heureusement. De précieux 
clichés pris en catimini nous sont 
ainsi parvenus sur quelques grands 
moments de l'histoire judiciaire. Ainsi 
Pierre Goldman, condamné eux as- 
sises de Paris, surgissant de son box 
au moment du verdict et criant à l'in- 
justice. 

L'époque est à ('image. La justice 
ne pouvait l'ignorer longtemps. De- 
puis 1S81, c'est-à-dire depuis la loi 
«sécurité et liberté», la présence 
des photographes et des cameramen 
est de nouveau autorisée, ou plutôt 
tolérée sous conditions. N faut en ef- 
fet l'accord du président de la cour 
d’asstses, du parquet et des avocats. 
Surtout aucune prisa de vues n'est 
admise après l'ouverture des débats. 
Grâce à cela, néanmoins, les télés- 
pectateurs ont pu voir l'assassin du 
prince de Broglie et ses complices, à 
r exception de Guy Simone, qui avait i 
refusé de se laisser frimer. 

Tout pousse à aller plus Ion, que 
ce soit l'intérêt historique ou la légi- 
time curiosité des téléspectateurs, 
pour qui ta justice doit être publique. 
A commencer par le procès Barbie ? 
Une loi votée dans cas conditions se- 
rait sans doute une mauvaise loi. On 
ne légiféré pas sous la pression des 
événements, ou plutôt on devrait 
s'en garder, de même qu'on ne réta- • 
bfrt pas fa peine de mort avec un ef- 
fet rétroactif, serait-ce contre un 
bourreau. M. Badinter a condamné 
ce retour à la guillotine préconisé par 
MM. Henri Cailla vé {M.R.G.) et Fran- 
çois Léotard (P.R.) et ne cache pas 
aujourd'hui que l'affaire Barbie risque 
de retarder le vote d'une loi autori- 
sant (as cameramen à opérer comme 
bon leur semble, même s'il y est plu- 
tôt favorable. 

A vrai dire, le procès télévisé de 
Klaus Barbie, s'il devait avoir lieu, a 
déjà commencé. C'était dimanche 
soir sur TF 1 . Images extraordinaires 
d'un homme en état d'arrestation 
que te gouvernement français, fan 
sans précédent, a laissé filmer per 
une équipe de télévision bolivienne 
dans l'avion qui te ramonait vers 
Lyon. Justice en direct pour cet 
homme piégé, dont tes yeux cligno- 
taient sous la lumière des projec- 
teurs. Carlos Soria, le journaliste boli- 
vien qui interrogeait Barbie, a su 
évita- les deux écueils qui le guet- 
taient : la complaisance et l’agressi- 
vité. Une situation qu'avait connue 
avant lui Christine Ockrent dans la 
cellule d'Hoveyda, l'ancien premier 
ministre du chah, et François Reê 
chenbach pour son film sur un 
condamé à mort américain, Houston 
Texas. 

Les journalistes qui auront un jour 
à retransmettre des débats d'assises 
n'auront pas cette responsabiifté-là. 
Mais (a question est un peu la 
même : comment satisfaire aux exi- 
gences de l'information en même 
temps qu'à celtes d'une justice se- 
reine ? Comme les députés le mer- 
credi après-midi, lors des questions 
d'actualité, magistrats, inculpés et 
avocats ne seront-ils pas tentés, en 
présence des caméras, de faire... du 
cinéma ? C'est un des risques de la 
démocratie an direct auquel la jus- 
tice n'échappera pas. Un risque au- 
quel le procès Barbie a le mérite de 
préparer dès maintenant l'opinion. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Cette opinion est confortée par an sondage publié par Tété 7 jours 
(numéro daté 19-25 février), sondage selon lequel 70 % de personnes 
interrogées seraient favorables i ose diffosioa en direct du procès Barbie 
(ce sondage a été réalisé par B.V.A. du 7 an 9 février auprès d’un écban- 
tlUon représentatif de cinq cent soixante-quatorze personnes ). 

Dans on interview publié par le QuotiiBea de Paris du 15 février. 
M. Badinter avait rappeüé sa position sur ce poàtt : » La question du 
débat télévisé on en r egi st ré mériterait rPêtre revue », a-t-il déclaré, ajou- 
tant cependant qu’« JJ æ saurait être question » de changer bi loi pour le 
senl procès Barbie. 

La Justice « a giorno » 


deM*Klar$fefei 

DÉFAUT 

DE TRANSMISSION 

M* Serge BarsfeH a rivé* daas 
fc Monde du 16 {Etrier qae les au- 
torités fr an ç ai se» a a u êeut pu, dès 
1963, agir poar rfdutr Haas 
Barbie à la BoMe, saas attendre 
sa découverte par les (peux Hars- 
feld à la fia de 197L Uae note da 
chef du dé tacheme nt français de 
sSreté aux armées da Ptifatinat si- 
gnalait, le 7 novembre 190, outre 
la pr é s e nce de Barbie à La Paz, sa 
«ss maoipui a t i n e certaine» par 
les services de icustiguemeats des 
Etats-Unis et de la Rèpubfiqœ fè- 
dnde fABonagae. L'arteur de la 
note exprimait le désû- que cette ■- 
formation soit transmise à la &rec- 
tkx de la sécurité da letriUifa e 
(XLS.T.) et as service de documen- 
tation extérieure et de coutre- 
esjjsuunge (SJLE.CE-)- 
Ce vœu a-t-fl étf exaucé ? Non, 
si Ftu eu errât les dêdaratioes qae 
nous a bâtes le général Paul Jsc- 

Î aier, directeur général du 
.D.E.CE. da 19(2 à 1966: 
« Toutes les dcoaurfes d*bdoaaa- 
tioer ne parvenaient pas Jmqtfà 
mon bureau. La pfaparr de ces de- 
mandes faisaient partie de la ne 
due. ErUeuaeemt, dans le cas de 
Barbie, ç*amak été autre chose. S 
oa me ranit signalé à Pépoqœ, je 
m'en somieadrab u/oenfU. Ce 
atatpesie cas: cette note ne eæ 


SELON LE PROJET DU MINISTÈRE DE LA SANTÉ 

La majorité des médecins hospitaliers 
seraient intégrés dans un cadre unique 


Le ministre de la santé a rendu publiques le 
15 février les grandes lignes de la réforme des sta- 
tuts qui régissent les carrières des médecins hospi- 
taliers. réforme qui sera ensuite proposée au gou- 
vernement. Ce texte intéresse la majorité des 
praticiens hospitaliers, à l’exclusion toutefois des 
médecins qui, placés sous le régime de la bi- 
appartenance (santé-université), exercent leurs 
fonctions dans les centres hospitalo-universitaires, 
et de ceux qui travaillent à temps partiel dans les 
établissements de soins. Ces deux catégories feront 
Les praticiens hospitaliers, pré- rota proposées / 
cisc le texte, » sont des personnels santé. » 
statutaires » qui « assument une . . 

responsabilité personnelle (...) dans ^ praticien 

le cadre des objectifs et des moyens * sont J” a£ é 5 d* 

des départements, dont la création comprenant toi 
et ta mise en place progressives se- médicales, odo, 


rom proposées par le ministre de la 
satué » 


Les praticiens régis par le statut 
« sont placés dans un cadre unique 
comprenant toutes les disciplines 
médicales, odontologiques et leurs 
spécialités ». 


l’objet de dispositions qui seront mises au point ul- 
térieurement. 

Bien que le projet présente’ mardi ait fait l’objet 

de longues discussions, on précise au ministère de 
la santé que l’étape de la concertation n’est pas 
achevée. Néanmoins, le gouvernement souhaite que 
l’ensemble des réformes hospitalières, y compris la 
réorganisation interne des établissements ( départe- 
mentalisation I. puisse entrer en vigueur le 1" jan- 
vier 1984, date a laquelle les hôpitaux devront, de 
toute manière, modifier radicalement leurs prati- 
ques comptables, en adoptant un « budget global » 
qui modifiera profondément le système actuel. 

le ministre de la statut des médecins des hôpitaux : 

• En cas de congé de maladie, les 
gis par le statut Praticiens auront droit â 100 % de 
un autre unique traitement pendant les trois prê- 

te disciplines mie,s mois - 50 % Peo^ 1 ,c « neuf 
mois suivants. 


Rappelons que le général 
de Gsa&e, alora préadeat de bi Ré- 
prâBque, s’était remio eu visite of- 
fickBe à La Paz du 28 au 30 sep- 
tembre 1964. Entre temps, la note 
de fa siresé des armées avait eu le 
MM d'être b—ÎWb ou un- 
ifiée. 


EDUCA TION 

m La Commission permanente 
de l’enseignement catholique a été 
reçue le 14 février par M. Alain Sa- 
vary, ministre de l'éducation natio- 
nale. Cet entretien encre dans la dé- 
finition des » contacts directs » 
qu'avait proposés M. Savary, le 
1 3 janvier, à ses partenaires et dont 
les dirigeants de renseignement ca- 
tholique avaient accepté le principe. 
Tout récemment, M. Paul Guiber- 
leau. secrétaire général de l’ensei- 
gnement catholique, avait rappelé 
qu’il ne s’agissait pas pour lui de 
• négocier » avec le ministre, mais 
de « nous éclairer mutuellement • 
{le Monde du 15 février). 


Faits et jugements 


Le policier auteur 
de la « bavure » 
de Châtenay-Malabry 
aété écroué 

Le brigadier de police Jean-Paul 
La peyre, de Sceaux (Hauts-de- 
Seine). qui. le lundi 14 terrier, avait 
grièvement blessé d'une balle dans 
la tète tin jeune cyclomoiorisie tuni- 
sien à Châtenay-Malabry (le Monde 
du 16 février), a été inculpé mardi, 
par M™ Annie Moral, juge d’ins- 
truction à Nanterre, de • tentative 
d’homicide volontaire » et écroué à 
la maison d'arrêt de Fleury -Mérogis. 
Les deux gardiens de la paix qui se 
trouvaient à bord du véhicule de po- 
lice au moment des faits, et qui 
avaient été placés en garde à vue en 
leur qualité de témoins, ont été 
remis en liberté. Un examen avait 
révélé chez le brigadier La peyre un 
taux d'alcoolémie de 1,6 gramme. 

La victime, Nasser M' Raidi, dix- 
sept ans, élève au lycée d’enseigne- 
ment professionnel Henri-Wallon, 
au Plessis-Robinson, troisième en- 
fant d’une famille qui en compte 
dix, reste dans un état très grave; 
mais est sorti du coma. Il a subi à 
l'hôpital Beanjoo, une intervention 
neurochirurgicale qui a duré trois 
heures. 

Les amis français et immigrés du 
jeune homme organiseront, le sa- 
medi 19 février dans U matinée, une 
marche silencieuse entre le lieu où 
sc sont produits les faits et le com- 
missariat de police de Sceaux pour 
témoigner leur solidarité et protester 
contre cette « bavure ». Enfin, le 
MRAP (Mouvement contre le ra- 
cisme ci pour l'amitié entre les peu- 
ples) a exprimé, dans un communi- 
qué, mardi 15 février, - son 
indignation et sa vive inquiétude » 
face à de tels actes, qui) qualifie 
d’* inadmissibles ». 

Quatre avocats 
quittent 

le Cabinet Ornano 

Quatre avocats ont décidé de 
quitter le Cabinet Ornano, fondé en 
1973, à Paris, par M“ Henri Leclerc 
et Georges PineL Les démissions de 
M™ Michel Laval, Henri-José Le- 
grand. Jean-Pierre Mignard et 
Francis Teitgen seront effectives le 
31 mars. Des divergences person- 
nelles et professionnelles sont à l’ori- 


gine de cette scission, qui affecte 
une expérience présentée à l'époque 
comme une » nouvelle manière 
d’être avocat » (le Monde du 13 no- 
vembre 1973). 

C’est à dessein que ces avocats 
s 'étaient installés voilà dix ans dans 
un quartier populaire, au 52, boule- 
vard Ornano, à Paris (18 e ), à proxi- 
mité de la . porte de Clignancourt. 
Les i m migrés, les syndicalistes, les 
autonomistes, et de manière géné- 
rale. les militants ont trouvé et trou- 
vent encore à « Ornano » le 
concours d'avocats qui se veulent au 
service des «luttes sociales». Un 
service de consultations juridiques à 
bas prix et un système de rémunéra- 
tion semi-égalitaire (la moitié des 
honoraires sont partagés à parts 
égales entre J es associés, l'autre moi- 
tié en fonction de l’apport de cha- 
cun). avaient donné à cette expé- 
rience un caractère originaL 

Les divergences actuelles oppo- ■ 
sent moins ceux qui partent à M c Le- 
clerc qu’aux avocats, qui, avec ce , 
dernier, ont décidé de continuer 
cette expérience, M" Françoise Bric - 1 
cbi. Yves Lachaud, Franceline Le- ! 
pany, François Nativj, Simone Pa- 
cot et Madeleine Terrasson. Les 
scissionnistes mettent en cause le 
dynamisme actuel du cabinet et esti- 
ment que celui-ci ne peut plus fonc- 
tionner avec les idées généreuses qui 
avaient cours au début des an- 
nées 70. Ceux qui restent et ceux qui 
partent discutent actuellement de la 
manière dont une certaine coopéra- 
tion pouvait être maintenue entre les 
deux cabinets. - 


• Moniteur de ski inculpé. — 
M. Emile Ferrand, moniteur de ski à 
Aime-la-Plagne (Savoie), a été in- 
culpé d'homicide par imprudence, 
quatre de ses clients ayant été tués, 
le 12 février, par une avalanche 
( le Monde du 1 5 février) . Le procu- 
reur de la République d'Albertville 
a estimé que le moniteur avait » fait 
preuve de légèreté dans l’apprécia- 
tion des risques » en emmenant des 
skieurs inexpérimentés dans une 
zone dangereuse. De son côté, le 
Syndicat national des moniteurs de 
slti déclare dans un communiqué : 
- Les éléments en notre possession 
ne permettent en aucune manière 
d’affirmer que M. Ferrand a 
commis une faute, et seule la justice 
pourra statuer. » 


Pourront postuler « les candidats 
inscrits sur une liste d'admission 
après concours » (concours national 
sur épreuves anonymes). Le classe- 
ment des candidats sera ensuite éta- 
bli en fonction non seulement des 
notes obtenues à ces épreuves, mais 
aussi de celles que le jury aura attri- 
buées après examen du dossier du 
candidat sur le déroulement de ses 
études et de sa carrière. Ce recrute- 
ment par concours ne s’opérera qu’à 
]'issae d’un « tour • au cours duquel 
les praticiens ayant déjà trois ans 
d’ancienneté (ou ayant été « déta- 
chés • pendant trois ans) bénéficie- 
ront d'une priorité 
Le jury du concours sera composé 
pour partie de praticiens hospitaliers 
régis par le présent statut et tirés au 
sort. Les nominations seront pronon- 
cées par le ministre de la santé 
Le déroulement de la carrière, se- 
lon le projet, sera subdivisé en douze 
échelons : l’accès aux onzième et 
douzième étant limité au tiers des 


• Les congés * de longue mala- 
die • et » de longue durée • ouvri- 
ront droit â 100 % du traitement 
pendant un an et 50 % pendant les 
deux années suivantes. 

Les praticiens pourront bénéficier 
d’un congé de formation de quinze 
jours par an et d'une demi-journée 
par semaine d’ * activités exté- 
rieures à l’établissement ». à la 
condition qu’il s’agisse d’activités de 
soins, d’enseignement ou de recher- 
che. L’assiette de leur retraite sera 
désormais établie (s’ils n’exercent 
pas ou plus d’activité privée) sur 
100 % de leur émoluments, ce qui, 
souligne le ministère, • conduit à 
une augmentation très importante 
du montant de la retraite •. 

Il est précisé que le régime des 
« gardes et astreintes » n’est pas en- 
core arrêté ni celui des mesures 
transitoires qui définiront le statut 
des praticiens actuellement en fonc- 
tion ainsi que leur intégration dans 
le nouveau système, deux sujets qui 
feront l’objet des travaux des 
groupes de réflexion que le minis- 


uouziçmc eiant rnm c au uers ucs ï ère constituera « dans les pro- 
effectifs nationaux. Un tiers des tné- c }uuns jours • 


détins appelés à une promotion fe- t_ ' 
rom l’objet d’un « avancement accé- changemenl 

pas de mot 

Le projet précise ensuite le détail lions des pr 
des avantages sociaux attachés au fonctions. » 


Le texte soligne enfin que * le 
changement de statut n 'entraînera 
pas ae modification des rémunéra- 
tions des praticiens actuellement en 


LES RÉACTIONS 


Pour un arbitrage du premier ministre ? 


Le projet du ministère 
parviendra-t-il à désamorcer le 
mécontentement de nombreux 
médecins hospitaliers qui. 
groupés dans une nouvelle « in- 
tersyndicale > [1), ont lancé un 
mot d'ordre de grève pour le 
24 février ? 

L’ensemble des réactions des 
intéressés n’était pas encore 
connu ce mercredi matin. Néan- 
moins, un certain nombre de po- 
sitions se sont déjà manifestées, 
qui montrent que non seulement 
l'émotion des médecins hospita- 
liers demeura vive, mais qu'elle 
tend à s'accroître. 

L’idée originelle de la ré- 
forme : unifier les carrières hospi- 
talières. dissocier les grades (par 
exemple celui de chef de service) 
des fonctions - dont la première 
est la responsabilité effective des 
malades. — n’est guère remise 
en cause. Elle semble même glo- 
balement admise à présent, ce 
qui n'était pas le cas il y a quel- 
ques mois. 

Néanmoins, beaucoup objec- 
tent qu'une telle réforme de- 
meure très partielle, dans la me- 
sure où elle ne touche ni au 
statut des hospitalo- 
universitaires — qui relèvent pour 
partie de l’éducation nationale. 
— ni à celui des médecins à 
temps partiel, c'est-à-dire la my- 
riade d'attachés et de vacataires 
qui assument des responsabilités 
effectives dans l'organisation 
hospitalière : il n'y a donc pas, 
pour l’instant, « unification a. 

D'autre part, l'incertitude de- 
meure complète sur les mesures 
transitoires qui seront appliquées 
aux praticiens actuellement en 
fonction, et sur certaines disposi- 


tions essentielles de la réforme. 
Par exempte, au terme de com- 
bien d’années, après l'internat 
c nouvelle manière a , les prati- 
ciens seront-ils habilités à 
concourir pour devenir « méde- 
cins de hôpitaux a ? Le projet ne 
le précise pas. 

Enfin, beaucoup de médecins 
hospitaliers soulignent que. pen- 
dant de nombreuses années, 
leurs avantages sociaux (retraite, 
couverture sociale) sont de- 
meurés squelettiques, parce 
qu'ils disposaient des possibilités 
financières que pouvait leur offrir 
leur secteur privé hospitalier. 
Cette possibilité supprimée, 
disent-ils, il serait dans la règle 
des choses que la protection so- 
ciale des médecins hospitaliers 
sort alignée sur celle de la fonc- 
tion publique. Ce n'est pas ce 
que prévoit le texte. 

Il est encore difficile d'appré- 
cier dans quelle mesure te pré- 
sent projet est modifiable. D’au- 
tant qu'il repose sur des 
dispositions financières qui ne 
sont pas du seul ressort du mi- 
nistère de la santé. Un certain 
nombre d'organisations de mé- 
decins soulignent d'ailleurs 
qu'elles souhaitent l'arbitrage du 
premier ministre sur de tels su- 
jets, et demandent la réunion 
d’un a Grenelle hospita- 
lier». — C. B. 


( i ) Celle intersyndicale groupe, 
à l'heure actuelle, quatorze organi- 
sations, dont la principale est le 
Syndical national des médecins, 
chirurgiens, spécialistes et biolo- 
gistes des hôpitaux publics, que pré- 
side Se professeur Garbay. 
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CARNET 


UN PREMIER BILAN DU COLLOQUE NATIONAL PE 1982 

Réconcilier recherche et université 


Val bonne. — Un an après te colloque national sur la ne* 
cherche et la technologie, où en est-on ? Dans quelle me- 
sure ont été prises en compte les propositions formulées 
lors du vaste débat engagé à l'occasion de ce colloque ? 
Quels sont — pour reprendre les termes utilisés par le pro- 
fesseur François Gros, président de l'Adesmat (1) — « tes 
résultats obtenus, mais aussi les retards et, dans quelques 
cas; les échecs ? » C'est pour apporter un début de réponse 


à ces question que trois cents personnes ont rempli, pen- 
dant deux jours, un amphithéâtre et plusieurs salles de réu- 
nion de l'ensemble scientifique de Sophia Aati polis à VaJ- 
bonne (Alpes-Maritimes U 

La caractéristique de ces journées, au regard de nom- 
breux autres colloques sur la recherche et le développement 
technologique, a été leur forte composante régionale- Ce 


sont des associations régionales, créées pour la plupart à 
l'occasion dn colloque de Tan dernier .qui ont été Fdément 
moteur de ces journées du bilan; les participants étaient 
membres de délégations envoyées par chaque région. Ainsi 
se trouvait assurée une représentation êquii&rée entre ac- 
teurs de la rcberche, élus régionaux, représentants de nri- 
Eanx ou de syndicats socjo-prnf—ionnr K 


Pour dresser le bilan d'une année 
riche en decisions. U fallait d’abord 
dégager l'acquis et faire le point des 
actions en cours ou projetées, c'est 
ce à quoi se sont employés plusieurs 
responsables du ministère de la re- 
cherche et de rindu5tiie et de l'édu- 
cation nationale. Evolution des bud- 
gets. structures nouvelles de la 
recherche mises en place depuis un 
an. schéma directeur qui fondera la 
politique scientifique, projet de loi 
d'orientation de l'enseignement su- 
périeur : les principaux acquis et les 
directions suivies furent bien clari- 
fiés. 

Sept thèmes étaient ensuite exa- 
minés par les participants au collo- 
que : les politiques régionales, la va- 
lorisation, la recherche industrielle, 
la formation scientifique et techni- 
que. etc. Ils donnèrent lieu à des 
échanges de vues, dont M. Daniel 


Thomas, président du comité d'orga- 
nisation du colloque, admit qu’ils 
étaient parfois « sévères ». Dans 
chaque cas. il s'agissait d'examiner 
quelle avait été l'évolution depuis un 
an. Pour un des thèmes, les rapports 
recherche-université, cette évolution 
fut jugée presque nulle, et ce fut dit 
sans fard. Dés lors, il est clair que 
les rapports recherche-université de- 
viennent un des problèmes qu'iJ est 
le plus urgent de résoudre. 

Aucune structure n'est parfaite. 
La création d'un puissant ministère 
de la recherche et de l'industrie a 
été bénéfique à bien des égards, 
mais elle a marginalise la recherche 
universitaire. De plus, celle-ci a vu 
ses crédits pratiquement stagner en 
1982, une fois l'inflation déduite, 
alors que la recherche, administrée 
par M. Jean-Pierre Chevènement, 
connaissait une progression d’envi- 

■ — — ■ Publicité 


De notre envoyé spécial 

non 15 % en volume par rapport â 
1981. Cette différence a accentué la 
coupure. 

L'intervention initiale de M. Ber- 
nard Descoraps, directeur de la re- 
cherche au ministère de l'éducation 
nationale, fut un vigoureux appel â 
réparer cette césure et à ce que les 
autres partenaires de la recherche 
n'ignorent pas les universités et leur 
rôle spécifique. Les universités sont 
â la fois des lieux de formation et 
des lieux de recherche. Cette double 
vocation est une force, car elle fait 
des universités le lieu privilégié de 
création de nouvelles équipes et 
d'émergence de projets nouveaux. 
Mais elle engendre aussi des comra- 


gênéral de l'ordre de la décennie, 
temps nécessaire pour qu'une équipe 
se constitue et arrive à maturité au 
plan de la production des résultats. 

En revanche, quand apparaît un 
besoin clair de formation (en ce mo- 
ment dans les domaines de l'électro- 
nique et de l'informatique), c’est en 
mois que se mesure le temps de 
réaction attendu du système d'ensei- 
gnement. De même, la notion d'au- 
tonomie n'a-t-elle pas le même sens 
si elle est eavisagée sous l'angle de 
U formation ou sous celui de la re- 
cherche. 

Le projet de loi d’orientation de 
l'enseignement supérieur tient 
compte de cette dualité et a pour ob- 
jet d’en tirer les bénéfices et d’en 
surmonter les contradictions. La no- 
tion essentielle y est celle de *• con- 


ditions. Ainsi, le rythme d'évolu- f r(U global portant sur la formation 


tion d'une action de recherche est en 


COMITE POUR LA LIBERATION 
DE WALESA, KURON, BALUKA 
ET TOUS LES EMPRISONNÉS DE POLOGNE 


82, rue cTAlésia. 75014 Paris 


APPEL POUR SAUVER EDMUND BALUKA 

UmS 14 février, vingt et unième jour de grive de b faim S£ «farad BekAa ouvrier «ymScafet» pokxtaia. le Comité de coor dinat ion 

-a — .1 - —a . 

UbWtUllOSC uiiMum Ofl rvtogof ■ 

« Ed m ond Safafca «et dent un état critique, a 

Le Comité pour k Gbérawm do Wataoa. Kurcn. Bahka et ton Im emprisonnée do Pologne tait contresigner rappel * l'opinion pttfqaa da 
MmsBaHa: 

eOmnantia, 

a Noue sommes aujourd'hui le B février 1983. 0 y a maintenant exactement seize jours qu'en Pologne, dans sa csfiute- 
àotstaur de la tue Kaazubska. i Seczedn. Edouard Bahtfœ s entamé uns stricte grève de la faim Son état de santé exa ct 
aujourd'hui ne m’est pas connu. Je sais par contre qu'a a été amené i prendre une aussi grave déci si on, poussé i bout par les 
autorité s qui font placé dans de telles conditions d’isolement qu’il n' avait que le choix de céder ou de rester fidèle i tuf-même, et 
lutter, résister, avec cette arme dont dispose jusqu'au bout chaque homme et chaque détenu, ee propre vie. 

> C'est eprèe le 7 janvier que ses contSdons de détention 9e sont considérablement détériorées. 
m On l'e privé de toute lecture, tous les journaux lui om été retirés, B n'a plus eu aucun accès aux nouveHee de l'extérieur, 
a On l'a transféré de cellule an isolateur, comme au moie de juin dernier. 

a On ne lui tr a ns m e t plue depuis des mois aucune lettre provenant de moi ou de nouvelles concer nant notre Sa. Ainsi derniè- 
rement a même été confisquée une ample photo de notre petit garçon de trois anst.../. 

• J'ai toutes les raisons d'affirmer devant r opinion ptéiBque de mon pays que les autorités polonaises ont scie mm ent décidé 
de tenter d’abattre la résistance d'Edmond. Le but de cotre machination ourdie contre un seul homme confiné derrière tas barreaux 
d" une cellule ee t très clair. Briser l'un de ceux qui. au fO des jours et des mois depuis plus d'un an malmenant, continus de refuser 
toute compromission, toute signature au tes d'une pseudo déclaration de loyauté, reconnaissance de culpabilité et demanda da 
grées ou requête d'expatriation volontaire, ou toute autre décision qu’on a pu chercher i lui imposer per le co nt rai nte et tous ta 
moyens de pression. 

s Qu'on en juge: 

» Edmund Bahika est ainsi détenu depuis plus d'un an. B est laissé sens nouvelles de sa femme et de son Os. de l'état de nos 
démarches pour notre mariage, de mes demandée infructueuses de visites, de la marche de l'instruction menée contre lui pourtant 
au tins d'articles très graves du code pénal en vigueur - l'article 128 va mémo jusqu'à prévoir la perpétuité ou la peine capitale. - 
U ne sait pas où en sont les préparatifs -éventuels - de son procès, et en décide de le transférer en... isolateur. 

» Est-ce cela la concrétisation de la suspension de l’état de guerre ? 
s D'où viennent un tel acharnement, une tehe vindicte ? 

» Qu'on en juge: 

m Lors de <e dernière session du Bureau international du travail à Genève, les représentants du gouvernement de la RépubS- 
qua populaire de Pologne ont dans un dtKumerrt officiel déclaré qu'Edmund Bakrka était Btéré depuis ta 12 octobre. Mensonge I 
a Le 12 octobre. B était an prison, Brest toujours. On cherche à tout prix à tromper ropinion sur le situation an Pologne. 

• En feit. quelles que soient les déclarations de pressa et les Oacours du général Janoeislû. il est clair que rien n'est réglé en 
Pologne. Rien n’est réglé, et non ne se réglera sans la pervopation du peuple. H est dair que cette aoaéii, loin d’être i genoux, n'a 
certainement pas têt son dernier moL Alors, en prison. 

- Edmund Bahdra, ces hommes et ces femmes connue ou anonymes, ouvriers ou ôrretlecruels ; 

- Evta KubesMMfkz, condamnée è la plus lourde peine, dix ans de prison ; 

- Anne Waisnrvnowfcz. soumise à une expertise psychiatrique, dont on sait où elle risque toujours de conduira, incarcérée 
dans Tune des plus dures prisons do Pologne; 

- Les huit (érigeants nationaux da SoUdamosc inculpés, transférés d’internement en prison à Grudriadz au lendemain de 
l'annonce de la suspension da l'état de guerre : 

- Lee (Erigeants du KOR. eux aussi inculpé s de * haute trahison » ; 

- Wladyslavr Frssynuk, dirigeant da SoBdamoac de Wrodaw dans la d an dest nt é. condamné lourdement pour fait de grève 
à six ans de prison. 

sont ta vivante expression de es refus de se soumertre. de cette résistance drffi cita mais non jugulée. Cas hommes et cas femmes 
gui de leur prison expriment ta refus de toute cette nation de renoncer à leur syndicat indépendant. Sohdamoec. à r espérance, à la 
justice, à l’avenir, qià refusent de considérer le force comme droit. 

a Alors si aujourd'hui je ne sais pas exactement queue est la situation du pèn Je mon enfant si cette ignorance, pourquoi te 
nier, nourrit une mquiérude que peuvent partager tous ceux qui savent è quoi peut aboutir une grive de la faim, je sais que le 
combat qu 'Edmund entame. Incombât que tous ces hommes, toutes cas femmes, continuant de mener, requiert le soutien de tous 
ceux qui jusqu'à présent ont déjà si souvent manifesté leur appui à notre famille, de tous ceux pu inlassablement défendent tas 
droits de la justice partout dans le monde, de tous ceux qui. jour après jour, cas après cas. défendent tous ceux qui. encore » 
nombreux an Pologne, sont derrière des barreaux parce qu'as ont décidé une foie pour toutes de combattre pour le tiberté. 
s C est pourquoi je m'adresse à vous tous, je vous tance cet appel : 

» L'opinion internationale, et au premier tore l'opinion de mon pays, las organisations de mon pays, volé la force qui empê- 
cha qu'en prison quelque part en Pologne on étouffe la voix <f un homme qui n'a pas accepté de courber l'échine devant l' ar b it ra ir e, 
qui agit et a toujours agi en mêitam ouvrer au service du syndicalisme bbre et indépendant de l'indépendance des travaXeure. du 
droit des pe p ptaa à disposer d eux-mémos, en un mot de le Itoerté. 


x Paris, fa 8 février 1983. 

Françoise Beluka. » 
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et ta recherche » ; fl s'agit d’un 
contrat liant l'établissement d’ensei- 
gnement supérieur aux diverses en- 
tités avec lesquelles il est en rela- 
tion : ministère de l’éducation 
nationale, structures régionales, or- 
ganismes nationaux de recher- 
che, etc. 

Dans une première étape, à titre 
expérimental, des contrats limités 
au volet « recherche » ont été passés 
dans six régions. Proposés par le 
conseil scientifique de l'université, 
ils out fait l’objet d'une concertation 
avec les divers partenaires puis out 
été conclus pour une durée de qua- 
tre ans après lesquels sera faite une 
évaluation. 

La discussion en commission a 
fait apparaître que ces contrats 
étaient ressentis comme très positifs 
- ne serait-ce que parce qu'ils en- 
traînaient les universitaires à établir 
un plan à moyen terme de leurs re- 
cherches et contraignent à définir 
une politique d'universitaire. Ce 
plan permet à celle-ci d’affirmer son 
unité et devrait â terme modifier les 
relations jugées « peu honorables » 
par M. Descomps, perse. .que de 
pure dépendance financière, entre 
les universités et ks organismes de 
recherche. Il a été rappelé que les 
universitaires qui ne sont pas ratta- 
chés à un organisme de recherche 
sont en général très isolés et que 
l'élaboration du plan leur donne l’oc- 
casion de contacts fructueux. Pour 
les universitaires qui s’engagent 
dans un domaine nouveau, cette pla- 
nification assure une continuité in- 
dispensable. Elle provoque aussi 
» un affinage de la réponse aux be- 
soins locaux ». Finalement, et 
même s’il n'y a guère que ces 
contrats â porter au bilan de l’année 
écoulée, ce bilan apparaît posi- 
tif. En conclusion des journées, 
M. Jean-Pierre Chevènement a no- 


CULTURE TECWilQUE 

Los Mg MiMtm s da colloqu e 
avweat prévu ne ro ii uuiiifto a de 
Piaf ormatkm scientifique et techû- 
qoe et de P araît ra tk ra'culfag'eQc : or 
c'est m coandaston de la cutarc 
scientifique et technique qui a 
siégé. La dbttoctfc» a’ est pas gra- 
tuite. EBe tnuhdt use nette fcrotn- 
doa depuis ta ara Ceux qui se 
préocctqnieot alors dManulùa 
scfeadflque ami pose la ptopart 
franchi n seA et porté leur ré- 
flexion sur les enjeux socio- 
économiques à long tenue qa’im- 
p&qw nue intégration de la science 
i la culture du cttoyeu. 

Trois objectifs ém er g e â t; per- 
mettre rëteigtesemeot de la démo- 
cratie aux choix technologiques ; 
promouvoir Paptitude A ITnâora- 
tiou pour une i ndu s trie compéti- 
tive ; perme t tre A chacun d'aug- 
menter ses connaissances. Pour 
atteindre ces objectifs, fl but des 
« Jfcuz dVcfnqge entre Je demande 
sociale et PoUfo scientifique ». Des 
initiatives diverses tendeur A la 
création de tefa centres adtarels et 
3 paraît orgeat qu’un petit nombre 
reçoivent très rapidement le sou- 
ri» qui perm e ttra lènr dé m arrag e . 
Ces «étions pw mifti es permettront 
les expérimenta ttoçg et les érshà- 
trafispeusahies. 

Ou constate que, A toute Wtis- 
the reçoit des racooragmeuts ver- 
baux et des louaqges fl atte uses à 
Avers échelons iTuae s tt o cui r e ad- 
uhdriratiie complexe — F**», of- 
gamsaes, région, - il n’y a pas de 
* passage à rade », chaque éche- 
lon renvoyant la décision i n au- 
tre. Lés freins pan* rasent être 
d'abord de rature socio l ogiq u e; 
Teajeu de rnetiou culturelle sd» 
tiSque est encore mol compris. 

D'autre part, U but que les 
hommes disponibles pom cette se- 
tiou cateefle la rotent prias en 
compte dans leur carrière, oe que 
les statuts devraient bientôt per- 
mettre. ü serait (TaiDeias utile que 
sedt envisagée la formation des 
scientifiques A la fBHusion de Pin» 
formation et à faction cnttureBe. 
Enfla, ta mW u mm de crédits et, 
surtout, m con ti nuit é budgétaire 
vniitinduprOThUt «* M-A. 


tamment indiqué qu'il ne fallait pré- 
cisément pas voir dans ces journées 
le seul côté « bilan », aussi une 
préparation aux journées nationales 
de l'industrie qui se tieudront A la 
fin do mois de juin. D a aussi fait sa- 
voir qu'il maintiendrait le cap de sou 
action actuelle : « La rigueur 
consiste à faire ce qu'on a dit qu’on 
ferait, elfe est d’ abord intellec- 
tuel Je et morale avant d'élre finan- 
cière. » M. Che v è n ement a, d'autre 
part, annoncé une profonde réforme 
des centres techniques qui devront 
former un « réseau national » , ver- 
ront leurs ressources notablement 
augmenter et devront diversifier 
leurs conseils d’ administration pour 
être A même de jouer un rôle d'en- 
traînement régional. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) Association nationale pour le dé- 
veloppement et ta maîtrise des sciences 
et des techniques. 5, rue Descartes, 
75005 Paris, 


SPORTS 


FOOTBALL 

ROBSiTHERBM 

AQUnTÊOFHCELLBMBCr 

LA&SAMT-ÊTSNNE 

L'ex-entraîoeor des « verts », 
Robert Herbm, a été officiellement 
licencié de PA.S. Saint-Etienne le 
1S février, à l'issue de la réunion, à 
Paris, de la commission juridique de 
la Ligue nationale du football pro- 
fessionnel. qui mettait un terme à la 
procédure engagée depuis plusieurs 
semaines [le Monde du 1 1 janvier). 

Le communiqué publié à l’issue 
de cette réunion a indiqué: • Au 
terme de cette conciliation, menée 
avec la volonté commune de mettre 
fin à une situation prijudiçfdble' à i 
l'avenir du club et plus largement à 
l'intérêt du football. Ü est convenu 
que Robert Herbin reprendra son 
entière liberté immédiatement. * 
Les transactions avaient eu lieu au- 
paravant par l’intermédiaire des 
avocats. Robert Herbin n'a pas ré- 
vélé le montant des indemnités de lî- ■ 
cenciement qu'il va percevoir : « Je 
ne pense pas être lésé, mais les chif- 1 
fies qu’on a cité ici ou là ne corres- 
pondent à aucune réalité » 

[Né le 30 ma» 1939, Robert Herbin 
avait été remarqué par le recruteur sté- 
phanois Pierre Garaosaire alors qu'il 1 
jouait au Cavigal de Nice; De 1957 A 
1972, il gagna cinq titres de champion 
et trais Coupes de France, U porta vingt- 
troia fois le maillot de l’équipe nationale. 
A trente-trois ans, fl avait succédé A Al- 
bert Batteux comme entraîneur des 
• verts », qui gagnèrent quatre titres de 
champion et trois Coupes de F rance , et 
qui disputèrent en 1976 ta finale de la 
Coapc d'Europe des clubs champions. 
Le contrat le liant avec l’AJS. Saint- 
Etienne aurait dfl expirer en 1985.] 

D'un sport à foutre 

BASKET-BALL. - En match aller 
comptant pour la danbfinale de 
la Coupe d’Europe masculine des 
clubs vainqueurs de coupe, VA.S. 
Villeurbanne s’est imposée (88- 
83) face aux Néerlandais de Na- 
shua Den Bosch, le 15 février, à 
Lyon. . 

RUGBY. - L'Age nais Dominique 
Erbam et le Perpignaruds Jean- 
François Imbemon ont été titula- 
risés dans le « quinze » de 
France, qui affrontera, le 19 fé- 
vrier, l'Irlande à Dublin aux 
postes respectifs de troisième li- 
gne aile et deuxième ligne, en rai- 
son des forfaits, pour blesssttre. 
du Montais Laurent Rodriguez 
( pubalgie } et du Niçois Jean- 
Charles Orsa {côte cassée). 

S KJ ALPIN. — Pour la troisième 
année consécutive, la Grenobloise 
Perrine Pelen, âgée de vingt et un 
ans. est devenue championne de 
France de slalom spécial. Le 
15 février, en deux manches . au 
Grtmd-Bomand, elle a battu net- 
tement Anne-Flore Rey (âgée de 
vingt ans). dePrapoutel (42/100 
de seconde), et Fabienne Serrât 
(âgée de vingt -cinq ans), de 
t'Alpe-d’Huez (54/100). ■ 

TENNIS. - Le Français Henri Le- 
conte s’est qualifié, le 15 février, 
pour le troisième tour du tournoi 
en salle de Memphis (Tennes- 
see). doté de 315 000 dollars et 
comptant pour le Grand Prix. ' 
Alors qu’il s’était fait une légère 
entorse au début du second set, 
Leconte est parvenu â battre le 
Sud-Africain Kevin Currat [6A. 
3-6. 6-2). 



45, rue de Fanoyaax, 75020 Paris. 

Décès 

- M“ Alexandre Auctair, 

SOU 

M“ Etienne Maigre, sa sœur, 

M* Victor Auctair, sa beltastsur. 

Et tonte sa famille, 

ont ta tristesse de faire part du décès de 

Alexandre AUCLAOt, 

. ancien directeur A la S.G.CA., 
survenu le 12 lévrier 1983, A l'Age de 
soixante-huit ans. - 

La levée du corps aura Heu A l'amphi- 
théâtre de l'hôpital Boackatat, 78, nie 
de la Convention, A Paris-15% le jeudi 
T7 lévrier, A 10 heures p réc ise s, et 
l'inhumation an cimetière d'Amoevflle- 
lètaOoMaw (Val-d'Oise), A 1 1 h 30. 

3, me Léo-Lagrange. 

95400 Araonrille-lèfrGQuesae. 

- On nous prie d'annoncer le décès 
du 

capitaine de wImcm (CB.) 

Alain BAROÜS, 
cbevaGer de la Légion (Tbouneur, 
survena is 11 février 1983. A Toulon 
(Var). 

Ses obsèques seront célébrées en 
Végfisc Samt-Flarien A Toulon lé lundi 
14 février, i 14 h 3a 
De ta part de*. 

Alain Barois, 

Ses enfants et la famille. 

-M" Michel Bouvet, son épouse, 

M. et M“ Jacques Bouvet, 

M. et M“ Gérard Bouvet, 

M. François Bouvet, 

M.et M“ Qaude Bouvet, 

M. et M— Michel Ruche!» 

M. et M* Bertrand Pouradicr-Duleü, 
scs enfants. 


out la douleur de laite part du décès de 

M.Mkted BOUVET, 

notaire A Paris, 

survenu le 15 février 1983, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célâirée 
le jtonfi 17 lévrier 1983, A 9 heures, en 
l l’égHse de Marnes-ta-Coquette, 
Pin ttanîté tamflqta 

5, rue Schlumberger, 

92430 Maroes-ta-Coquette. 

— M"» Lucette Chaînais, 

Le docteur Claude Chabouis et M"*, 
Daniel N. Cha bouts, 

Moguy Guezennec, 

M. et M** Jean Pinefll, 

Et toute la famille, 

ont ta douleur de faire part dn brusque 
décès de 

Francis André CHABOUïS, 

ingénieur Arts et Métiers, 
ENSET, 

expert de FUNESCO, 
Consultant de ta Banque mondiale, 
survenu le 12 février 1983. 

20, nu Jonquoy, ■ 

75014 Paris. 

- M"° Denise Cohen, sou épouse. 

M- Albert Cohen, 

M*" Frandne Malka, 

M- RobertCohen, 
ses enfanta, 

ont ta douleur de faire part dn décès de 

M-Samfia COHEN, 

survenu le 14 février 1983 Aura m 
sotaanmdeuxiAme année. 

Cet avis tient lieu de faire-pan- 


Not abonnés , bénéficiant d'une 
réduction sur /es insertions du 
« Carnet da Monde i, sont priés 
de Joindre à leur enrai de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier Üè cette qua/ùê. ' 
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CARNET 


- Noos ap p r e n ons le décès, survenu 
Je samedi 1 2 février, à Paris, du 
géfléraJ DaafeJ COLIN, 

dont tes obsèques sont efiebrées te jeudi 
17 février, i 10 h 30, en l'église Saint- 
Louis dos bvBÜdes, à Paris. 

[Né la 28 captantes 1920. A LambazeBac 
ffwtwe) «t ancian Sarit-Cyriaa t3anM Coin 
aat au Soudan an décantes 1940 at B participa 
A la feératfc» da la Corso, an 1943, avec la 
4* rdQjmant do teateain aénégtfiate. Affecté, 
artauita, A phnioun unités dreaa co to niai ea, a 
sert, an 1953, au mintittee de la France 
tfouars-mar, pois à Btertaflaarar A parts da 
1958. 

Cotonef an 1984, i comm a n da la 29* réÿ- 
mem tTntentaria da marina. AprAa avor aani A 
la aactem outre-mac de rfttat-major daa a nnén a . 
fl commanda an 1989. auac la grada da pénéisl 
de brigade, la 9* brigade A Saint-Malo. Promu 
général de «vfeton, fl commando on 1973 tes 
forces i n tB na méa a du 7014 M AndHss-Guyane. 
En juin 1975, avec la rang da général de corps 
d’armés, fl c o mm a nda la lh région mOars A 
Ute. En se ptembr e 1978. fl est nommé enr« 6 - 
laur général des a i u é et on mission «xtraonft- 


- AJbcrtine, Antoine, V Ua, OabrieL 
Hélène Culioii, 

Son épouse, son Oh, sa belle-fille, sas 
peths-enfasis, 

nu la profonde tristesse d'annoncer le 
décès df 

Jesa>Domirâiae CXIUOLL, 

inspecteur principal dés P.T.T. 

le 9 février 1983, dans sa qoatre- 
vingt-mzièiQe année. 

D repose dans sa tare corse, auprès 
de son petfr/Qs, 

Jeâan--Doniinûqtie CULIOLL, . 
disparu eu 1 966, à râge de quatorze ans. 

6, me du VaJ-de-Cir&ce, 

75005 Paris. 

Chère. 201 46 Sotta. 


-M.et M* François-G. Dreyfus, 
et feins enOuus, 

M. et M“ Philippe Drey fus, 
et leurs enfants, 

M“ Georges Lizerand, 
font part du décès, le 1 3 février 1983, de 
M* Robert DREYFUS, 
née HE&ae Blocfe. 

63, avenue des Vosges; 

67000 Strasbourg. 

] î, rue Danbœton, 750Q5 Paris; 


- M» Odette Favd, née Drivoo, 

Ses enfants Geneviève, épouse 
Bernert, Louis et Georges, 

El ses petits-enfants, 
ta» la docteur d'annoncer 1 e décès de 

M. Raoul FA VEL, 

le 1 1 février, à l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans, â Donzère. au domaine 
du Bayard <*»o* la Drôme. 


- M- et M“ André de Gasqiiet et 
leurs enfants, ' 1 

fout part du décès de 

M. Tabbé Pierre de GASQUET, 

prêtre da diocèse de P aris, 
maître de recherches à PINSERM, 

leur fth, frère et beau-frère, que Dieu a 
rappelé à lui, te 13 février 1983. 

La cérémonie religieuse aura lien te 
jeudi 17 février, à 8 h 30, en F église 
Notre-Dame-de-Grâccs de PSssy. 

10 , rue de I* Annonciation, 16 e . 


- Les membres de l*umt£ de recher- 
che sur la physiopa tholog ie de la nutri- 
tion, de 1TNSERM (U 177) . 
ont la profonde tristesse de faire part dn 
décès de leur ami 

Pierre de GASQUET, 
maître de recherches i l'INSERM, 
directeur de l'armé 177, 
survenu le 13 février 1983, à Paris. 


— M - » F.-X. Jobard, née Marie 
Chaumaoet 
et sa fille Ségotenc, 

M. et M“ Jean Chaumanet, 

M— Paul Chanmanet. 

M. et M“ Jean Escaifre, 

M. et M“ Jean Lebeau, 

M. et M"» Jean Gueritte, 

M" Robert Predeau, 

M“ Jean Cati n a t , 

Chantal et Michel Fabre. 

Odile Jobard. 

Pierre-Emmanuel Jobard, 
Mario-NoSUc et Xavier Bachellier. 
Isabelle Jobard, 

BabeDe et Yves Laurin, 

Paul-Gabriel Chan m anet, 

Christophe Chaumanet, 
ont la douteur de faire part dn décès de 

M. François-Xavier JOBARD, 

survenu accidentellement le 12 février 
1983. 

Ses obsèques auront beu 1e jeudi 
17 février, à 13 h 45. en l'église Saint* 
François-de-Sates, rue Brémoutier. 

Ni fleurs ni couronnes. ■ 

Le présent aris rient lien de faire- 
part. 

1 5. me de Pbalsbourg, 

75017 Paris. 


- M. et M«“ Jean-Pierre Laporte 
et leurs enfants, 

M. et M** Michel-Marie Galand 
et teure enfants, 

oot la douteur de finie part dn décès de 

M- René LAPORTE, 

née Jeanne In c o m be; 

rappelée à DieuJe 14 février 1983. 

La cé t é mon te religtease sera célébrée 
en l’église d’Auteuil 1e jeudi 17 février, 
i 15 b 45. 

L'inhumatîoa aura lieu dans le 
caveau de famille i Lu&enr-Mer (Caf- 


3- 

vados). 


Cet avis tient Ken de faire-part. 

ft* 

33, via Baoearroti. 20145 MBaa. 


1 1, avenue de Versailles, 75016 Paris. 


- Le docteur et M“* Frasas Levy, 

M. Philippe Levy, 

M. et M - ' Jean-Luc Dcvnse, 

M. et M" Michel Oppenheimer 
et lents enfants, 

M. et M m David Norych 
et leurs enfants. 

M. et M“" Alain Hirsch 1er 
et leur fils, 

orn la profonde docteur de Faire part du 
décès, survenu te 13 février 1983, dans 
sa qnane^vingt-trrizième année, de leur 
mère, grand-mère et amèse-grand-tnère 
chérie, 

M"* Bfirtbe LEVY, 

née Cobtetnz. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
!7 février 1983. à 9 h 30. au cimetière 
de Fonteaay-au&Rxses. avenue de Paria 
(Huit»4fr8«âK). 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet ava rient lieu de Caire-part. 

2 ter. nie du Troupeau, 

95 1 00 AigentenïL 
5, ailée des Moniite-Bœufs, 

92290 Ch&tenay-Malabry. 

84, rucDktot, 

75015 Paris. 

132. boutevard Séruricr, 

75019 Paris. 


— Noos apprenons la mort, i l'âge de 
soûtante-qaatorze ans, du 

Mitre éûrilleiir 
Geûrges MAGADOUX. 

{ P an er a da for ma tkn Georges Magsdoux 
asx w tendotatr da la Btenale im ar na tio nale da 
rflmafl qui sa dent A Umogas depuis plus ds dte 
ans. R a, par ima longua et Massobie action. 
tante de rastaurar tes arcs du feu dont la tradi- 
tion. A Limoges, remonta au Moyen Age, an 
rsoDUvant las tacbnrqoaa anciennes et an 
s'ouvrant A te cteaücn contemporains.] 


- On nous prie d'annoncer 1e dé cès, 
sarvena te 8 février 1983 1 Gland 
(Suisse), dans sa quaire-vingt-troisièine 
nnnfe, de 

M" Roland OUDOT, 

née Valorise Na»**, 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité à l'église Sainte-Catherine de 
Honneur et au cimetière de Vasouy 
(Calvados), le 1 1 février. 

De la pan de sa famille et de scs 

Bthk 

Cet avis tient lien de faire-part. 


- M" André Renaud, son épouse, 

M. et M" Patrice Coumei- Renaud, 
ses enfants, 

M. et M“ Yves Martin, 
ses sœur et beau-frère, 

M. et M”” Pierre- André Kistner. 
ses beau-frère a belle-sœur, 

MM. Roland et Francis Renaud, 

M. Gilles Martin, 

M. et M“ Nicolas Gaultier, 

M. et M“" Pierre-Philippe Kistner. 

M. et M " 1 Frédéric Kistner, 
Jean-Philippe, Jean-Frédéric et 
Chartes-Henri Gaultier, 

Emmanuelle, Paul-Alexandre et 
Jonathan Kistner, 
ses neveux et petits-neveux, 

M* Marguerite Batelier, sa cousine. 
Tonte la Tamillc et ses nombreux 

ayme, 

ont la douteur de faire part de la perte 
cruelle qu’ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. André RENAUD, 

médaille de la Résistance, 
croix de guerre 1939-1 945 et T.O.E.. 
décédé 1e 28 janvier 1983, A T&ge de 
cinquante-huit ans, des suites d’une lon- 
gue et cruelle mateHi» 

Ses obsèques ont eu lieu dans la plus 


stricte intimité au cimetière du Père- 
Lachaise. dans le caveau de famille. 

1, rue Aumont-Thiéville, 

75017 Paris. 

« La Chaumière », La Voye, 

28800 Sain t.Maur-sur-k- Loir. 


- M-* Suzanne Salles, son épouse. 

Le groupe socialiste de l'Hôtel de 
Ville de Paris, 

ont 1 a douleur de faire part dn dccès de 
M. Michel SALLES, 
ancien syndic 

du conseil général de la Seine 
(1960-1965). 

ancien conseiller de Paris (1953-1977), 
décédé 1e 13 février 1983, A Tige de 
soixante-quinze ans. 

Regrets. 

L’incinération aura lieu le jeudi 
17 février 1983. 

On se réunira au monument créma- 
toire du cimetière du Père-Lachaise, à 
14 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes 

Cartes A M« Suzanne Salles. 

4, rue Dupin, 75006 Paris. 

{Né an 1908 dans le Tarn, employé des 
postas. M. Salles adhéra, en 1930, au parti 
sadafista S.F.LÛ. Elu consai&ar da Pana an 
1951, fl y sépara jusqu'en 1977. an représen- 
tant te tSx-huniôme arrontessamant, renonçant 
store A briguer œi onquèma mandai M. Safles 
préadaê te groupe socùüsta i l'Hto) de Vflto où 
fl hterae na ft tte q ua m n wHi ] 


- On nous prie d'annoncer le décès. 
1e 7 février 1983, dans sa cinquante- 
sixième année, de 

M. Jean TALVARD, 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 1e 
1 1 février, en l'église Saint- 
Vincent-de-Paul , Paris 10 1 , dans l’inti- 
mité. 

De la part des f amil les Talvard- 
Lenoir. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

19, avenue Niel, 75017 Paris. 


Remerciements ] Communications diverses 


- M. André Lang. 

dans l'impossibilité de répondre actuel- 
lement à toutes les personnes qui lui ont 
témoigné avec tant d'émotion leur sym- 
pathie lors du décès subit de 

Sari de MEGYERY-LANG, 
son épouse depuis 1939, 
les prie de trouver ici ses profonds 
remerciements. 


Services religieux 


— L'Amicale libre du 22 e bataillon 
nord-africain célébrera, le 18 février A 
15 heures, une cérémonie A la mémoire 
des nombreux musulmans morts pour la 
France et aux noms des trois officiers : 
le colonel Kalifa, 1e capitaine Aït-ldir et 
le lieutenant Bel Hadj. Une prière de 
Dou'a sera dite par 1e premier imam 
sous l'égide de son excelieoce, le recteur 
de la mosquée de Paris, place du Puiis- 
de-T Ermite. Métro Monge, autobus 67- 
89. 


Messes anniversaires 


- En souvenir de 

Miette MARTHELOT, 
une messe sera dite en l’église Saint- 
Jacques du Haut-Pas. 252, rue Saioi- 
Jacques. Paris 5 e , le mercredi 23 février 
1983, à 19 heures. 


- U y a cinquante ans. 
te 24 février 1933. 

M. POUCET, 

prêtre de la mission, 
partait pour son éternité. 

Une messe anniversaire sera célébrée 
à sa mémoire, le dimanche 27 février 
1983. à 9 b 30, en la chapelle de la 
maison-mère, 95, nie de Sevrés, Paris 6 e . 


-NaneSTERN 

tous invite à venir voir tes récentes pein- 
tures de 

Jean-PaaJ JAPPE. 

du 8 février au 19 mars 1983. du mardi 
au vendredi, de 1 S heures à 20 h 30. Le 
samedi : de 10 heures A 12 heures ci de 
1 S heures à 20 h 30. 

25. avenue de Tourville. 

Paris 7«. T«.: 705-08-46. 


— L'association « Avoir faim » invite 
tous tes amis - orthodoxes, protestants, 
catholiques, musulmans, israêlites. 
bouddhistes, — à une méditation inter- 
confessionnelle sur le jeune, moyen de 
purification, et la rencontre du pro- 
chain. le 16 février, à 17 heures. A La 
crypte de Notre-Dame de Paris. 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 

- Université Paris-] V (Sorbonne! . 
vendredi 18 février i 14 & 30. salle des 
Actes. M. Mohammad Papoli-Yazdi : 
» Le nomadisme et Je semi-nomadisme 
dans le nord du Khorassan ». 

— Université Paris-IV (Sorbonne), 
vendredi 18 février, à 14 heures, salle 
Louis-Liard, M. Daniel Mortier : - Le 
théâtre de Bertolt Brecht en France, de 
1945 à 1956 : une étude de réception ». 

- Université Paris-IV (Sorbonne), 
samedi 19 février. A 14 heures, salle 
Louis-Liard. M“ Andrée Corvol : 
- L’homme et l'arbre sous l'Ancien 
Régime». 


Clipper Class 
Pan Am: 

Place aux affaires. 


Une place très spéciale a toujours été donnée par Pan Am à l'homme d'affaires. 
C'est Pan Am qui. il y a 50 ans, créa la première classe affaires de l'histoire du 
transport aérien. Depuis, Pan Am ni cessé d'innover. 

C'est pourquoi Pan Am. aujourd'hui encore, vous en offre plus. 

Clipper® Ciass Pan Am. c’est l'expérience affaires. 

Clipper Class Pan Am : 

un enregistrement séparé. 

Quand vous volez en Clipper Class Pan Am, les attentions particulières 
commencent dès l'aéroport 

Oubliez les files d attente. Passez d'emblée au comptoir d'enregistrement Clipper Class, 
laissez-y vos bagages, même franchise que la 1 èr * Classe, et rendez-vous tranquillement 
à votre salle d'embarquement 

Clipper Class Pan Am : 

une cabine bien isolée 

Sur les avions Pan Am la 'classe affaires' est séparée du reste de la 
cabine L'homme d'affaires y trouve le calme et la discrétion indispensables à la 
réflexion et au travaiL 

Clipper Class Pan Am : 

un fauteuil spécial. 

L'aménagement particulier de la cabine Clipper Class Pan Am a permis la 
mise en place de fauteuils plus larges inclinables à 33°, leur répartition nettement 


plus espacée donne un meilleur confort 


Clipper Class Pan Am : 
un service de choix. 


Une hospitalité plus que généreuse : champagne, cocktails, carte des vins, 
digestifs, tous les alcools sont offerts gracieusement Le menu Clipper Class propose 
aussi un choix de plais principaux. Les écouteurs de bord sont eux aussi gratuits. 

Clipper Class Pan Am : 

un* hélicopt ère Pan Am gratuit pour Manhattan. 

Si votre destination est New York, réservez votre hélicoptère de Paris. II vous 
prendra au World port® Pan Am, à l’endroit même où vous venez de débarquer 
et vous déposera 8 mn plus tard à l’héliport de la 60 e rue, en plein 
cœur de Manhattan. Vous pourrez Yutüiser de la même façon 
pour votre retour. 

Votre prochain voi vers New York, foites-le en Clipper Class Pan Am. 

Pan Am l’expérience affaires. 



'Service hélicoptère effectué par OmniHight pour Pan Am 




Les destinations Pan Am aux USA: 
New York, Miami Washington, D.C., Los 
Angeles, San Francisco, West Palm Beach, 
Boston, Cleveland, Chicago, Dallas/Ft Worth, 
Detroit Ft Lauderdale, Fort Myers, Hartford, 
Honolulu, Houston, Minneapolis, New Orléans, 
Oklahoma Gfcy, Orlando, Philadelphia, Pittsburgh. 
SarasotaJ Bradenton, Tampa/St Pefe, Tulsa. 


Appelez votre 
Agence de Voyages ou 
Pan Am au 266.45.45 



Pan Am. L'Expérience Avion. 


L.'\ 

% 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


LA MAISON 


Un club de décoration 


METEOROLOGIE : — — — 


Sm/ATION LE 16.02.83 A 0 h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE 17 2 DÉBUT DE MATINÉE 


Changer le décor d’une 
pièce, ou aménager un ap- 
partement, exige un goût, 
des idées, mais aussi du 
temps. 

C’est pour aider ceux qui sont 
trop occupés pour courir d'un 
magasin à l’autre - pour s'infor- 
mer des nouveautés et des prix 
— que « Maison et décoration » 
propose sa documentation et ses 
conseils. 

Depuis dix ans déià. Maison et 
décoration existe comme bureau 
d'études et centrale d'achats, 
pour les professionnels de la dé- 
coration. Tout récemment, Do- 
minique Redler, jeune femme dy- 
namique qui dirige cette équipe 
de conseillères et de décora- 
teurs, a décidé d’ouvrir ses 
partes aux particuliers. « Nous 
les accueillons, dit-elle, te jeudi 
et le vendredi, de 1 1 heures à 
19 heures, et pendant ces deux 
journées nous mettons tous nos 
services à leur disposition. » 

Maison et décoration a élu do- 
micile à PasSY, à deux pas de la 
Muette. Dans une courette, fleu- 
rie dès le printemps, une porte à 
petits carreaux encadrés de bois 
laqué blanc donne accès è une 
vraie maisonnette, aménagée sur 
trois niveaux. De plakv-pied, la 
salle d'accueil et le bureau de 
dessin des décorateurs ; au pre- 
mier étage, le bureau administra- 
tif; et. en sous-sol. une très 
grande salle de documentation. 

C’est dans ce vaste local que 
sont disposées les collections ré- 
centes de papiers peints et de 
tissus sélectionnées par Maison 
et décoration. Dans la gamme 
des tissus (de tous les styles et à 
divers prix), on relève notam- 
ment les noms de Canovas. Ca- 
sai. Etamine, Frey. Texunion et 
Zumsteg. synonymes de bon 
goût et de qualité. 

« Nous avons mis au point, 
explique Dominique Redler, une 
formule de dub qui permet aux 
particuliers de consulter l'ensem- 
ble de nos recherches sur les 
produits de décoration et de pro- 
fiter de nos conseils pour guider 
leur choix. » Moyennant une co- 


tisation de 50 F par an, les mem- 
bres peuvent également bénéfi- 
cier d'une promotion sur des 
articles exclusifs (1) et d’une 
carte de fidélité. 

Outre les pentes de tissus et 
les échantillons de papiers peints 
alignés dans la salle du sous-sol. 
on peut compulser de grands al- 
bums renfermant une documen- 
tation, sans cesse mise à jour, 
sur les principaux éléments déco- 
ratifs : moquettes, luminaires, 
mobilier. En ce qui concerne les 
canapés, par exemple, un clas- 
seur réunit des photos en cou- 
leurs et la description de diverses 
fabrications, choisies en fonction 
de leurs formes et de leurs prix. 
Une fois qu'un membre du club a 
fait une première sélection, selon 
le style recherché et le budget 
fixé, une conseillère de Maison et 
décoration peut l'emmener voir 
les canapés dans les salles d’ex- 
position des fabricants, et se 
charger de passer la commande. 

c Quant à la décoration, dit 
Dominique Redler, qui est notre 
activité de base, nous proposons 
notre assistance à divers ni- 
veaux ». Les services rendus 
vont de conseils d’harmonisation 
des couleurs et de disposition 
des produits dans la pièce 
(donnés gratuitement dans la 
salle de documentation ou à do- 
micile) à une consultation plus 
approfondie sur l'aménagement 
d'une ou de plusieurs pièces, 
coûtant de 300 à 500 F environ 
et comprenant toujours un dépla- 
cement à domicile. 

JANY AU J AME. 


( I ) Parmi ceux-ci, les panneaux 
décoratifs BucoL imprimés à la 
main sur des soieries lyonnaises. 
Issus de canons du dix-huitième 
siècle ou créations contemporaines, 
ces panneaux de 1 15 x 145 cm sont 
encadrés de bois doré ou de métal 
anodisc et vendus 4 000 F. 

★ Maison et décoration, 8, rat 
Guichard. 75016 Paris. TéL : 520- 
40-27. Ouvert aux particuliers le 
jeudi et le vendredi de 11 heure à 
19 heure. 



Évolution probable dn temps en France 
cotre le mer cr edi 16 février à 0 h eu r e 
et le jeudi 17 février à minuit. 


Une vaste zone dépression retire va se 
maintenir sur la Méfflterranée alors que 
des hautes valeurs du nord de l'Europe 
vont continuer à se développer, ce qui va 
entraîner un renforcement des vents 
d’est à nord-est sur la plus grande partie 
du pays, avec une baisse des tempéra- 
tures. Noos distinguerons ainsi: une 
large moitié nord de la France, de la 
Manche et aux frontières belge et alle- 
mande. jusqu'à la Gironde, Cévenncs et 
Alpes centrales, va bénéficier d’un Ciel 
clair, de températures matinales très 
bancs (-2 degrés dans le Finistère, 
-7 degrés dans le Nord, -6 degrés i 
Paris, - 10 degrés en Alsace, 
-14 degrés dans le Jura, -8 degrés en 
Auvergne), toutefois des brouillards 
givrants dans le Centre-Est empêche- 
ront les températures de chuter en des- 
sous de -5 degrés. En cours de journée, 
avec un ensokâiemeat bon, les tempéra- 
tures remonteront très sensiblement, +4 
à +5 degrés dans rOueat. 0 à -2 degrés 
dans le Nord-Est. Quelques passag e s 
nuageux seront toutefois observés kd et 
tà. 

Sur la petite partie méridionale de la 
France, de 1a Gironde au Midi- 
Pyrénées, régions méditerranéennes, le 
ciel sera chargé en nuages avec des tem- 
pératures comprises le malin entre — 1 à 
-3 degrés dans le Sud-Ouest en plaine, 
+ 2 à + 5 degrés près de la Méditerranée 
et l'après-midi + 5 à +6 degrés dans le 
Sod-Oucst. avec +8 i + 10 degrés dans 
le Sud-Est en plaine. Les pluies rares 
dans le Sud-Ouest seront assez man- 
quées l'après-midi sur la Côte d'Azur et 
la Corse. 


PRÉVISIONS POUR LE 17 FÉVRIER A O HEURE (G.M.T.) 


ÆÆ 


TT7TTF7IT7TH 


Programme des vols 
du vendredi 18 février 1983 


En raison du dépôt par les syndicats des personnels 
navigants, d’un préavis de grève touchant l’ensemble des 
compagnies aériennes françaises. Air France se trouve 
dans l’obligation d’adapter le programme de ses vols du : 

vendredi 18 février 1983 


La Compagnie fait le maximum afin de limiter les inconvé- 
nients de cette grève pour sa clientèle. 

Tous ses vols long-courriers au départ de la Métropole 
seront assurés, à l’exception des quatre vois suivants au 
départ de Paris : 

- Vol de 10 h 30 vers Beyrouth et Amman (AF 140) 

- Vol de 12 h 55 vers Pointe-à-Pitre (AF 235) 

- Vol de 14 h 30 vers Chicago (AF 035) 

- Vol de 17 h 30 vers New York (AF 017) 

Les 2/3 environ de ses vols moyen-courriers seront éga- 
lement assurés. 

Pour toute information concernant les vols moyen-cour- 
riers, Air France invite sa clientèle à appeler le: 

(16) (1) 320.15.55 

ou le service de réservation de la région de son domicile 
(pour Paris, appelér le 535.61.61). 



ÉVOLUTION PRÉVUE POUR 
JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI : 
les hautes prenions qui recouvrent 
P Europe occidentale s'orienteront peu à 
peu suivant un axe Nord-Sod. Il s’orga- 
nisera ainsi sur leur face ouest un uux 
de compos a nte sud, dans lequel tes 
masses nuageuses venues du Maroc et 
d’Espagne circuleront vers les Ses Bri- 
tanniques en débordant sur nos régions 
atlantiques. Ailleurs préd omin eront tes 
conditions anticycloniques dans un air 
froid et sec d’origine coatipeutale. 

Jewfi,' vendredi, samedi, fc temps sera 
passagèrement nuageux dans le Sud- 
Ouest puis sur l’ouest du pays. D y fera 
plus doux avec des vents de sud ou sud- 
est. Affleura, tes. gelées persisteront, 
atteignant -4 à -8 degrés dans le 
Nord-Est. U y aura par place quelques 
brouülaitb givrants 1e matin, mais tes 
journées seront ensotefflées. Les maxi- 
mums resteront faiblement négatifb sur 
les Vosges et 1e Jura, et seront de ('ordre 
de 2 à 5 degrés du Bassin parisien au 
Centre et au Lyonnais. 

la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
16 février à 7 heures, de I 025,7 tnüli- 
tara. soit 769,3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 3387 


123456789 



JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 16 février : 

DES DÉCRETS 

• Fixant les conditions d’asser- 
mentation des agents habilités en 
application de l'article 5 de la loi du 
25 juillet 1980 sur la protection et le 
contrôle des matières nucléaires. 

• Autorisant ('utilisa lion du 
rép ert o ire national d’identification 
des personnes physiques en vue de la 
tenue du fichier . général des élec- 
teurs et électrices. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux redevances per- 
çues par l’Institut national des 
appellations d’origine des vins et 
eaux-de-vie. 



HORIZONTALEMENT 
I. Peut être exercée par un 
groupe. - II. Fleuve côtier. Article. 
Exemple de fermeté. - III. Occa- 
sion de fumer, autrefois. Pas aima- 
ble. - IV. N’aime que le naturel. — 
V. Quand il est général, il y a des 
éclats. Fait souvent un pIL - VI. Fi- 
nit parfois au rabais. - VIL Mau- 
vaise s’il y a beaucoup de trous. - 

VIII. Forme une grande boude. Se 
mettait en boule pour les hommes. - 

IX. N’cst généralement pas Iran 
quand on voit une descente* Sacré 
quand on prend la moitié. - X. Cri. 
Rio, en Espagne. - XI. Appris. U y 
a un froid dès qu’il s’en va. 

VERTICALEMENT - 
1. Une occasion pour donner un 
baiser. Peut s’abreuver de sang. - 
2. Peul être assimilée à la curiosité. 
Langue. - 3. Très grosses boulettes 
qu’on a du mal à digérer. — 4. Pos- 
sessif. Un disciple de saint Vincent 
de Paul. - 5. Nom qu’on peut don- 
ner à tout ce qui n'a pas été compris. 

— 6. Interjection. On finit générale- 
ment par avoir sa patte sur la figure. 

- 7. Calendrier très utile pour un 
ministre. Entrent dans le jeu. - 


indique le maximum enregistré au cous 
de la journée du 15 février ; le second le 
minimum de la nuit du 15 au 
16 février): 

Ajaccio, 11 et 7 degrés ; Biarritz, 9 
et- 2 ; Bordeaux, 7 et -2 ; Bourges, 5 
et -2 ; Brest, 0 et - 2 ; Caen, 2 et -3 ; 
Cherbourg, 2 et 1 ; Clermont-Ferrand, 1 
et -3 ; Dijon. 4 et -4 ; Grenoble, 2 et 
-4; Lille, 2 et -5; Lyon, 2 et -4; 
Muse flic-Marignane, 10 et 5 ; Nancy, I 
et -6 ; Nantes, 5 et - 1 ; NkocSéts 
d’Azur, 1 1 et 5 ; Parts-Lé Bourget. 4 et 
-4 ; Pan, r -9îèt -4; Perpignan, 5.et 2; 
Rennes, 3 et -2 ; Strasbourg,^ et -6 ; 
Tou», 5 et -3; Toulon** 4 et 0; 
Pointe-à-Pitre, 27 et 21. 

Températures relevées d l’étranger : 
Alger, 16 et 9 degrés ; Amsterdam, 3 et 


-4; At hè n es. 15 et 9; Berlin, —2 et 
—Tl ; Bonn, 3 et -10; Bruxelles, 1 et 
-S ; Le Cave, 28 et 17 ; Bes Canaries, 

22 et 15 ; Copenhague, 1 et -2 ; Dakar, 

23 et 18; Djerba,18 et 6 ; Genève, ] et 
—2 ; Jérusalem, 15 et 8 ; Lisbonne, 9 et 
2 : Londres, 2 et 0 ; Luxembourg, 0 et 
-8; Madrid. 5 et -7; Moscou. -9 
ol— 16 : Nairobi, 25 et 16 ; New-York, 5 
et 0; Palma-dc-Majorque, 12 et -1; 
Rome, 15 et 4; Stockholm. 1 et -2; 
Tueur, 17 et 5; Tuais, 17 et 6. 

( Document ëtabii 
avec le support technique spécial 
de le Météorologie nationale. ) 


8. Sorte de foiré. Quand elle est 
chargée, il y a des bouchons. - 

9. De plus en plus fort. : 

SOLUTION DU N* 3 386 
Horizontalement 
I. Acropole. - IL Coupe. Aga. - 
III. OuliL Mou. — IV. Us. Note. — 
V. Subit. Et. - VI. Loess. — 
Vil. Iman- Tuer. - VIIL Qui? 
Sorti. - IX. Rampait. — X. Eu. MI. 
Tee. - XI. Prêcher. 

Verticalement 

1. Acoustique. - 2. Cousu. Mil 
Up. - 3. Rul Blair. — 4. Opinion. 
Ame. - 5. Pelote. SMIC.- 6. Stop. 

- 7. Lame. Surate. — 8. Ego. Etier. 

- 9. Austérité. 

GUY BROUTY. 
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18 heures, Sorbonne, amphithéâ- 
tre Descartes. J. -J. Nattiez : « Wa- 
gner androgyne ; le Ring comme his- 
toire métaphorique de la musique ». 

18 b 30, 19, boulevard des Inva- 
lides, M™ Alexandre : « De Dalong 
à travers la Mongolie intérieure vers 
la route de ia soie » (Civilisations du 
monde). 

19 h 30, 1, rue Victor-Cousin, am- 
phithéâtre Bachelard, J. Charon : 
« La nature de l’esprit en physique 
contemporaine* (Université popu- 
iairede Paris). 

20 b 15, 1 1 bis, rue Keppler : « La 
Bhagavad Gita et l’évangile de 
l’amour » (Loge unie des tbéoso- 
phes). 

20. h 30, 199 bis, rue Saint- 
Martin, Institut- Paracelse : « La 
physiologie générale » 

(A.M.O.R.C.). 



Dans son numéro du 20 février 


Les religieuses entre 
le monde et le désert 

Plus rare. I appel de la solitude 
et de la contemplation subsiste 
(Une enquête de Liliane Delwasse) 

Un ethnologue rêve des Africaines 
(Une interview de Georges BalandierJ 
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toniom, le ruban vient de façon 
continue, tout se tient, 3 y a unité ; 
un auteur, c'est un auteur. Rien de 
tel avec Comencim. Le ruban com- 
porte des nodosités, des cassures. Au 
cours d’une carrière féconde, 1e ci- 
néaste a parfois réalisé des travaux 
décommandé dont, sans les renier, 3 
se cache pas qu’ils ne Jni tiennent 
pas à cœur. Ces travaux de com- 
mande, 3 est trop honnête pour les 
avoir bâclés. Autre preuve de son 
honnêteté : son refus de réaliser, 
pour la télévision, la Chartreuse de 
Parme kusqu’3 a appris qu’on eu 
avait retiré le contrat 2 Claude 
Autant-Lara, premier maître d'œu- 
vre du projet. De la critique ita- 
Üemieà la critiquefrançaise, l'habi- 
tude a vite été prise - d’autant que 
chez nous, la distribution de ses 
films fut incohérente - de voir, en 
Comencim, un «honnête artisan» 
si gnant quelques œuvres intéres- 
santes, et des produits mineurs. 

Comencim, à ses débuts, a été vic- 
time de la conception qu’on avait. 


Sdusda de Vittorio de Sica. Le 
succès commercial de Pain, amour 
et fantaisie et de sa suite. Polit, 
amour et Jalousie, au début des an- 
nées 50, mi a vain d'être considéré 
comme an fossoyeur du néo- 
réalisme social, anéanti sous le folk- 
lore rose et les appâts de Gina LaUo- 
brigida. Pourtant, 2 la même 
époque, en louait Renato CasteQam 
pour avoir parlé, sur un tou de comé- 
die, du chômage et du sous- 
développement des campagnes avec 
Deux sous d" espoir. On ignorait sim- 
plement i 'importance de la «comé- 
die italienne » , germe auquel Comen- 
c iœ a . donné ce caractère de « fable 
. populaire» qu’il revendique pour 
tous ceux de ses films - les Pain, 
amour— en fout partie — où 3 a pu 
s'exprimer de façon personnelle. 
Cette ignorance le condamne, en 
France tout au moins, à une longue 
traversée du désert qui allait pren- 
dre fin avec la diffusion 2 la tnévi- 
sjon, fin 1972, du feuiUetoa Plnoc- 
ckia. 


Le poids des clickês 


La seconde étape de sa « décou- 
verte» est la rétrospective de 1974 
aux Rencontres dnématojpaphiques 
du Festival d’Avignon. Puis la distri- 
bution de films ignorés et la rééva- 
luation de l'Incompris, en 1978, une 
dizaine d'armées après un échec re- 
tentissant au Festival de Cannes et 
une sortie quasi confidentielle en 
version française. 

Or, 3 se trouve que le temps de la 
redécouverte a été aussi celai des 
clichés : Comencim, peintre de r en- 
fance (c'est vrai), Oomcnciui, réali- 
sateur de comédies grinçantes (c'est 
vrai aussi), Comencim transformant 
en tragédies les drames des amours 
brisées par les contraintes sociales 
(c’est vrai encore). Que le cinéaste 
entretienne avec renfonce un rap- 


port privilégié ; (De nouveaux 
hommes sont nés; la Fenêtre sur 
Lutta Park; l’Incompris ; Casa- 
nova, Un adolescent à Venise ; les 
Enfants et nous, - enquête de téléh 
vision — les Aventures de Pinoc- 
chio; Eugenio). personne ne songe- 
rait h le nier. Mais, riiez lui, tout se 
mêle. Un jeu de co r re s pondances 
thématiques et stylistiques s'établit 
entre le monde des enfants et celui 
des adultes, entre la comédie et k 
drame, entre l'amour et les luttes de 
classes, entre les histoires indivi- 
duelles et rHistoire. On a trop ou- 
blié sa contribution i révocation de 
la fin du fascisme, avec la Grande 
Pagaille (1960), errance tragi- 
comique de soldats décidés & rentrer 
à la maison après Fannistice de 


d’une situation historique 
intolérable. » On a trop oublié, la 
Ragaxsa (1963), d'apres le roman 
de Carlo Cassola, bouleversant acte 
d’amour d'nne jeune fiDe restée fi- 
dèle 2 un partisan communiste ita- 
lien, condamné à des années de pri- 
son pour avoir abattu un gendarme 
fasciste après la libération. Mais, 
dans P univers de Comenrini, les 
actes et les conflits politiques sont 
examinés en tenues de morale, de 
sentiments, et toutes ses « fables po- 
pulaires » sc distinguent par un style 
narratif, d'un romanesque «classi- 
que». II n’a jamais été un novateur 
de forme mais quelle puissance et 
quelle maîtrise dans l'architecture 
de ses récits, la mise en place des 
personnages et des caractères! Sa 
démanche est restée solitaire, à 
cause d'nne conception fondamenta- 
lement pessimiste de la nature hu- 
maine. Les enfants deviennent, s'ils 
ne se font pas «contestataires» 
comme Pinocchîo envers la bonne 
fée et l'éducation, les victimes des 
adultes. Mais, devants adultes à 
leur tour, 3s recommencent k cy de 
de l'oppr e s si on et du malheur, Casa- 
nova, son enfance passée, choisit 
d'être un séducteur cynique ; les pa- 
rents d'Eugénie, qui se sont aimés 
dans la liberté de 1968, oublient leur 
bébé dans le train, puis se séparent, 
laissant l'enfant 2 ses grands- 
parents, bientôt lassés de ce fardeau. 
Dissolution - inévitable pour le ci- 
néaste, qui y verrait un bonheur si 
les résultats n'en étaient pas aussi 
traumatisants - de la cellule fami- 
liale, débâcle lente de la société ita- 
lienne... fat vision Comencim n’a 
cessé de s’assombrir. D’nne certaine 
manière, l’Argent de la vieille 
(1972) où les pauvres enragés 2 ga- 
gner ai» fortune sont, inéluctable- 
ment, floués par la puissance des ri- 
ches -et le Grand Embouteillage 
(1978), allégorie d’une société où 
toutes lés classes dévoilent leur alié- 
nation, concentrent les lignes de 
force de l’univers cosnencnnen qui 


Hommaee à loris Ivens 


S UR la suggestion de Francis 
Becfc et du ministère de la 
culture, la Cinémathèque 
française va rendre hommage à 
Joris Ivens et, à travers hé, au cou- 
rant documentaire au cinéma dont, 
avec Ftaherty, Vertov, Grierson, il 
reste un des pères fondateurs. 
Claude Brunei, cottaboratrice de 
Marcel Mazé au Festival du cinéma 
différent d’Hyères, a monté la ma- 
nifestation, ramené les documenta 
collectés par le Film Muséum de 
Jan de Vaal à Amsterdam, édité un 
programme de cent pages avec des 
Uuscratiofts souvent peu connues : 
le cinéaste parle, mais aussi ses 
collaboratrices. Marion Michelle, 
Marceline Loridan, ainsi que M"« 
Kong Uan du Musée de Pékin, qui 
donne le point de vue chinois sur 
cet ami de la première heure. Deux 
c tables rondes », le 28 février et 
le 7 mars, aborderont les rapports 
du cinéma documentaire avec l’ao- ■ 
tuafité télévisée, puis du cinéma et 
delà poHxiqua. 

A quatre-vingt-quatre ans, Joris 
Ivens garde la même exigence 
« d’intégrité ». son propre tanne. 


Réinventer 

le 

documentaire 


le même désir d’aller jusqu’au bout 
de ('aventure, sans sectarisme. Il 
regarde avec une égale lucidité le 
rôle du documentaire i ta télévision 
aujourd'hui, de son rapport avec la 
fiction, comme des limites appor- 
tées à la fibre expression dans les 
pays socialistes. Il discerne id- 
mëme un immense désarroi chez 
certains jeunes 2 qui on refuse la 
possibilité de travailler librement. 
On a trop tendance à tout miser sur 
l’instant, on confond documentaire 
et reportage. Ce n’est qu'en appa- 
rence que le documentaire a envahi 
le petit écran. 

f Prenez le Liban, explique Joris 
Ivens. On voit chaque jour la même 
chose, on répète les images terri- 
bles de la guerre. Jamais on ne 
tente d’approcher la vérité pro- 
fonde. Autrefois, au temps du vieux 
cinéma, on établissait une narre 
distinction entre les actualités et le 
documentaire. Les spectateurs ont 
besoiinr de comprendre notre réalité, 
ce qui est an causa. Je connais des 
cinéastes de la télévision qui vou- 
draient ouvrer dans carre direction, 
mais qui sont las de renvoyer ëter- 







nous plonge dans un 
mystère et brouille lui-même ses 
pistes. Giovanni, un jeune homme 
qui se dit amnésique, est choisi par 
une maison d’édition catholique, Les 
Faustins pour être photographié 
comme représentation de Jésus, lan- 
cement publicitaire d’hebdoma- 
daires racontant la vie du Christ. On 
se croirait, d’abord, dans un film de 
Ferreri ou de Pasolini- Mais la satire 
de ce monde des affaires religieux 
reste discrète. Et si Comencini, 
homme de gauche athée, ne nous 
fait pas le coup de la rédemption, 0 


tend le chant du coq 2 l'heure 
trahison — pour qu'on ne cherche 
pas quel secret et quelle blessure in- 
térieure se cachent, cette fols, der- 
rière un film aux images nettes et 
glacées presque jusqu'à Fabstrac- 7 
tion ; un film admirable par la ri- 
gueur de sa mise en scène et sa di- 
rection d’acteurs (Beppe Grillo est 
prodigieux. Maria Schneider, répu- ~ 
t£e « impossible », renaît en grande 
actrice) mais sur lequel ne s'appli- 
que aucun des ■ clichés » par les- * 
quels les critiques reconnaissaient - 
ks grandes œuvres de Comencim. 




Secrets d'enfance 


Celui-ci dit s’être inspiré pour son 
Jésus du prince Muishkine, l’Idiot 
de Dostoïevski. Admettons, pour 
l'innocence généreuse dont fait 
preuve ce barbu chrïstique à l'égard 
de l'humanité désaxée. Ce n’est pas 
suffisant. Il y a, forcément, autre 
chose et la jeune droguée (Omella 
Pompe!) , qui se rit de son sauveur, 
est une sorte de double de Fran- 
cesca, la terroriste (Maria Schnei- 
der). Toutes deux, jeunes filles à 
peine sorties de l'enfance, portent 
les stigmates des adultes et cassent 
le rêve de Giovanni, son idéal 
d'amour qui reconstituerait le cou- 
ple et la société. La mort est forcé- 
ment au bout du chemin, le bonheur 
impossible, la nature humaine ne 
s’améliore pas. Mais Ivan, le petit 
paralytique, rappelle la fillette in- 
firme et terriblement lucide de l'Ar- 
gent de la vieille, et l’enfam, en- 
dormi depuis sa naissance, dans 
l’enfer h uma in du Grand Embou- 
teillage. La scène finale, étonnante, 
ne verse pas dans la dérision, Co- 
mencini ne tend pas de clés, la fable 
garde son secret, mais trop d'éclairs 
émotionnels traversent ce film mys- 
térieux et fascinant pour qu'on n'y 
retrouve pas la sensibilité d’un 
homme qui souffre, sans s’y rési- 


gner, de l’injustice, et veut aimer 
l'humanité « telle qu’elle est », mal- 
gré scs propres doutes et désillu- 
sions. Ce Giovanni dont on fait un 
imposteur porte une part d’enfance 
préservée. Entre son arrivée au bord 
d’une route, sous la pluie, et soi dé- 
part vers une maison de repos, 3 
crée le film comme si ComencinHui 
avait délégué son pouvoir de réalisa- 
teur. Comme s’il était sou incarna- 
tion. 

A quoi bon vouloir une * explica- 
tion » ? Chaque plan, chaque sé- 
quence, répondent 2 une nécessité ; 
D suffit de se regarder dans ce nou- 
veau miroir de la nature humaine. 
Après l’Imposteur, Comencim a 
réalisé, pour la télévision, le Ma- 
riage de Catherine (1), chronique 
réaliste, belle, simple, limpide dont 
la force dramatique atteint en plein 
cœur et qui est une autre façon de 
dire ce qui le tourmente et oc qui lui 
importe, d ura son univers cinémato- 
graphique. 

JACQUES SfCUER. 


(1) Ce film figure an programme de 
rim portante rétrospective organisée en 
hommage & Comencim. Il sera, égale- 
ment, présenté & la Semaine de Positif. 
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nettement des images dont on ne 
sait qui les utiitse or si on las utilise. 
Le public lui-même veut en savoir 
davantage. » 

Joris Ivens croit à l’utilité de la 
concurrence entre las chaînes publi- 
ques, mais aussi éventuellement 


avec des télévisions privées (avec 
la réserve, bien sûr. que leurs buts 
ne soient pas strictement, sordide- 
ment commerciaux). L’industrie de- 
vrait investir dans la recherche : les 
jeunes qui ne sont pas dans le sys- 
tème n'ont guère de possibilités de 
produire et de vivre de leur travail. 


Les contradictions dangereuses 


« L'industrie, déclare Ivens, doit 
prendre l'initiative pour que cette 
recherche ait le plus de moyens à 
sa disposition, là où ('Etat n'est pas 
d'un grand secours, se montre in- 
capable tTiinnovar. Tout est remis 
en cause aujourd’hui par l'améliora- 
tion des techniques et fa capacité 
des nouveaux outils. L'image élec- 
tronique risque de tout changer de 
notre manière de nous exprimer, la 
technique va beaucoup plus vite 
que les lois sociales et l'imagination 
des créateurs. » La responsabilité 
du cinéaste, simultanément, est 
d'autant plus engagée. 


Pourquoi les pays socialistes 
sont-ils souvent si timorés en ma- 
tière de documentaire, et d’abord 
l'U. R. S. S., elle qui vit naître un pro- 
digieux mouvement artistique à 
l’époque du muet ? « Les organes 
de l’Etat contrôlent tout, et tf abord 
ce qui a trait au réel et à la télévi- 
sion, remarque Joris Ivens. On 
laisse parier seulement les diri- 
geants. presque jamais le peuple. 
Et quand les gens ordinaires s’ex- 
priment, ils ont appris leur texte par 
cœur. Las cinéastes souffrent dans 
ces pays, iis vous le diraient, même 
s'il y a des exceptions (fa Hongneh 



I 
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Le gouvernement redoute la contra- 
diction, n’asera pas dire que la pau- 
vreté existe. Finalement, les réali- 
sateurs de fictions ont souvent plus 
de latitude pour parier de ces 
contradictions, le spectateur y dé- 
couvrir des choses. M 

Ce rapport entre le documentaire 
et fa fiction paraît aujourd'hui es- 
sentiel à Joris Ivens. il le retrouve 
particulièrement dans tout un ci- 
néma américain actuel, celui de 
Cappola et de Scorsese (le Parrain. 
Taxi Driver } : t Ils se rapprochent 
de la réalité sans la copier servile- 
ment. Nous devons à notre tour 
dramatiser le quotidien, que les 
choses deviennent extraordi- 
naires. 3 


LOUIS MARCORELLES. 


* Salle de Chaillot, du 1 6 au 27 fé- 
vrier (programmation chronologi- 
que) ; salle du Centre Pompidou, du 
23 février au 7 mars (programmation 
par thème 
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Au second Festival de Manille 


Bernard-Marie Koltès 


Une fenêtre sur l’Asie 


Comment porter 


C OURONNANT un tertre artifi- 
ciel, un temple cubique se 
dresse, à l'intérieur duquel 
ont été aménagées une salle suscep- 
tible d'accueillir un miflier de specta- 
teurs et deux autres de quatre cents 
places. Un peu plus (on. soutenue 
par d'énormes piliers, une masse de 
béton et de verre abrite d'innombra- 
bles bureaux et lieux de réunion. 
Troisième édifice : le « Folk Arts 
Tbeater », vaste auditorium, en par- 
tie à ciel ouvert... C est dans cet im- 
posant « complexe culturel », aux 
portes de la ville, que vient d'avoir 
lieu le second Festival de Manille, 
g A Festival for a cause » selon le 
slogan officiel. 


fonds d'aide aux handicapés (d'où 
l'expression tforacausaa). 


Ce slogan mérite une explication. 
Au mois de décembre dernier, le gou- 
vernement philippin faisait savoir aux 
organisateurs du festival que la crise 
économique lui interdisait de suppor- 
ter les frais de la manifestation. Pour 
remédier à ce coup fâcheux, ta 
femme du président Marcos, 
M~ Imekia Romualdez Marcos [on 
ne ('appelle ici que la c first lady » ). 
décidait en qualité de présidente- 
fondatrice du festival de laisser proje- 
ter sans coupures pendant une se- 
maine, dans soixante cinémas de 
Manille, une vingtaine de films 
jusqu' alors soumis aux rigueurs 
d'une censure pa/ticufièremern tatil- 
lonne. A la suite d'un accord passé 
avec les producteurs et les proprié- 
taires des salles, ü fut convenu que 
60 % des recettes provenant de l'ex- 
ploitation de ces films seraient versés 
à une société privée. l'Entertainment 
Philippines Incorporated, elle-même 
habilitée à financer le festival, les bé- 
néfices éventuels devant revenir à un 


Le succès de l'opération a dé- 
passé tous les espoirs. Succombant 
A l’attrait du fruit défendu, les spec- 
tateurs mandais se ruèrent pour voir 
ces fflms (parmi lesquels quelques 
érotiques « soft ») provisoirement 
autorisés. Si bien que, deux jours 
avant la fin du festival, l'emprunt que 
tes organisateurs avaient dC contrac- 
ter à la suite de la défaillance des 
pouvoirs publics pouvait être rem- 
boursé. Et, tandis que les tenants de 
l'ordre moral criaient au scandale, le 
directeur du festival. John J. Litton, 
se félicitait d'une initiative qui, tout 
en remplissant les caisses de la ma- 
nifestation. foi apparaissait comme 
un pas important vers une libéralisa- 
tion souhaitable. Optimisme et satis- 
faction qu'étaient kxn de partager 
certains contestataires, tels Uno 
Broka et Mike de Leon, qui, dans une 
déclaration à la presse, dénonçaient 
le caractère ambigu de l’expérience 
et affirmaient que. sous prétexte de 
défendre une liberté artistique 
qu'eux-mêmes réclament depuis 
longtemps, et de soulager les mal- 
heureux, le festival n'avait fait qu’en- 
courager un cinéma bassement com- 
mercial et apporter de l'eau au 
moulin des censeurs. 


que sirupeuse, maïs un scénario habi- 
lement ficelé et une émouvante 
cométBame à qui fut attribué le prix 
d’interprétation féminine : la Fin de 
t automne révèle la maturité sinon 
l'originalité d'un cinéma dont nous 
ignorons presque tout 

Plus maladroit mais plus atta- 
chant à cause même de ses mala- 
dresses, était le film thaïlandais FHs 
du Nord-Est de Kounavudhi, qui a 
pour décor un village de paysans- 
pêcheurs. La simplicité des senti- 
ments et la présence de la nature 
communiquent A ce récit dont le 
style rappelle parfois le néo-réalisme 
italien, un charme et une authenticité 
auxquels le jury se devait d'être sen- 
sible (mention spéciale). 

L'honneur du cinéma occidental 
(dans son ensemble médiocrement 
représenté) a été sauvé par la Hon- 
grie. Comment une jeune fille prend 
en charge son frère de onze ans 


échappé d'un centre de rééducation ; 
c'est ce que raconte Janos Rosza 
dans Mascot fem un peu gris mais 
solidement ancré dans ta réafité hon- 
groise et qui méritait, somme toute, 
son prix de mise en scène. 


Et le cinéma philippin dans tout 
cela ? Si nous le connaissons, c'est 
grâce è Uno Brocka et Mite de Leon. 
Du premier, nous avons vu à Cannes 
(Quinzaine dès réalisateurs et com- 
pétition) Insiang, Jaguar, Bons, mais 
plus de trente films (très < inégaux » 
reconnaît-fl) composent sa filmogra- 
phie, et son activité théâtrale égale 
son activité de cinéaste. Producteur 
et réalisateur, le second a tourné 
quatre films, parmi lesquels Batch 81 
et Kisapmata, présentés Tannée der- 
nière A la Quinzaine. Leur ambition 
commune est d'arracher le cinéma 
philippin au c arcan d'une production 
routiréère et timorée. 


Le 22 février, le Théâtre de 
Nanterre s'ouvre au public 
sous la nouvelle direction de 
Catherine Tasca et de Patrice 
Chéreau, qui met en scène 
Combat de nègre et de 
chiens, de Bernard-Marie 
Koltès. 


un peu classées. Si je suis cfistant par 
rapport è la pièce, je ne la suis pas 
par rapport au speetade, et c'est es 
qui ma permet d'aller aux ré pét itions 
sans souffrir, de pouvoir sans effort 
me ressouvenir de mes premières tm- 
putaîoRS pour les tra nsm e ttre aux ao- 
teurs. 


Les Philippins enfin 


Le Festival de Manille a une répu- 
tation de faste que les cérémonies 
officieras, les spectacles foOdorique s 
et les réceptio ns offertes cette année 
par la municipalité et les délégations 
étrangères n'ont pas démentie. En 
marge de ces mondanités, le pro- 
gramme établi par John Litton et ses 
collaborateurs avait de quoi combler 
les cinéphiles. 


Néo-réalisme asiatique 


Outre les films en compétition et 
ceux présentés au marché, ce pro- 
gramme comprenait une section in- 
formative. une rétrospective de films 
asiatiques à laquelle s’intégraient 
cinq œuvres de Ozu. une rétrospec- 
tive de films phiüppins, un hommage 
à Laurence Olivier, et (Averses expo- 
sitions consacrées aux films pour en- 
fants. aux « oscars » hollywoodiens 
et au cinéma t romantique » russe. 


ter. Certes, le film de Wu Yïgong' 
n’échappe ni au mélodrame ni à une 
suavité excessive. Mais le dis co u r s 
idéologique reste discret, et c'est 
avec un évident souci de vérité psy- 
chologique et une délicatesse de tou- 
ches indéniable que sont filmées les 
aventures de la jeune héroïne dans 
un vMage de la Chine d'autrefois. 


Les vingt et un films an compéti- 
tion étaient soumis à l’appréciation 
d'un jury présidé par notre confrère 
Gugfiemo Biraglû et où se côtoyaient, 
entre autres, le Japonais Nagisa 
Qshima (/'Empire des sens), le Sovié- 
tique Grigori Tchoukraî fia Ballade du 
soldat), le Chinas Xie J in (la Légende 
du mont TiarrYun), le Philippin Lam- 
berto V. Aveiiana, l'un des pionniers 
du cinéma philippin moderne, et ist- 
van Dosai, le directeur da la drtéme- 
tographie hongroise. 


Comparés à la fraîcheur da cas 
«feuilles d'album», tes cris, le fureir 
et ta violence d'Onimasa, la concur- 
rent japonais, avaient quelque chose 
de barbare. Réalisé par Gosha Kideo, 
ce ffim, dont les principaux person- 
nages sont une sorte de samouraï de 
la pègre et sa fille adoptive, n'en 
était pas moins un des plus insolites 
et des plus fascinants du festival. A 
défaut du grand prix qu'il eût pu rem- 
porter. 9 a valu à ce prodigieux ac- 
teur qu’est Nakadsi Tatsuya (la « ka- 
gemusha » de Kurosawa} le prix 
d'interprétation mascu&ne. 


C'est A un film chinas. Mon sou- 
venir du vieux Beipng. de Wu Yïgong, 
qu'est revenu T « aigle d'or » du fes- 
tival. Récompense importante pour 
un cinéma an pleine renaissance et 
sur lequel 9 va falloir bientôt comp- 


Cest entre Brève rencontre et Un 
homme et une femme que sa situe ia 
Fin de l'automne de Soo Yong Kim. 
routier du cinéma sud-coréen (plus 
de cent /9ms à son actif). Une photo- 
graphie trop « artistique », une musi- 


c Sur les cent soixante-dix S ims 
tournés actuellement aux PhWppmes. 
précise M. Agustin V. Sotto, l'un des 
sélectionneurs du festival, è peine 
quatre ou dnq ont un intérêt artisti- 
que. Les autres sont d'insipidee mé- 
lodrames, des «slapsticks» ou des 
films d'aventures è /'américaine. 
Comme dans beaucoup de pays asia- 
tiques qui bénéfident rfun large mar- 
ché intérieur (près d'un métion et 
demi de PhBippins vont chaque jour 
au cinéma), nos producteurs ne cher- 
chent qu'à satisfaire les goûts d'un 
public que personne n'oriente ni ne 
guide. Il n’existe pas, en effet, chez 
nous de critique cmématographique 
régénéra (i cause de la pubfidté. les 
journaux refusent de pubSer tout arti- 
cle a négatif ») et la seule presse i 
s'occuper du dnéma est la presse i 
sensation, qui n'a d'yeux que pour la 
vie privée des stars. Un espot cepen- 
dant : ta création en janvier 1982 de 
FE.C.P. ( Experimental Cinéma of the 
Philippines), dont le but officiel est de 
financer et de promouvoir un dnéma 
de qualité, s 

C'est justement sous les auspices 
de TE.C.P. que fut produit Oro, Plata. 
Mata, le film philippin primé cette an- 
née à Manille (mention spéciale du 
jury). H s'agit d'une fresque romanes- 
que dont l'action se situe pendant la 
deuxième guerre mondiale, au mo- 
ment de T invasion japonaise. Réfu- 
giées dans une propriété au cœur de 
la jungle, deux familles de l'aristocra- 
tie locale assistent à l'écroulement 
d'un monde (privflèges et préjugés) 
qui fut le leur. La peur, ta haine, la 
vengeance - mais également 
l'amour et le courage, - inspirent au 
réalisateur Peque GaQaga, dont c'est 
ta premier film, de très belles sé- 
quences, malheureusement gâchées, 
surtout dans la seconde partie, par la 
longueur excessive du récit et les 
complaisances (sexe et violence) de 
ta mise en scène. 


Brocka, de Leon, Gallaga : A ces 
noms on pourrait ajouter ceux de Ma- 


rri ou Diaz- Aboya, qui, dans Moral, le 
deuxième fflm philippin en compéti- 
tion. esquisse quatre portraits (assez 
conventionnels) de femmes ; de tsh- 
mad Bernai, l'auteur de Himeta, le 
film d'ouverture ; de Laurice Gui! tan, 
une oomédtanne devenue réalisa- 
trice ; de Garante da Leon, mort ré- 
cemment après uie carrière extraor- 
dinairement féconde ; d'Eddie 
Romero, de bien d'autres encore. 

Pour nous. Occidentaux, le Festi- 
val de Manille ouvra une fen ê tre sur 
T Asie. Aux Asiatiques 9 offre T occa- 
sion de se confr o nter et de mieux se 
connaître. Il est dar que dans cette 
partie du monde » éloignée de notre 
vieille Euope, que ce soit du côté de 
ta Chine ou de ta Corée, de ta Thaï- 
lande ou de l’Indonésie, de la Birma- 
nie ou de Sri-Lsnka, de Hongkong ou 
des Philippines, le cinéma évolua, et 
plus vite peut-être que nous ne l'ima- 
ginons. La vocation du Festival de 
Menais et son intérêt majeur sont de 
témoigner de cette évolution. 

«Notre festival est très jeune, 
nous disait John Litton, et B lui reste 
bien des problèmes i résoudre. Mais, 
tant db point da vue artistique que 
commercial (les résrétets du marché 
sont prometteurs}, je crois que nous 
avons rempB. cette armée, notre mis- 
sion en ce qui oonoeme la promo ti on 
des fBms asiatiques. Une prom oti o n 
à faqueSe j'attache beaucoup d’im- 
portance et que je souhait » renforcer 
et élargir en 1984. » 

C'est sur ta présentation du monu- 
mental Gandhi de Richard Attenbo- 
rough que s'est achevé le festival. 
Près de quatre heures de projection, 
une mise en seine digne des an- 
pannes splendeur» bri ta nniques et un 
comédien étonnant (Ben Kfogstey) 
pour edébrar quarante ans de ta vie 
du mahat ma, Bbératere de l'Inde. Ha- 
giog r a p hie, imagerie d'épine! ? Oui, 
sans doute. L'Hstoire devient ici 
spectacle, mais ce spectacle impres- 
sionne. 

JEAN DE BARONCELU 


C HEZ Bernard-Marie Koltès, sur 
les murs sont accrochés des 
portraits de Jack London, 
Bob Martey, Bruce Lee, Bob de Niro 
et Buming Speare. Il écoute du reg- 
gae. Le téléphone sonne : H répond 
en espagnol. Sur sa table de travail 
se trouve une petite photo couleur 
encadrée : un hangar bâti sur pilotis, 
dans l'ancien port de New-York, le 
fieu de sa prochaine pièce, tout 
comme le chantier français perdu su 
tâgérta était ta point de départ de 
Combat de nègre et de chiens. 

« Vous avez écrit votre pièce 
en 1979-1980. alla est jouée 
maintenant en 1983 : de quelle 
façon le temps e-t-B pu passer sur 
eBe, ou la marquer ? 

- D'habitude, pour la Nuit piste 
avant les fOréts, par exempta, si je ne 
me force pas. au bout d’un an. f ou- 
blie ce que j’ai écrit Cette pièce-là, 
tout en cherchant è garder un intérêt 
pour eêe, et è l'entretenir, je m'en 
suis déniché, je la refis comme une 
pièce étrangère. Mats ta voir jouée 
m'apporte un regain d'intérêt : je re- 
vois des choses que j'avais oubliées. 


» Découvrir ses défauts, aussi, me 
rend un grand service pour la pièce 
que jb suis en tram d'écrire. Je voû- 
tais que tas deux personnages mas- 
culins, Hom et Cal. parient ensemble, 
et après avoir écrit ce qu'Ss disaient, 
fai dû chercher os qui tas avait 
réunis, et je les si placés devant uns 
table de jeu. Ce genre de truc tie 
marche que s'3 est vraiment issu du 
dialogue et de «a raison d'être, non 
d'une façon extérieure. S je devais 
refaire jouer tas personnages, 9 fau- 
drait que. par leur jeu, 9 se passe 
quelque chose, il faut trouver tes ac- 
tions dans un rapport plus dalectique 
avec ta tangage. 

» Le Noir qui vient chercher ta 
corps de son frère ne m'est apparu 
qu'à la presque fin du travail. Je vou- 
lais que ta NoAr entre dans Tendrait, 
fêtais attaché à ta notion d'entête- 
ment, et d'un tangage daàr, d'une 
manière directe de voir tas choses. A 
la fin de foutes les évidences, 9 n'en 
est plus resté qu'une seule ; 9 fallait 
que ta Noir vienne réclamer quelque 
chose. Et ce motif, issu de ta pièce, a 
pu la faire rebondr. il n’était pàn 
seulement un truc. 


Les classes et les races 


— Mais est-ce que le change- 
ment de gouvernement, par 
exemple, qui est intervenu entre 
le moment où la pièce a été écrite 
et celui où elle est jouée, n'a pas 
pu émousser un peu ses vio- 
lences ? 

— Je ne crois pas. Le fait qu'il 
s'agisse d'un chantier de travaux pu- 
blics étranger au Nigeria ne change 
rien aux rapports de violence entre 
tes e n t r eprises, des pays occidentaux 
et T Afrique. Le cadre n'est pas -de 
gouvernement à gouvernement. Et je 
suis content que ta fieu d'origine de 
la pièce ne soit pas un pays faible, ni 
colonisé. Le Nigéria est un pays fort, 
de pointe, mata complètement envahi 
par tes entreprises américaines et 
françaises. Le nép-coforéetisme n'est 
pas ta sujet de la pièce : on peut, 
bien sûr, en approfo n dir toutes tas di- 
rections, même si elles n'y. sont pas 
directement traitées. 

- Dans cette pièce, d’ailleurs . . . 
ta lutte des classas n'est-elle pas 
ramenée à ce qu’on pourrait ap- 
peler une lutte des races ? 

— Je peux dire ou», je peux cSre 
non. On peut dire qu'il existe une 
lutte des classes entre Cal et Hom, 
et qu'fl existe une lutte des races 
aussi. - Mais je ne crois pas que ta 
conflit soit IA, ni dans l'une ré dans 
l'autre, même si elles ÿ interfèrent. 
Le plus grand conflit s'élève dans ces 
murs très hauts, dans ces obstacles 
très complexes qui existent entre 


chaque individu. Quand on va au Ni- 
géria, on se retrouve face aux Noirs, 
on se regarde, on se rencontre, mais 
on sent un fossé immense. On an 
cherche T origine : est-ce parce qu'on 
ne parte pas leur langue, est-ce parce 
qu'on est blanc ? N'ést-ce pas plutôt 
une chose plus énorme et plus com- 
pliquée ? Le fossé est le même entre 
tas deux Blancs qu'entra un Blanc et 
un Noir. J’ai été troublé d’écrire ta 
pièce en Amérique latine, à un mo- 
ment très fort de bouifionnement po- 
étique. Auparavant, si de Paris je- ' 
pensais è l'Afrique, je croyais avoir 
des idées d aires sur la bitte des 
d8sses, je me disais qu’il suffisait de 
se ramener avec sa bonne volonté 
pour en parler. Mais quand on est au 
Guatemala pendant la guerre dvile, 
ou au Nicaragua pendant te coup 
d'Etat, on se trouve devant une téfle 
confusion, devant une telle complica- 
tion des choses, qu'if n'est plus pos- 
sible d'écrire une pièce sous un angle 
pofitique. Tout devient-phjs irration- 
nel. En découvrant la violence politi- 
que de l'intérieur, je ne pouvais plus 
en perler en termes politiques, mais 
en termes affectifs,- et en même 
temps cet état de fait me révoltait. 

- Dans votre pièce, ce sont 
las Blancs qui ont une odeur, et la 
poésie est dans le camp des 
Noirs... * 

-r> J'ai dû subir un phénomène, 
d’osmose à force de fréquenter, 
d'entendre parier des Blacks. C'est 
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Prolongation jusqu'au 6 mars 


AMERICAN CENTER 

CONTRETEMPS 


Texte et mise en scène 

JUDITH GERSHMAN 

du 16 au 26 février - 21 h 

261 . boulevard Raspail 
Réservation : 321-42-20 


JACQUES GAUTIER 


Bijoux d'art 
Vitraux 
Lithographies 


Galerie MEDDEWS 
HeSgeweg 11-17 AMSTERDAM 
26 février - 26 mars 


« S. w. 
HAYTER 

Gravures et peintures 
1976/ 1983 - février /mars 

Galerie LA HUNE 
14. rua de T Abbaye 
■ 76006 PARS- 326-64-436 



_ AMERICAN CENTER — 

261. bd Raspail, 14* - 321-42-20 


T. L. SOLIEN 

Minnesota / Peintures 


Vernissage vend. 18 février à 19 h 
Rencontre Jeudi 24 février A 10 h 

-avec T.LSOUEN — 


r 


GALERIE DENISE VALTAT 

sa ras ds la Bons, 8*. 359-27-40 


JACQUES 


1 


VALLER Y-RADOT 


16 février — 18 mars 


GALERIE CAILLEUX 

136, Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 

ROME 1760-1770 


Fragonard, Hubert Robert 

et leurs amis 

du 16 Février au 26 Mars — — — 


- GALERIE L'EMPEREUR - 
61. rue Bonaparte. SafnteulpfDa 


Brayw-Chabaud- Céria 
Despierre - Humbkrt - MusSn 
R.Oudot - Planson - J. Puy 


CENTRE CW.TUREL DU IftXIQUE 

47 bfc, MM BoaçMt 174-fBB.7B.18 



Tout las jours Isf.rflm.) 10 h - 18 h 
samad 12 h - 18 h 
mm DU4FÉVm AU12 MMIS mm 


DAUMIER 

et le Chemin de fer 


De lévrier à avril, les gares parisâeaæs accaeütest, .. 

rétraies ef exposées pour la l^fois, 60 fit&ograpbies de DAÜMUSft, 
extraites du « Chaman » de !843à 1972 : 


Paris— Montparnasse 
Paris— Austerlitz 
Paris-Gare de Lyon 
Paris-Saint-Lazare 
Paris-Nord 


jusqu'au 18 Strier y 
da 21 février aa 6 nais 
da 7 anrs as 16 mars 
da 17 mars aa 31 bous 
da lOantfanZfarriP 


En V.0. : PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PUBUCIS SAINT-GERMAIN - STUDIO ALPHA - En V.F. : PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARÀM0UNT 
ORLÉANS - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT MONTMARTRE - 3 SECRETAN - U.G.C. GARE DE LYON - U.G.C. G0BEUNS - Carrefour PANTIN - Ü.GX, 
CONFLANS - LES MUHEAUX - PARAMOUNT LA VARENNE - LES 4 Mousquetaires SAINT-MICHEL-SUR-ORGE - Jacques-Prévert ÉP1NAV 


LE NOUVEAU FILM DE JOHN HUSTON 

avec PAUL MICHAËL GLASER le héros de ta célèbre série “STARSKY et HUTCH” 
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Ciar&io Strehler 


sa condamnation 


L’Europe à Paris 


phis qu'une marriôre de penser : c* est 
ime manière de parier. Je trouve très 
bette la langue à partir du moment où 
elle est maniée par des étrangers. Du 
coup, ça modifie complètement la 
mentalité et les rnsoraiernents. On 
commence à sentir rôdeur des gens 
quand on est avec des étrangers, 
quand on parte une langue qui n’est 


— ta personnage féminin, 
Leone, sort € noûrd » delà pièce, 
comme d’habitude on dit blanchi : 
magnifié. Par une. automutilation, 
elle parjure sa propre race~. 

- Au départ ce n’était pas le stçet 
de la pièce, nous è la fin c'en est de- 
venu la moteur. Leone voit chez le 
nègre one manière de porter sa 
condamnation. De plus en plus, et de 
façon à' la fois vague et décisive, je 
divise les gens en deux catégories : 
ceux qui sont condamnés, efeeux qui 
ne le sont pas. Du point de vue de 
Leone, les Noirs sont des gens qui 
portent une condamnation sur leur 
visage, au sans propre, mais qui ne 
leur appartient pas en propre : c'est 
davantage une malécfiction globale è 
laquelle ils sont assimilés. Léone sent 
la sienne d'une façon beaucoup plus 
secrète et individuelle, elle ne peut 
pas s’appuyer sur l'idée d'être le 
morceau d'une âme, comme disent 
les nègres. Avec sa condamnation, 
efie se retrouve seule, et incapable 
d’exprimer son sens où sa nature : 
cette condamnation est dessinée, 
derrière alfa de façon immémoriale et 
apparemment précise. Celle des 
Noirs luà semble plus enviable, elle 
voudrait échanger, .elle est jalouse, 
elle trouve son fardeau plus lourd et 
plus con. plus con surtout. 

- Le langage de vos person- 
nages est sans cesse c doubté » : 

pour las Blancs par le doubla fond 
des arrière-pensées et du pouvok. 
qui en perce la stxfooe, et pour les 
Noirs par la poésie ancestrale... 


- Alboury. le Noir, est le seul qui 
se sert des mots dans leur valeur sé- 
mantique : parce qu'H parie une lan- 
gue étrangère, pour ha un chat est un 
chat. JLes autres s'en serv ent c omme 
tout homme français e* sert de sa 
langue maternelle, comme d'un véhi- 
cule conventionnel qui .trimballe des. 
choses qui ne le 6ont pas. Et cas 
choses-là peuvent se trouver assez 
proches de la surface, mais parfois 
au troisième sous-sol. Je ne crois pas 
qu'au théâtre on puisse parier autre- 
ment. Par exemple, à je première 
scène, si Hom employait le même 
langage qu’ Alboury, qui lui dît : c Je 
viens chercher, le corps de mon 
frère ». H répondrait ; •« Il est an tram 
de Botter dans l’égout », ce qu'a ne 
dit qu’à ta scène dix-huit, et par la la 
pièce serait finie. 

- Patrice Chéreau dit que le 
texte est dur A faire jouer par des 
acteurs, parce que c’est un texte 
obsessionnel, et qu’il fout raf- 
frontqr. qu’il ne fout pas chercher 
è le détourner par des indications 
réalistes... 

- J'ai l'impression d'écrire des 
langages concrets, pas réalistes. 


mais concrets. Et fai l'impression 
d'économiser le plus possible : je 
un temps énorme à couper 
dans le texte, j'essaye de faire en 1 
sorte qu'y ne resta que des phrases | 
utiles. J'écris comme j'entends tes 
gens parier, la plupart du temps, et ja 

ne sais pas trop comment c’est fabri- i 
que, je ne sus pas un théoricien. 

- Comment avance votre nou- 

vatie pièce ? 

— Plus elle avance, plus elle est 
faite de tout petits conflits, qui se 
succèdent, dont ja sais qu'ils ont une 
unité, mais je ne sais pas encore la- 
quelle. Parfois ce sont des bagarres : 
ut personnage se bat avec les élé- 
ments, avec le fleuve. Les histoires 
se répondent un peu, mais elles n'ont 
pas trouvé une raison d’être, un fil. 

On bute toujours sur le problème des 
motivations extérieures, de la 
deuxième réplique des scènes qui fait 
. dire aux personnages pourquoi Us 
sont ' là. Je n'ai pas encore de 
deuxième réplique, et je ne peux pas 
me fier à des solutions policières, 
j* attends. J'attends qu'une évidence 
relie les choses entra elles. La même 
problème se pose dans ta vie, si on 
chercha à savoir ce qui Ré te fait que 
quelque chose se passe dans la rue 
et. qu’une deuxième chose lui suc- 
cède, qui la rattache à une troisième. 
Dans la vie, c'est là, mais au théâtre 
ça se discute. On ne peut pas en- 
voya 1 quelqu'un quelque part sans 
but et sans motif, et on ne peut pas 
laissa s'écouter le temps. Tous tes 
exemples, on tes prend dans la vis, 
où le temps passe tout seul et où les 
gens se promènent sans raison. 
Après, il faut inventa une histoire. 

- A partir de quoi ae farmarf 

fes dialogues ? 

— • Mes premières pièces 
n'avaient aucun dialogue, exclusive- 
ment des monologues. Ensuite, j’ai 
écrit des dtelogues qui étaient des 
monologues qui se coupaient Un 
dialogue ne vient jamais naturelle- 
ment. Je verra» volontiers deux per- 
sonnes face ô face, l'une exposer son 
effare, étTautra prendre taretals. Le 
texte de -ta seconde personne ne 

! pourra venir que de l'impulsion de ta 

. première. Pour moi. un vrai dialogue 

s est toujours une argumentation, 

■' comme en faisaient les pbiloeophes, 

[ mais détournée. Chacun répand è 
t côté, et ainsi le texte se balade. 
s Quant une situation exige un dtalo- 
. gue, 8 est la confrontation de dater 
} monologues qui cherchent à cohabi- 

• ta. 


E N juillet 1982, aux deux tiers 
du Festival d'Avignon, la 
mh a s tre de la culture, Jack 
Lang, annonçait de Paris que Jaan- 
Pterre Vincent succéderait à parw de 
septembre 1983 à Jacques Toja. 
administrateur de la Comédie- 
Françatee (h Monde du 23 jiÆe t 
1982). Robert Abirached, «recteur 
du théâtre et des spectacles, (foi 
était sur place, passât des heures au 
téléphone pour savoir si, en môme 
temps, serait révélée la 
d’une nouvelle institution, le Théâtre 
de l'Europe, confié à Giorgio Strehler, 
directeur du Piccolo Teatro de Milan, 
metteur en scène au talent incontes- 
table : Arlequin serviteur do deux 
maures, le Cerde de craie caucasien. 
Il Campielto pour le Festival 
d'automne. rOpéra dquafsous au 
T-N-P.-Vîtar. Barout à Ctüoggta, les 
Géants de la montagne. Nost Milan 
au Théâtre des Nations, Les Noces 
de Figaro à l'Opéra... Ce n'est pas ta 
prenéère fois que la France cherche à 
séduire l'italien, lui propose des 
ffirections prestigieuses ou - comme 
Mfchel Guy - de venir faire une mise 
en scène par an à la Comédie- 
Française. Mais, jusqu'à présent, ta 
bouclant Strehtor, un pied à Milan, 
r autre à Vienne, à Sabbourg. ou à 

Hambourg se contentait de passer. 

Cette fois, 9 a accepté de resta. 

Sa nomination et cette de Jean-Piene 


Vincent ont été liées dans le même 
communiqué, et c'est logique puis- 
que 1e Théâtre de l’Europe doit, à 
partir de septembre 1983, ocaqïa 
l'Odéon six mois par an (plus exacte- 
ment à pâtir de novembre 1983, 
dès que les travaux d'aménagement 
seront terminés). La logique ne va 
pas toujours avec la simplicité. 
L'Odéon est et reste ta seconde salle 
de ta ComérSe-Française. Comment 
la vieille « ta jeune maison vont-elles 
coexister, voire collaborer ? Les 
négociations ont été longues et, 
comme on dit, confiales ; c'est 
affaire d’estime et d'amitié entre 
Jean-Pierre Vincent et Giorgio Streh- 
ler, entre lui et les Comédiens- 
Français avec qui il a monté en 
décembre 1978 te Trilogie de la villé- 
giature, un grand souvenir pour tous, 
y compris les spectateurs. 

L'intérêt da ta cohabitation, c'est 
l’apport d'une salle en ordre de mâ- 
che. La dtfficuité, c'est te manque de 
place. L'Odéon est autonome, a sa 
direction, son infrastructure techni- 
que et administrative. On cherche 
des bureaux libres pour la nouvelle 
équipe, d - affleure réduite à cinq per- 
sonnes, et Giorgio Strehler qui dit : 
a Nous préférons travailler trop, pte- 
û 9 r qu’avec des gens qui ne nous sui- 
vent pas. Un jour, peut-être, nous 
serons du, pas davantage. » 


Malgré tout, il faut un point de 
chute et de rencontres, une table, un 
téléphone. Strehler rêve du Vieux- 
Colombia, fermé depuis des années 
pour cause d'imbroglio juridiqi» inex- 
tricable. Entre les murs décrépis 
s'inscrivent tes riches heures de Jac- 
ques Copeau, * notre père à tous. La 
première fois que je suis monté sur 
scène, je figurais un ange dans un 
s j- mft tag/e qu’il avait créé au Mai flo- 
rentin. Ce n’est pas possibte de lais- 
ser mourir cette salle, elle existe, un 
peu moins chaque année et il faut la 
faire vivre — Quand Strehler 
s'énerve, B est grandiose - Ce ne 

serait pas cher de Pamënager simple- 
ment pour y répéter, improviser des 


débats, des conférences, recevoir tes 
hommes de théâtre, les joumeüstes 
étrangers... » 

Ce prpjat rejoint celui de Jean- 
Louis BarrauK avec sa maison inter- 
nationale. Les deux hommes sont 
rU>«t gens du voyage, Bs savent à quel 
point est nécessaire un endroit où, 
dans une ville inconnue, on peut 
trouva des gens capables da com- 
prendre de quoi on parie, même si ce 
n'est pas dans la même tangue. De 
plus, Strehler veut publia une revue 
qui rassemblerait des informations et 
des textes sur les activités et te fonc- 
tionnement des grandes troupes 
européennes. 


Cartel international 


Avant-programme 


&m trois w, dote de b nés- 
rioa de Gtoqpo Strehler, sort 
eréres entre Wt et aerf pred*- 
Sm» et c op rodecitaos, pb» trois 
o* castre eecedte, reaeablÉs an- 
l—rde Hrf de base très oo- 


1983-1984. - Aetna da thème tneOems 
«Sastea - théâtre - «avoir-, 
te Trairf*~ pa 1e PSecofo Teatro, je KoHta 
feu aSi ëdse en scène *= raitonen 

SSU'Ï SES; » 

{frgSat le twâsBme cc etgea ke). 

SÏÏ-d 2Æ 


de PencftUne, 
■ew et la Ta** 


Yonri LmmM- 
— eî la bureau- 


cratie né fait pas obstacle; peat- 

JLotr, pa 


Un le Soi 


Bnqpnen, 


Le témoin taesL de Thomas Bero- 
tardt, par Kbns Peymaon et b 
Théâtre de Boctaon. 

1984- 1985. - Tfcèœ: «An- 
jaennu », atec qradra créations, 
wn pièces écrites spédataarnt 
iam le Théâtre de PEerope. Ae- 

^ ibdo ChWoo traraHe 
bot one adaptation de fAnfrifte 
de Jean-Pfcrre Vincent b- 

rail ne mise en scène. 

1985 - 1986 . - Le thème ttwne- 

raft antow de b léwlntion et Gfaw- 

gin StreUer monterait, n»ee ja 
tro«pe àn Théâtre de FEaropc pto 
quelques coatedleas-f rançals, 
te Mort de Dsttttm, de Bttcbner. 
« .fbsnftek dhra,respe nq*Mnc 
ta sans moi le Théâtre de PEruepe 
coudant* iaBer de rmaL* 


dernière vendredi 18 février 


Strehler voit au loin une sorte de 
cartel des créateurs de haut niveau, 
qui travaUteraterrt pour le Théâtre de 
r Europe et en coproduction, c Pro- 
duite, trouver la cBstrüjutïon, gérer, 
c’est déjà compliqué. Coproduire 
reste un point d’interrogation. Com- 
ment amalgamer les particularités 
nationales, les différences de statut, 
de démarches. En général, les copro- 
ductions se limitent à des collabora- 
tions financières : je prends en 
charge les comédiens, tu fais les cos- 
tumes , 3 fabrique les décom. Je vou- 
drais aller plus loin, jusqu è I échange 
d’idées, de travail, d’imagination, 
autour de l’occasion offerte par te 
Théâtre de l’Europe. Pour /'instant « 
s'inventa. La conférence de presse 
est seulement un compte rendu de 
fêtât des travaux. Mes collègues - 
que j’aime beaucoup - demandent 
au moins un an d’étude et de 
réflexion avant de soumettre leurs 
projets. Mais, je trouve qu'a est 
démocratique d’informer sur la façon 
dont nous comptons utBser l'argent 
pubâc. 

» L’idée n'est pas nouvelle. Les 
uns et les autres, nous sommes 
appelés hors de nos pays. Patrice 
Chemau monte le Ring à Baywuth. 
Antoine Vitaz las Noces de Figaro è 
Florence, et moi à Paris.. . Nou s le fai- 
sons ponctuellement, à titra Person- 
al neL Quant aux festivals, ils ont leur 



— Pourquoi écrire du théâtre, 
et pas des romans ? 

— La roman me tente beaucoup, 
mais j’ai encore un peu peur de la li- 
berté formelle qu'B donne. Ce qui 
permet d'écrire, quand même, est 
l'accumulation des contraintes, se 
mettre à la table jusqu’à ce que quel- 
que chose arrive qui permette de voir 
comment on peut bougar. Au théâ- 
tre, on pèse ses mots. Si j'dcriv aa un 
roman, je pèserais autant mes mots 
«je mettrais dix ans à l'écrire.» 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 


20 h 30 


orbe théâtre alpha fnac 

LE ROI DES AULNES 

ce miche! tournier 

n.îseeriscé-e Ire^e Ler-ifcele:- 
t-eàt.-c' deta -e - **cè:e ca-tc-c^e^e 328.36-36 




357 42 H 

ï'' :N , ,-i4e 

a, vaner.de - 0VA n 







KUV'l' 


k \'^ l U R girons 


Musiciens 

ensemble 

PRESENTE 


Le samedi 
26 février 1983 
à 20 H 45 


ONSLOW : quintette 
en sol mineur 


SCHUMANN : quatuor 
en mi bémol majeur 


SCHUBERT : quintette 
‘■La Truite" 


QUINTETTE 
ARC ET SENANS 


Salle du Conservatoire 
National d’Art Dramatique 
2 bis, rue du Conservatoire 
75009 Paris 


ALAIN PLANÉS, piano 
DANIEL ZISMAN, violon 
HATTO BEYERLÉ, alto 
CECILA TSAN, violoncelle 
MARC MARDER, 
contrebasse 


Prix des places : 80 et 50 F 
LOCATION: 

- Musiciens ensemble : 47, rue des Vignes - 75016 Paris. 

- Royal-Tourisme, 10, rue Royale, Paris (8*) - Téi. 260-31- H. 

- American Express, 11. rue Scribe, Paris t9*) - Tel. 266-09-99. 

- S.0.S Théâtre, 73, Champs-Bysées. 


j. 

Li_3 


V - 

M 

t 

"i ' 


QUI SE CACHE DERRIÈRE CE VISAGE? 

L IMPOSTEUR 


"fur . '^7 C 


LÜIGi COMEMCIN! 

5EPPECRÎL10 *•’. SCHNEIDER FER>.A>!';OREY 
Alr.X A i> i î'AAA ï 



Cie des femmes dans le texte 


fonction, leur nécessité, et je rends 
hommage au Théâtre des Ataoons 
comme au Festival 
leur nature même est éphémère. 
Alors que le Théâtre de t Europe, 
c'est la continuité, la permanence - 
et j'espère que ses activités se pro- 
longeront toute l’année par des tour- 
nées. si les spectacles marchent 
D'autre part, je veux former une 
troupe que viendront rejoindra tes 
comôrSens-françois ou d’autres, le 
Théâtre de l’Europe est une institu- 
tion française pour l'Europe. 

i Je dois précisa également que 
je ne ferme pas le Petit Odôon- Usera 

au contmm plmi vif qM Ony 

donnera, avec Ferrudo Solon (Arte- 
quin), des cours de commedia 
deil’arte et de jeu masqué, mais 
aussi des petites pièces, et les 
grandes voix des poètes seront 
transmises par de grands come- 
ttiens... 

» Nous sommes è la préhistoire 
du Théâtre de l’Europe. Je ne peux 
pas affirmer ce quH sera, je peux 
indiquer ses tendes, annoncer ce qui 
est sûr. probable, possible, et ce que 
nous souheitons : prouver que 
TEumpe des artistes est p/us com- 
plète et daim que cefle des poéti- 
ques. » 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 


SAMEDI 26 II A. 20 H 30 
THÉÂTRE 
MUNICIPAL 
D’ORLÉANS 

Récital 

KATIA 
RICCIARELLI 

Réservation-: (38)54.10.00 



; v: geMrùde stein: 

"■' adaptation, et mi$è : .én scène;-/ 
VIVIANE THEOPHILI DES- 

y: mardi - mercredi 19 h . _ ' 

''-. jeudi -.-vendredi - samedi 21 h : 

loc. 742.67.27 et agences 


i . rencontre avec le. public y 

j, ; . A PROPOS DE IDA' 
i le jeudi 17 février à 18 h 30 



THÉÂ TRE D 'IVRY 

TRAFIC DANSE Edwige WOOD 
prêtante 

« BAD-LANDS » 

du 14 aa 28 FÉVRIER 1983. b 20 b 30 
dimanche 16 h 

RnêguMttMiteraDBntHl- 1814: 

So« nvdpdde AStinoteiahs 
1, me Jean-Baptiste Clément 
Tél. : 670-15-71 - poste 3469 
Prix des places : 25 F- tarife réduits : 15 F 


THEATRE DE LA COMMUNE 


AUBERVILL1ERS 


CËrJÏRF Of>AU*riQuC na,io**l 



d’ Elias Canetti 


Prix Nobel de Littérature 1981 



Square St.ilinçrad. avenue ri* !a P^puh'.ic'je 
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SÉLECTION 


cinéma 

Le Jour des idiots, 
de Werner Schroeter 


Carole Bouquet se cogne aux 
murs des lois, des habitudes, de 
l'amour, aux murs blancs d'une 
étrange clinique, aux masques déri- 
soires' de ses tourments, au regard 
trop lucide d'une femme lointaine 
et dominatrice comme une mère 
lassée, fascinante Ingrid Caven... Et 
lorsque les murs tombent comme 
des pans de décor, les rues sont 
vides, la ville est noire. Evasion im- 
possible. 


Coudé (le 19), Stockhausen. Dao, 
Donatoni. Maderna, Baocquart, 
Bussotti (le 20). Boulez et Nono (le 
21), Femeyhough (le 22), retrans- 
mises par France-Culture (jusqu'au 
1« mars : rens. mairie de Nice, téL 
(93) 62*12-12, postes 2330 et 
2758). 


JAZZ 


David Murray 
à Cardin 

La pins récente « vedette • de la 

L n ! J iut_. ... 


— ET AUSSI: L’Enfant secret, 
de Philippe Garrel (le paBsé épar- 
pillé). Petites guerres, de Maroun 
Baghadi (Beyrouth au jour le jour). 
Deep end et Travail au noir, de 
Skolitnowski (humour en exil). 
L' Avivât ura. d'Anton ion î (poème 
du désarroi). Alpharille, de Jean- 
Luc Codard (le futur est là). 


scène new-yorkaise. David Murray, 
à la tète a un avartet intéressant 


THÉÂTRE 

Granit 

à Saint-Denis 


à la tête d'un quarte? intéressant 
(avec John Hîcks au piano et Art 
Davis à la basse). Surtout, auprès 
du jeune lion des saxophones' et 
derrière ses tambours qu'il roule 
comme à La Nouvelle-Orléans, 
qu'il percute comme avec Omette 
Coleman, ou qu'il réinvente comme 
avec Don Cherry, on ira voir le très 
discrètement immense Ed Black- 
well (Espace Cardin, lundi 22 fé- 
vrier, 20 h 30). 


— ET AUSSI : Le Quatuor de saxo- 
phones et Pandémonium, de Fran- 
çois Jeanneau, à Jazz en Aulnaye 


(CO.S.E.C. de Villepinte, 19 Kvr., 
21 h, 384-74-00); Jacques Vidal et 
Frédéric Sylvestre au New Morning 
(les 22 et 23). 


Jusqu'au 26 février, les chansons 
mélancoliques, l'ironie décapante, 
le rire inquiétant de quelques 
hommes sans femmes, dans un dé- 
sert montagneux. Les ex- H a user 
Or tarer ont retrouvé leur punch. 


EXPOSmONS 


ET AUSSI : Ida à l’Athénée (en- 
voûtant). Superdupont ze show au 
Casino de Paris (fallait oser). 
L’Étranger dans la maison, à la 
Cité internationale (Drôle de 
Cène). 


Claude Gellée 
au Grand Palais 


Le Berliner 
Ensemble 

au Théâtre de Paris 


De son vivant à Rome, où il tra- 
vailla et où il mourut en 1682, 
Claude Gellée dit le Lorrain passait 
pour le plus grand paysagiste du 
siècle. Il est célébré en Angleterre, 
où on l'appelle Claude, rare en 
France où seul le Louvre possède 
quelques-uns de ses grands ta- 
bleaux. L'exposition présente cin- 
quante tableaux, pour la plupart 
inédits en France, provenant de 
musées américains et anglais (dont 


Les pte fameux et les pbs di- 
rects heritiers de Brecht, ronds leur 


des prêts de la reine Elizabeth), du 
Prado de Madrid et du musée de 


de cet en s emb l e , qui. à Bertin-Est, 
maintient renseignement du maî- 
tre. La troupe revient en France 
pour la première fols depuis 1971. 
C’était à Nanterre, Saint-Denis. 
AnbervUttere, plus, en 1972, une in- 
cursion A Nanterre avec on petit 
Spectacle- Aujourd’hui, c’est A 
Paris qnlls viennent, miroir fidèle, 
image parfaite et rivante d’an style 
qni a marqué l'après-guerre. 
- Nous savons, disent-ils que le 
choc des aimées 50 ne peu t pas se 
reproduire. » (Le Monde dn 
27 janvier. I 

Mais, avec ces comédiens on 
peut revenir aux sources. Ds jouent 
le Cercle de craie caucasien (du 16 
au 20), Galilée, avec Eckart SchaU 
(les 25 et 26), ils chantent aussi sur 
des nmsiqties de Kurt Weifl, Paul 
Dessas Haïras Eisler (les 19 et 20, 
25 et 26 en soirée). Us présentent 
enfin l'étal de leur évolution avec 
une mise en scène nouvelle de l’Ex- 
ception et fa Règle (soirée qui com- 
mence A 19 b 30. les 22, 23. 24) 
complétée par le Petit Prince, 
d'après Saint- Exupéry. 


Hambourg. Le dessinateur y figure 
avec soixante-dix feuilles où la pré- 
cise acuité de l'observateur de la 
sature se teinte de spontanéité poé- 
tique sur les heures qui passent le 
long d'un paysage romain que 
Claude Ce liée a peint comme per- 
sonne. 


DANSE 


Le Ballet du XX e siècle 
au Palais des sports 


Le voyage chorégraphique en 
zigzag de Maurice Bejarr autour de 
« sa • Méditerranée, des garçons sé- 
raphiques et des veuves noires. 


A ma fille chérie 
de Caroline Marcadé 
au Théâtre Dejazet 


MUSIQUE 


Musique contemporaine 
à Nice 


Je me suis laissé guider par son hu- 
mour, » 


Vingt-cinq concerts de musique 
contemporaine gratuits, c'est la ga- 


geure que soutiennent les Manca de 
Nice, dirigées par Jean-Etienne 
Marie. Les prochains jours seronr 
spécialement intéressants avec des 
œuvres de Lieeti, Xenakis, Masson 
(le 18), Bafiif, N un es. Moene, 


— ET AUSSI : Des « mimes à )a 
carte • au Centre Mandapa et des 
■ mimes cinglés » à la Maison de la 
culture de Rennes, Pina Bausch au 
Théâtre de Villeurbanne (jusqu'au 
19 février) et à Lausanne (24 fé- 
vrier). le Nieuve Dansgroep d’Am- 
sterdam au Studio des Quacre 
Temps à la Défense, Kilina Kre- 
mona à la Maison de la culture de 
Grenoble (18 février). 


LE MONDE DES ARTS 


FORMAS 


Jeunes de tout âge 


Hayter 


TANLEY W. HAYTER, on dirait qu'il veut foire 
oublier qu'il est un des maîtres de la gravure 


LJ contemporaine — au double sens du mot : 
dans son célèbre Atelier 17 U a formé et continue à 
former des générations d'artistes de première gran- 
deur - et que, peintre, il est ■ à la charnière dn sur- 
réalisme et de l’abstraction * (Edouard Jaguer). Le 
voici resurgi comme on jeune et fougueux débutant, 
bénéficiant de tout l'acquis d'on aîné qui lui ressem- 
ble comme un frère dans le maniement du burin et 
du pinceau, dans l'usage, voir la création, des cou- 
leurs. Deux galeries ne sont pas de trop pour présen- 
ter l’étonnant renouveau de cet ■ Anglais de Paris ■ : 
l'une ses toiles (1), l'autre ses estampes (2). C'est 
peut-être rbes le peintre que ce printemps tardif est 
le plus flagrant. Sa palette joyeuse étale et oppose sur 
l'entrecroisement des armatures des coloris éclatants, 
des carmins, des verts, des violets, etc. d'une inten- 
sité, d'une délicatesse, d'une transparence miracu- 
leuses. Evaporés, les séduisants exercices décoratifs de 


Gaudu 

L ES dessins à la mine de plomb de Pierre Caudu 
calment, comme ü. dit, ■ sa faim des ori- 
gines * (3). Il a plongé dans un passé mythi- 
que et a y est installé, comme s'il s'était retrouve aux 
premiers jours de la création, médusé par le spectacle 
des éléments en centra de formation, avant même 
l'apparition de la vie. Plissements de terrains se 
feuilletant, se bousculant à perte de vue dans un del 
qui n'est pas encore le ciel, se recouvrant en vagues 


que dn comportement d'un être déchiré. Devant le 
dualisme — le duellisme — d'une exposition qui 
groupe toiles, dessins, monotypes, on en en droit en 
effet d'imaginer les Combats qui se livrent en cet 
homme. Pour fuir ses hantises que matérialise un 
bestiaire répugnant, dénoncé par un cruel humour — 
crapauds, escargots torturés, rais gigantesques et 
voraces et cette mégère gabease de mouches, - il se 
réfugie dan» la peinture pore et quasi géométrique 
qui juxtapose savamment les surfaces planes aux 
pales et assourdies (Ceupdou dans l'atelier. 


Atelier, le Linge™)- L'une et l'autre manière ne sup- 
portent pas l'indifférence. 


naguère. Dans ses œuvres sur papier, d'une même 
richesse polychrome, ou presque, on le voit revenir à 


sont à coup sûr pour le jeune artiste plus qu'un pré- 
texte, puisqu'il se laisse prendre à son jeu et fait 
corps avec un monde A l'état naissant, ils servent 
néanmoins de faire-valoir A un talent déjà confirmé, 
maître dans le traitement des blancs, dés noirs, des 
gris subtilement modulés qui creusent ou gonflent les 
masses moutonnantes. A leur vue, le rêve peut se 
donner libre coure, récompense exaltante qui nous 
est donnée par surcroît. 


Surprenante homonymie : 3 y a deux Patrick 
CuiUon qui n'ont de commun qu'une mention d'état- 
crviL Le Patrick GuiBon dont j'ai admiré les dessins 


crviL Le Patrick GuiBon dont j'ai admiré les dessins 
à la galerie Philippe Frégnac (le Monde du 20 jan- 
vier) et le Patrick Grillon qui travaille dans un tout 
autre esprit et, dit- il, * met au co ntr a ir e aa question 
les procédures de représentation de Fart pratiqué au 
niveau de Pcxpositiaa et du nom de l’artiste ». Dont 
acte. 


richesse polychrome, ou presque, on le voit revenir à 
la figuration incorporée à se» effets de lumière, 
silhouettes, feuilles, jeux de miroirs, si proches de 
l'atelier de la rue Cass toi aux immense» verrières 
évoqué sous tous ses angles. Avec un choix de plan- 
ches assez diversifié pour montrer toutes le» res- 
sources d'une technique prodigieuse. 


Heaulmê 

T T EAULMÉ oscille entre la sérénité d’un art 


JEAN-MARIE DUNOYEH. 


H EAULME oscille entre la sermons dun art 
dépouillé, rigoureux, impassible et un 
expressionnisme morbide (4). 11 Vagit. 


_L J. expressionnisme morbide (4). Il 3 agit, 
moins d'une recherche qui s'exerce sur deux registres 


(1) Galerie Krief-Rxymond, 50. rue Mazarâe. 

(2) Galerie J.-Ç. Ràedd. 12, rue Guén é gaud. 

(3) Galerie La Hune, 14, rue de l'Abbaye. 

(4) Galerie Georges Lavrov, 40, rue Mazarine. 






m 
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• Ambiance ranskale l Orchestre - PJMJL : prix moyen da repas - X_ H. : ouvert jnqa’L. heures 


. M«e en scene 

JACQUES ÉCHANTILLON 


DINERS 


RIVE DROITE 


LOCATION 874-76-99 et Agences 


LE POTAGER DES HALLES 

15, reedu Çyyic, J B 296-83-30 

ASSIETTE AU BŒUF 

Tons les jon n jBsqa’à hbdn matin 

VISHNOU 297-56-46/297-56-54 

Angle rue Volney et me Damne, 2* 


Dans on décor 1930, bar américain, salon et berna 1* étage. Cuisine traditionnelle. 
Ouvert de J 2 b 1 2 h dn matin: ambiance musicale. 


FORMULES L’EXPRESS- 36^0 Faite.'- « LE CLASSIQUE» 43.90 F sjlc. 1 
PARIS: 123, Champs-Elysées; PL St-GennaiiHk»-Prés - NICE : H. né Çhauwüo j 


GASTRONOMIE INDIENNE La cuMn e des Maharadjahs L Paris dans on 
décor authentique. AGRÉE par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. 
P-MJL : 120 F. SaDe pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 


1 1: «a un 


C " 5 Laurent Teràeff 


COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées, 8* 


359-2041 

F/dim. 


de mkfi à 22 b 30L Spécialités dans» et acandîaaws : bore «Tteevrcr danois, festival 
de saumon, mignon oe roues, canard salé. 


CHEZ HEP 

22, rue de FoniMcu, 8 e 


256-23-96 

Ouv.tlj. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans te quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. PM JRl : 90 F. 


RELAIS BELLMAN F/sam. soir-dim. 
37, rne Frauçon-l”; 8*. 723-5442 


Sole aux courgettes. 


; Confort, salie cfüiwtnée, eusse française traditioimcfle | 
DE BŒUF. Souillé glacé an chooobL 


de MRQZEK 
mise en scène L Teirôff 
décor A. Acquart 
avec 

P.deBOYSSON H. GRAIA 
Pîl LAUQEHBACH J. ROUGERJE 
L TERZIEFF 


AUB.DE RI 
12, rae do F| 


- 770-62-39 

9 e . Tsjjra 


De 12 h à 2 h dn matin. 
D'HUITRES et sa CARTE C 


pécialîtés alsaciennes. Vhs d'Alsace. Sou BANC 
> DESSERTS. Salons de 20 è 80 couverts. 


AU PETIT RICHE 770-6368, 770-66-50 
25, rae Le Peletkr, 9 e F. Dim. 


1£ LOUE» XIV 208-56-36/200-1 9-90 
8. bd St-Denis, 10 e F/Iul, marri. 


LA BOLÉE 344-23-57 F./rim. 

10, pL Cobjod-Boargoia, 12* 


Son étonnant MENU à 95 F.S.C. Sa vhs de Lena. Décor centenaire authentique. Salons 
ri6è50 p c rs(m« t.D^,P&iti^Soapegdel9Jià0h 15.PtiidngDrooot. 

Déjeuners. Dîner. SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer, Crustacés, 
Ratisscric, Gibiers. Salons, Parking privé assuré par voitn ricr. 

(Ane. 166. r. de Charemon)- BAR CRÊPERIE Déj. Un. Sera, jusqu’à 21 h. Spéc. 
typiq. BRETONNE ds un cadre rastiq. DégnsL crêpes et galet PMR 60 F. 


location 256.70.80 


LE SAINT-SIMON 
116, bd Fereira, 17* 


380-8868 
F aam. jmdî, dim. 


Sa spécialités dé passons. MENU 1 110 F, sjlc, et CARTE. Propriétaire a chef de 
cuisine B. FERRAGU. Parking, 210, rue de Courcdks. 




LE GRAND VENEUR 574-61-58 
fi, r. P.-Densre, IP. F/sam. midi, dim. 


Cadre rénové. Nouvelle carte. Spécialités. Cassoulet, Sole grand veneur, Cuissot de 
marcassin. Noisette de biche. Soufflé framboise. Env. 160 F. Salons, Parking. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 

111, av. de Vüfian, IX F/sam. màfi, dim. 


BANC D'HUITRES. 
BOURRJDE Cartes c 


uL POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
Parking assuré, 210, rue de Courcdles. 


• J'ai imaginé que c'était mon 
père qui chorégraphiait le ballet et 


EL PICADOR F/kufi, marri. 

SRbddcsBatignolles, 17° 387-2847 


Déjeuner, diaer, jusqu'à 22 bernes, 
bacalao, calasares tinta. FJ4JL 120F. 


liés espagnoles : zarzaobu gambas, 
pour banquets. 


CHEZ GEORGES 574-31-00 

Porte MaiHot, 273. bd Perdre F/sam. 


Maison cmquameaaîre. L’on vous reçoit jusqn’à 23 h. Sa plats cunmés & Pancienm, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, trajs.de côtes et ses vins de propriétaires. 


-» j a 

^To dk # / 


L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Pte Maillot, bois de BonJogire. TJj. 


Déj. d'ail., mena 150 F vin compris. Dîne 
220F. Orch, acim. arec Cario NELL 


enaae uansam, jeu^ vem,«nL, menu 
p. rèccpL 10 & 800 pis a. Put au. 


RIVE GAUCHE 


EN VHS UNIQUEMENT 


AU COCO DE MER F/dim. soir, hm«S 
34, bd Saint-Marcel, 5*. 707-06-64. 


Cane de poissons, arrivage direct des Seychelles, cak par le chef do BougaïnriDe ! 
aux Seychelles. Prqj. de mpps. Amb. dt cadre d*origine. traditionnel P.M.R. 120 F. : 


LA FERME DU PÉRIGORD 
I, rne de* Fossés-Saim-Maiccl 5 e . 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS.' Commandes prises jusqn'à minuit. 
Ta : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Parking gratuit. 


LA PÉROUSE 32690-14 et 684)4. 
51, qu. des Grands-Augnsüns, 6* F/dün. 


Jœqu’à 23 L Grande cane. Metn <d 
vm et s.Cl Salons de 2 à 50 couverts. 


tiou : 240 F sjlc. Cane à prix Sxe : 190 F, 
ancien de réputation mondiale. 
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ET DES SPECTACLES 

EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations iSécboniqutt : 
277-1 Ml 

Sauf tnaidi, de 12 h à 20 h ; au», et 
dnn., de 1 0 b 2 22 b. Entrée libre le dima»- 
ctae ci le menandL 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 b et 19 h ; le samedi, à 11 h, 
entrée du musée (troûièsae toge) ; Kiwtj 
et jeudi, 17 b, galeries contemporaine». 

HAHS/JEAN ASP: Le temps de» pa- 
piers déchirés. Jusqu'au 28 mars. 

BURAGUO; GAUTHIEB; PAGES. 
- Jusqu'au 21 février. 

IMAGES FABRIQUÉES. - Jasqu'an 
13 mais. 

NANCY WELSON-PAJIC. - Salon 
photo. Jusqu'au 20 mais. 

TBJCOLOB VIDEO DE NAM JUNE 
PAIE. Feront. — Jusqu'au 1 1 avril 

TETES DC AFFICHES. Photographies 
de P. USaum. Grand foyer. Jusqu'au 
28 février. 

LES COULISSES DU ÏHSQUE. - 
SaDfl d’actualité. Jusqu'au 28 février. 

ENSEIGNER LES ARTS PLASTI- 
QUES. - Carrefour des légions. Jusqu’au 
13 mars. . 

JE VEUX UN CHEVAL. Bibliothèque 
des enfants, piama. Jusqu'au 21 mais. 

GIORGIO DE CHWCO. Du 22 février 
an 25 avril 


GCL 

LA VOLE EN SES JARDINS. A 
propos du pare de La Valette. Jusqu'au 
21 mars. 

LES PORTES DE LA VILLE. 
Jusqu’au 4 avril 


B.PA 

L'AMERIQUE REGARDE LA 
FRANCE : Time 1923-1983. Jusqu'au 
7 mais. 


. FERA-T-IL BEAU DEMAIN ? Mé- 
téo et cBmré. - Entrée fibre. Jusqu'au 
14 mars. 


Musées 

DE CARTHAGE A XA2ROUÀN. 

2 Ma ans «Tait «t Abtohc eu Tteta - 

petit Palais, avenue W-dmrehffl (265- 
12-73). Sauf terril, de 10 h à 17 h 30. 
Jusqu’au 27 février. 

GRAVURES DE LA COLLECTION 
DUTUTT, Petit Mais (voir ô-demus). 
Entrée 9 F. Jusqu’au 30 avriL i 

L’ECOLE SE LA HAYE. MAm 
hfcMi dn XK* aSde. Grand Palais. 
Entrée place Clemenceau (261-54-10). 
Sauf mardi, de 10 E 2 20 b ; œr. jraqnl 
22 h. Entrée : 14 F; sam. : Il F. (Entrée 
gratuite le 21 février). Jusqu'au 28 mars. 

CLAUDE GELLfiE WT LE LOR- 
RAIN (J 660-1682). - Grand Palais (voir 
cëdemus). Entrée 15 F; le sam. 12 F. Dk 
16 février an 16 mal - 
SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 
- H om mag e .an tmnB inMrrttf Grand ' 
Mes, «venue VhmeChiicbiD (562- 
59-12). De II h à 19 h. Jusqu’au 23 ffi- . 
nier. 

RICHESSES ARTISTIQUES DU 
PLATEAU DE 1VOLLEVACHES. - 
Grand Palais avenue du Général- 
Eâadwva: Sauf manfi, de 10 h â 18 h. 
Entrée fibre. Jusqu’au 28 février. 

LA UBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE. Musée du Louvre. puviEaa de Flore, 
pane Jaqjaxd (260-39-26). Sauf mardi, de 
9 b 45 & 17 b. Encrée 12 F, gratuit mer- 
credi et dimanche. Jusqu’en 11 avriL 
COLLECTIONS D’ART KHMER. 
Musée Gmmet, 6, place dTéna (723- 
61-65). Sauf manfi, de 9 h 45 b 12 b et de 
13 h 30 à 17 h 15. 



Jusqu’au 
UNI. ses pbotDgnpfa 
Jusqu'au 27 février. - Misée «Tart mo- 
derne de la Vais de Pars; Z J, avenue du 
Présdexd-WDsoB (723rél-27). Sauf haafi, 
de 10 h à 17 b 30. mercredi jusqu'à 
20 h 30. Entrée : 10 F (gratuit k (fiman- 
<*e). 

TRUC ET TROC Leçons de chow*. - . 
MARKUS RAETZ. Travaux 1971-198L 
ARC au Musée «Taré m oderne de h VBle 
de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 6 mus. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L'Orient des croisades. Printrae dn «fixr 
septième séècfc. Aspects de M BspeB- 
taâ an fc s qtfn t iB d r - Jusou’au 
25 


pferaOe an Oeap* dm Hittites. — Jusqu'à la 

nrioaobre. - Georges Shaw : paysages 
jihaiiji ■pMqnri — Musée d’art et iTes- 
sai. palais de Tokyo, 13. avenue du 
Présideut-WUson (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 b 45 à 17 b 15L Ermée : 7 F ; le 
dimanche, 3^0 F. 

TAPIO WZRKKALA. - Murée des 
arts décoratift, 107, rue de Rivufi (260- 
32-14). Sauf mardi, de 13 h à 19 b ; sam. 
et «fie, de 11 b à 18 h- Entrée : 15 F. . 
Jusqu’au 11 avril : 

ROUCHQN, pieunkr deFafficbe Om- - 
bée. - Du 16 février su 6 Juin : LE CRU 
S98Z DE LA CRÉATION PUBLICI- 
TAIRE. - Du 16 février an 13 mars. Mu- 
sée de la PubSoté, 18, rue de Paradis 
(246-1309). Sauf mardi, de 12 b à 18 h. 

CARLOS COBRA J JEAN-PAUL 
PHILIPPE r Prix BeordeBe I98L Musée 
BourdeUe, 16. rue Antobe-BourdoUe 
(548-67-27). Sauf lundi, de 10 b 2 
17 b 40 l Jusqu’au 27 février. 

LES CANARDS ILLUSTRÉS DU 
XDP SIÈCLE: Ftadnadon è M fr 
mr. — Mnséë-gslerie de la SEITA. 
12, rue Snreouf (55591-50). Sauf (üm. et 
mors fériés, do U h 18 h. Entrée fibre, i 
Jusqu’au 15 mars.. 

LA RÉVOLUTION ! 


PREMIER EMPIRE. - M_ 

Jet. 23. rue de Sévigné (272-21-13). Sauf 
huxfi. de 10 b à J7 b (fermé Jn l" et 12 
mai). Entrée 9 F, gratuit le dû nair b e Du 
22 février au 22 msL 

DES BURGONDGS A BAYARD, 
unBe ans de Moja» Age. - Mufc * 
Luxembourg. 19, rue de Vaugnard (354- 
95-00). Sauf le lundi de 11 h à 18 h, te 
fewfi iasquX 22 b. Entrée H F. 8 F le sa- 
medi (gntoii le 15 mm). Du 19 février 
an 24 avriL 

L’HISTOIRE DE LA CHINE PAR 
SES TIMBRES-POSTE. - Musée de la 
Poste, 34. boulevard de Vaugirard (320- 
15-30). Du 21 février au 12 mers. 


JEAN GIRAUDOUX. Du réel à Fiare- 
gUn. - BiWtotbèqno imfûualn. 58, me 
de Riebeüeu (261-82-83). De !2 h à 18 K 
Entrée: !0 F. Jusqu’au l'Bzas. 

FRANÇOIS PUYPLAT. - Gakrô de' 
photographie delà &N, 4, rue Lomoà. 
De 12 h à 18 b. Entrée fibre. Jusqu’as 
19 février. 

UNIFORMES CIVILS, CÉRÉMO- 
NIAL, CIRCONSTANCES. - PaJai* 
(ralliera, 10, avenue Pierre-1 “-do-Scrbie 
(720-85-46). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 40. Entrée : 9 F. Jusqu'au 17 avril 

EBK SATIE A MONTMARTRE. - 
Murée de Mautma(tre, 12, me Cortot 
(60661-11). De 14 fa 30 à 17 h 30 : «übl, 
de 12 h à 17 h 3R Entrée : 8 F. JusquX fin 
avril 

ANDRÉ JÀCQUEMZN A LA MON- 
NAIE DE PARS. - Muée de la Mon- 
naie, 11, quai de Cooti (329-1248). Sauf 
«üm. et jours fériés, de 11 b à 17 h. Entrée 
fibre. Jusqu’au 28 février. 

Danton et Robespierre a la 

CONCIERGERIE. - Conciergerie, 
I. quai de l'Horloge (354-3066). De 10 h 
à 17 h. Entrée : 10 F. Jusqu’au 28 février. 

GUERRE JET RÉVOLUTION EN 
RUSSIE 1914-1921. Aflkfes et image- 
rie. — Musée des dons guerres mondiales, 
Hfltel des Inv&bdes, corridor de Valea- 
ere an rs (551-9362). Sauf lundi de I0.fa à 
17 h 30 ; ifinL, de 14 b à 17 b 30. Entrée : 
10 F. Jusqu’au 20 lévrier. 

LE FAIT DIVERS. - Musée des arts 
et traditions populaires, 6. avenue du 
-Mahatma-Gandhi (Bois de Boulogne) 
(747-69-80). Sauf manfi, de 10 b à 17 k 
Entrée : 8F; drm. : 6F (gratuite le 4 
mars). Jusqu’au 18 avriL 


Centres culturels 


VEtOTEL DE SAIM, pafafe de ta Lf- 
gkm Asm, 2, rue de Ibilrrlisin 
(555-95-16). Sauf Inwfi, de 14 h 1 17 k 
Jusqu’au 10 avriL 


FORMES MODULAIRES : «sures de 
Dûs, KnücboSi Taaatclit. «te. Galerie 
de Bellectrasse. 10, roc de Bellcrhasse 
(55563-69). Jusqu’au 15 mars. 

DÉTAILS, DÉSERTS (LIENS). Aqua- 
relle et crayon. - Cimaises Venta dour, 
4, nie Ventadour. Jusqu’au 4 mars. 

ALYaNNE. Coaachra. L’«0 de Boaiî. 
58. rue Quincampoix (278-3666). 
Jusqu'au 25 février. 

BERNARD BUFFET. Pays»***- Gale- 
rie M. Gartner, 6, avenue Matignon (225- 
6145). 

PAVEL BUN1N. Encres. - Galerie 
A. Magnier Bonner. 67, rue Saint- 
Dominique (555-19-35) . Jusqu’au 5 mars. 

CARABIN, 1862-1932. Dessins. Gale- 
rie Ptantin. 33, rue de Seine (633-82-41). 
Jusqu’au 31- man. 

CREMWflNL Hâte et aqnareOes. 
Galerie C Bernard. 9. me des Beaux- Ans 
(326-9767) . Jusqu'au 2 avril. 

JACQUES DESCHAMPS, peintures. 
Galerie Charley Chevalier. 27. nie de la 
Ferronnerie (50848-63). Jusqu'au 28 fé- 
vrier. 

FRANÇOIS DEPRET, mages. Chacun 
pour toi_ 58, rue de Botugognc (551- 
3848) . Du 22 février an 8 mars. 

GÉRARD DIAZ. Pastels. Galerie 
A Loeb, 10. rue des Beaux-Ans (633- 
06-87). Jusqu'au 26 février. 

MADELEINE FOLLAIN-MNES. Ga- 
lerie B. Schebadé. 44. me des Tou ruelles 
(277-96-74). Du 17 février au 5 mais. 

MONIQUE FRYDMAN. Galerie Bau- 
doin Lebon. 36, rue des Archives (272- 
09-10). Jusqu’au 19 man. 

PAUlA GABRIEL. The State of bring 
aide by aide. Galerie Borna, 40, nie Quin- 
campoix (277-3847). Jusqu'au 8 mars. 

PIERRE GAUDU. La r«im des ori- 
gines. Galerie Ericf-Raymond, 50, nie Ma- 
zarinc (329-32-37). Jusqu’au 6 mars. 

GOMEZ, primant. La Galerie, 67. rue 
Saint-André des Arts (633-34-14). 
Jusqu’au 12 mars. 


HILDA VON NORDEN. Tableaux, 
gravures, monotypes - EVELYNE 
POMMIER. A rnnrrêrfi, raréaiT. - LE 

faubourg Saint-germain. La - 

■■U dU IBt. — ül whnihi^ 

121. ruu de LQle (7054599). Sauf tawfi, 
de 13 h à 19b. Jusqu’aH 27 femer. - 

CURT FORS, Primera, dessin, 
photos, gra v ures. Ccaflre cuhairi wédms. 
11, rue Pnyctme (2714240). Du 12 h i 
18 b; sam. et de 14 b â 18 k 
Jusqu'au 25 février. 

A PIERRE ET MARIE. Un eraaré- 
IfcmdetHmmx. — Institut Curie, 36, me 
dTÆn (329-6861). Vol, sam. et dnm, de 

11 h i 19 k (Première, partie : jusqu’en 
man). 

SEVRES, de 1850 b use jans. Le Lou- 
vre des antiquaires, 2, place du Palais. 
Royal (297-27-00). Snfhôafi. de 11 b i 
19k Entrée : 15 F. Jusqu'au 10 avriL 

mm. WACHTER, I Itbnpaptér Le 
visage. - RLM.C.-Gsknc, 52. me de 
TH0te8de-Vaie (2786768). Jusqu'au 
Smsn. 

. RlEKt, X-PESZeZAT0W8KL - 
CSré'mteraatiooalo dn ans, 18. rue de. 
l'Hôtel-de-Vtile. Tous les jours de 
13 bourra 1 19 heures. Du 18 an 28 février. 

ORNEMENT ET FABLE Henry Hee- 
na. - Maiaaa du Danemark 142, avenue 
des Chanms-Elysées (723-54-20). De 12 h 
ft 19 b ; dnn. et (Btes.de 15 h à 19 k En- 
trée fibre. Jusqu'au 23 février. 

NAISSANCE DE LA LOUISIANE 
(1682-1730). - Tfikel de Rofaau. 87. me 
Vïcfflo^to-Tempte. Sauf bmfi, de (0 b 30 
1 18 k Entrée : 10 F. Jusqu’au 28 février. 

SAURA. - Maison d’Espagne, 7. rue 
Quentin- Baocbart (723-94-31). Sauf 
manfi, de 27 b b 20 a ; sam. et cfinz., de 
15 h à 21 h. Entrée fibre. Jusqu’au 27 fé- 
vrier. 

CHILDERIC-CLOVIS. raie des 
tacs. De Toanai i Paris, n i l mau ra 
Aa n " « a »» — Centre culturel WaHonao- 
Braxefles, 127. ne Saint-Maitin. Sauf le 
binrii. de II heures i 18 béates. Entrée 
10 F. Du 18 février an 15 mai. 

IMAGES D’AUSTRALIE, p ha fogra 
pèles de Cbrintiene dUBlri. - Ambas- 
sade d’Australie, 4, ne J^Rey (575- 
6260). Sauf sam. et Sol, de 9 heures à 
18 heures. Jusqu’au 31 mars. 

JACOB BALGLEY (1891-1934), pein- 
tre. - Centre juif «Tari et de cattnre, 
68, rae de la Fafie-Méricanrt (805-2840) . 

Jusqu'au 6 man. 

L'UNIVERS MAGIQUE DES IN- 
DŒNS HUJCHOLES. - Centre cnltuiri 
du Mexique, 47 bis, avame Bosquet (555- • 
79-15). Sauf dim.. de 10 b à 18 b ; suol, 
de 12 b b 18 b. Jnsqe'an 12 mare. * 

BECASSINE AU MARAB. — Genre 
culture! du Marais, 20, ne des Fraacs- 
Bcmgeds (272-73-52). Sauf marré, de 

12 h i 19 k Jusqu’au 13 mars. 

RENÉ CLAIR. - Cinémathèque fran- 
çaise, Palais de ChaüloL Jusqu’au 
15 mais. 

LA CHAUVE-SOURK. - Opéra de . 
Paris, 8, me Scribe (26640-22). entrée 
par la façade. Du lé février au 31 mars. 

LE THÉÂTRE DE L’ODÉON. 1782- 
1982. - Foyer du théStre, pboe Paal- 
Ctaadel (325-70-32). Josqa’en *rtÜ. - 
Mairie du 6» amnrésseaietit, 78, n» Bona- 
parte. Sauf tanré, de 11 b 30 à 18 k En- 
trée fibre. Jasqo’au 20 février. 

GEORGES PITOEFF ET SON 
TEMPS. - Théâtre national de C3aülot 
(grand foyer), place du Trocadéro (505- 
14*50). Jusqu’au 27 lévrier. 

BECERRA, HERNANDEZ, FSNA. 

— Ambassade dn Venezuela, 1 1, rue Co- 
pernic (553-29-98). Sauf sam. et dmu, de 
9 b 30à 14k Jusqu'au 22 février. 

PARIS. Pb eto grap ié ra 8A. de As* 
(Me — Espace latnecmérinm, 44, rue 
daRa-dfrSicüc (278-25-49). Sauf dim. et 
hmtfi. de 14 b & 19 k Jusqu’au 26 février. 


Galeries 


L’ ATELIER R. PUN : D*arira(l969 ft 
1983). - Galerie de la Matiûa des besax- 
arts, II, ne des Beaux- Aro (354-10-99). 
Jusqu’au 26 février. 

MALAVAL, MESSACTER, MUETIC 
- Galerie d’an iuna nati onal 12. me Jean- 
Ferrandi (54844-28). Jusqu’au 5 mm. 


JVAC ^S y 7r MBrarawhrfc 

'Si Skrie^Rvages, 48, rue dé 
rcnité (2964947). Jusqu’au 26 f8 


PER 1QRKEBY. Galerie Gnicpsie- 
LaagfrSaJomoo, 24. me Beaubourg (278- 
11-71). Jusqu’au 19 février. 

GEORGES KOSKAS. Prinrares 1947- 
195A - Galerie Rapb*. 12. rue Pavée 
(887-80-36). Jusqu’au 5 mars. 

JEAN-YVES LANGLOIS. Galerie Re- 
gard. 40, rue de lUamssité (26MO-22). 
Jusqu’au 19 février. 

YO MARCHAND. Twuiat du af- 
leace. — Printnres. Gal'Artemis, 96, rue de 
Grenelle (544-57-47). Jusqu’au 5 mars. 

ANDRÉ MASSON. Gravures des an- 
nées 49 k ugondlaL Art curial, 9. avenue 
Matignon (256-32-90). Jusqu’au 29 fé- 
vrier. 

HENRI-JACQUES MASSON. Galerie 
Ror Votanar. 6, rue de Miramesoil (266- 
6940). Du 16 février an 5 mais. 

MATTA. Œuvres andenses. Galerie 
Beauboorg. 23, rue do Renard (271- 
20-50). Jusqu’au 19 février. 

FARSHID ME9GHALL Papier m£- 
ebé. Galerie Samy Kîngc, 54, me de Ver- 
nenil (26r-19-07). Jusqu'au 26 février. 

MONDQOT. Oeuvres aonveSea. Galerie 
Karl Flinkier, 25, nie de Toonx» (325- 
18-73). Jusqu'au 12 mare. 

HENRY MOORE. Sentons et des- 
tins. Galerie Maeght, 13-14, rue de Téhé- 
ran (38741-49). Jusqu? Dn février. 

: MERET OPPENHE2M. - Le Roi des 
aulnes, 159 bis. boulevard du Montparnasse 
t (32646-92). Jusqu’au 26 février. 

THE BEST OF PRESENCE PAN- 
CHOUNCTTE, 196». Galerie Eric Fabre, 
6. rue du Pont-de-Lodi (325-4243). 
Jnsqu’ao 19 février. 

PAPA5QAN. Printnres. Galerie Bellint, 
28 bis. boulevard Sébastopol (27841-91). 
Jusqu’au S mars. 

FRÉDÉRIQUE PARENT. Trama* ré- 
cents. Galerie J.-P. La vignes. 1 3, me Saint- 
Louis-eo-lTile (633-5642) Jusqu’au 19 fé- 
mer. 

SALOMÉ. - Galerie Farideb Cadot. 
77, rue dea Archives (27848-36) . Jusqu’au 
3 m a rs . 

GÉRARD SINGER. Permutant dispo- 
sitif puyaugé. Galerie J. Bûcher. 53, rue de 
Seine (326-22-32). Jusqu’au 26 février. 

BRUNO TACONET. P ri mera s, dea- 
shm. - Le Haut-Pavé, 3, quai de Monte- 
bello (354-58-79). Jusqu’au 19 février. 

JACQUES TENENHAUS. Sculptures 
«t aquarelles 1983. Galerie L François, I S. 
me de Seine (326-94-32). Jusqu'au 20 fé- 
vrier. 

1VL-P. THŒBAUT. Plages-scripturas. 
— Galerie des femmes, 74, rue de Se in e 
(329-50-75). Jusqu’au 19 mare. 

J- THOMAS, Provence. Galerie iPAn 
de la place Beauvao. 94, faubourg Saint- 
Honoré (26546-98). Du 17 février au 
12 mare. 

MARCELLO TOMMASl, «captures, 
d rwiln» et gr a v ur e s . Galerie R. Tuwan, 7,. 
rue de TOdéon (633-37-50). Jusqu’au 
28 février. 

J AN VANRIET. Galerie lsy Brachot, 
35, rue Guéaégand (354-22-40). Jusqu’au 
26 février. 


En région parisienne 


BOULOGNE-BILLANCOURT. Por- 
traits «Poteaux. Centre culturel 22. rue 
de k BeOe-FotiDe (6044242). De 10 h h 
23 h; dhn., de 10 h 8 12 h. Jusqu’au 
18 mars. 

CHOSY-LE-ROL Trama* em papier 
objets p h o to s, La Menuiserie. 44. rue, dn 
Docteur-Roux (680-54-87) Jusqu’au 
28 février. 

COURBEVOIE. Lu nier, de reçue eu 
vécue. Démina et p rimeras «PA. PeteL 
Maison pour tous, 14, square de l’HfiteU 
de-vme (33343-52). Jusqu’au 26 février. 

COUBCOURONNES. L'affiche poB- 
tiqae i—çate de 1789 à 1983. Maison 
«le Quartier de Conco urûm e s . Le Mail «1e 
Tborïgny (077 03 9 5). Jusqu’au 28 fé- 
vrier. 

CRÉTEIL. Urne pratique : le «adage 
en utahitimi. Maison de la culture, place 
SahadopAUcsale (899-94-50). Jusqu'au 
23 mars. 

ELANCOURT. Labm, printeres. Mai- 
sons pour tons. Centre des 7 Mares (050* 
13-75). Jusqn'as 20 février. 

L’HAY-LES-ROSES. «La Geotte- 
bé! ». Centre cuhnrel o ommmia l. 34, rue 
Jean Jaurès (663 31 40). De 25 h A >8 b, 
sauf (fimancbe et lundi, jusqu’à» 4 mare. 

IVRY. Fernand Léger 1934-1955. 
Salles d’exposition. 89 lût, rue Lénine 


(670-15-71). 14h&19b.n»rfi>au»chB. 
Jusqu’au 6 mars. 

LA DÉFENSE. Le factear Cheval : 
ln«w bout — natifs fcpagfeate. La Ga- 

S^qilauade nSSSTÔa 11 b à 

19 L Jusqu'au 28 février. 

LE VÉSINET. Les ndréres que j^tae. 
Centre des arts et tomre, 59. boulevard 
Carnot (976-32-75). Del0bbl2bade 
14b à 19 h. Jusqu’au 27 février- 
MARLY-IX-ROL Reuu8printroes : 
Jjgntnt national d’éducation popdaire, 

11 rue, W. Bluuenthal (958-49-11). De 
1 0 b à 19 k Jusqu’au l S mars. 

PONTOISE. Donation FtmuriBch. 
Jusqu’en mars. — Churies Gir et le monde 
du thë&tre de ara époque . Jusqu’au 
30 avril Murée Pisraro, 17. rue du Cb8- 
toan (03146-75). Sauf hindi et manfi, de 
I4bàl8k 

SAINT-QUENnN-EN-YVELJNES. 
Tesdxucea de la pdsdure abstraite. Cen- 
tre culturel de la VÜhxfien, CD 58, i Elan- 
court (050-51-70). Sauf lundi de 14 b à. 
18 k Jusqu’au 24 février. 

VHXEPAR1S1S. Peur un espace 
dlrrogard Pyt Centre «Pactxm culturelle 
Jacques P ré va t, place de Pict ra santa 
(427 94 99). Les mer. sam. «Cm. de 14 b & \ 
19k Jusqu’au 25 mais. j 


En province 


AIX-EN-PROVENCE. Alain Fran- 
çois - Dcfecs - Fre uaa d- — Théâtre Set- 
ma, rue du 11 Novembre (92-16-30). 
Jusqu’en 26 février. 

ANGERS. Moreflct. Œuvras 1978- 
1982. — Musée des beameitt, 10, rue du 
Murée (884445). Jusqu'au 27 février. 

ANNECY. Trompe Pmfl (Caréou, Do- 
con lta n, GafflanLi — Musée CUtcm 
(45^946) . Jusqu’au 28 février. 

ANGOULÊME. Jef Gratis. A cape, bé- 
tel Sahn-Smou, 15, rue de la Cloche verte. 
Jusqu’au 28 février. 

ARRAS. Eta Dtréréui 1965-1982. 
Centre Noroît, 9. rue des Capucins (21- 
30-12). Jusqn'an 15 mais. 

AUXERRE. Cent ans de vie baapte- 
fière La nnavrile caria postale. Abbaye 
Saint-Germain (464849). Jusqu’au 24 fé- 
vrier. 

BESANÇON. P ein tures et société, 
1879-191 A Musée des beaux-arts, place «le 
la Révolutiou (81-44-47). Jusqu’au 
28 mars. 

BORDEAUX. SAanii, rw»ra Fré- 
ta Entrepôt LainéTrae Fhy (4W6-3J). 
Jiaqn’au 5 mars. 

BOURG-EN-BRESSE. Urne dé- 
tournés * pr e ne z m Bue, rét rie > Cen- 
tre ctdtural Albert Jusqu’au 26 fé- 

vrier. 


BOURGES. Esta r pr e pceRlc » ta 
m, rétrosuactive. Mv-*nc oo la culture, 
place André-Malraux (20-1344). Jusqu’en 
6min. 

CAEN. Gérard tanuger, 1963-1983, 
Musée des beaux-arts, ruu dea Fossés- 
et antres Reuseigno- 

mrrntm an 76-12-79. JuSqD'sB 6 m *r» _ 
Riraet ré chevrons JE. HuldréLArefier «le 
ra ch ré c he esthétique, rue de Bras (85- 
73-15). Jusqu'au 31 man. 

CALAIS. Bnrgln/Tuttle/Bro- 
chard /Dansa. Musée. 25 rue de Rtcbcties 
(97-9940). Jusqu’au 14 mare - Dfoae 
photographie l'antre. Galerie de 
TAnneune-Riste, 13, boulevard Gambetta 
(97-9940). Jusqu'au 13 mars. 

CHALON-SUR-SAONE. Œnvres choi- 
sies te ftfcnfe te Tante. Maison te la 
culture. Jusqu’au 25 février. 

CLERMONT-FEXKANDl LVonom- 
fUt des saints en petetare. - Musée Bar- 
ROin, 45, me te BafiainviDiert (91-37-31). 
Juaqa’au 28 lé vri e r. 

COGNAC. A. Carpentier ou le réel mtr- 
fréknc Istiun refnnh Musée, boule- 
vard Deufert-Rocheroau (32-07-25). 
Jusqu’au 21 lévrier. 

DUON. La p i h t ni dam la ptte t nn. - 
P r é s e n ce diète Marée des beanx-arts. 
Place te la SamtoChapdle (30-31-11). 
Jusqu’au 28 février. 

GENAS. Lu flnén ®»e ré antres te 
Nte Marsan tes «p os erions. Jusqu’au 
26 février. 

GRENOBLE. Louis Jay- 1795-18X5 - 
Stendhal, 1783-1983 : MO dente hx 
rives dn parcours ds i |*luiih Jusqu’au 
24 février- Musée, place «1e Verdun (54- 
0942). - Lodo FaatL Maison de la 
culture (2545-45) . Jusqu’au 26 février. 

LA ROCHE-SUR-YON. A. Latia, 

nf n rain r rffnr piintnp~s|ibf « rfnifi 

municipal rne JeauJanrés (05-54-23). 
Joqn'an 28 février. 

LYON. F ta*» bnpiten. Hiver 1983. 
ELAC , c e nt r e d’échanges te Pemcbe 
(842-27-39) . Jusqu’au 15 mais. 

MARSEILLE, Haatré, petenrea, 1969- 
1982. ARCA, 61. cours Jutieo (42-1801). 
Jusqu’au 19 mars. 

MONTAUBAN. Le Laagradnr on te 
vBka rooga: Hommage i F. Desnoyer 
(1894-1972). Musée Ingres, 19, rue de 
l’ Hôtel -de- Ville (63-18-04). Jusqu’au 
13 man. 

MONTBELIARD. L» bateau. MALS. 
Février - Léon Zacfc. Fréterai. Mais» 
des arts. Février. 


SANTES. O wrtun tes sales réno- 
vées. Musée des beaux-arts, 10, rne 
Geargea^Oénumoeau (74-71-36). 

NICE, dates «Taré-rien français. 
Un tiède «le création. Jusqu’au 20 mars. - 
L'appel te l'islam. Photographia te 
R. Hébert. Jusqu’au 30 man. CARI villa 
Arsoo, 20, avunue Stcpben-Liéæard (51- 
30-00). ToMasse. Galerie des Poo- 
rhrti** ' TJ, quai des États-Unis. Jusqu’au 
13 mars. AatewJbrél un Moyen Age. 
EJ4.A.C Mec Étoile, sv. Jeau-Médeem (à 
partir du 19 février). 

PERPIGNAN. Hervé Donnas. Photo- 
grapbe. Crédit agricole, 30, rue Pierre Bro- 
tonnean (55-34-5 6). Jusqu’au 31 mars. 

LES SABLES-D’OLONNE. V. Bren- 
ner : Mytetegte ré üta da aéra - 
P ré se nt ât !» te la wwe lt aaDe d’etfano* 
graphie mar itim e. Musée de l’abbaye 
Sainte-Croix, roc de Verdun (3241-16). 

TOULON. Ame Fmaçals/Jeu-Murfe 
P é— y ruL Murée. 113, boulevard Leclerc 
(93-15-54). Jusqu’au 7 mais. 

TOULOUSE. Henri Martin, 1860-1943. 
- Palais des arts, quai de k Daurade. 

VILLEURBANNE. ML EJgenbMr - 
R. Prince. Le Nouveau Musée. 11. rue du 
Docteur-Dokrd (884-55-10). Jusqu’au 
7 mus. - PipnL Hfltd te vxDe. Jusqu’au 
13 mare 


coproduction : maison de la eufture de la seine-saint-denis 
théâtre de liberté - maison de la culture de nantes (dir. j. biaise) 

LES AMES MORTES 

de nicolas gogol 

mise en scène ; mebmet ulusoy - scénographie : josef svoboda 

PAR LE THÉÂTRE DE LIBERTE 

MAISON DE LA CULTURE - AULNAY : DU 15 FEVRIER AU 6 MARS 
BOBIGNY : DU 15 AU 20 MARS 

renseignements et location : 831.11.45 - 868.00.22 - 3 fnac/COPAR 



IAPIF 

information Arts Plastiques Ile-de-France) 


vous informe : 

BBÉIIGNY/ORGE 

■ Cnnsvri, T Aurai. Ttaf^uwtpt », du 26 lévrier au 16 avril 

Centre Génri-PhiEpe, ne Houit)oaerd.9122D (084-38-68), 
tanf dimanche « lundi 10 b/12 b. 14 b/1 8 h. 


CHOSY-LE-EOY 

- TnmÊX sur papicr/oèjeto/pàoées jnsqnbn 28 février. Théâ- 
tre Panl-Ehiaid, 4, av. de VQlenenveSl-Geixgea, 94600 (890- 


8979), üj sauf lundi de 16 bi 19 L 

CRÉTEIL 

• Uae pndqoe ; k oodage ee séante»», jusqu’au 23 mars. 
Maison des arts Audié-Malraux, place Salvador-Alleudé (899 
94-50) , M* Créteil-Préfecture. 

gennevhuebs 

• Graéftieas-kcmt te référé A tabac, par D. Lambert », 
jusqu’au 26 février, galerie Edouard-Manet, place Jean-GiaodeL 
92230 (794-1046), M* Assnêres-Cenevüîins, autobus 304 et 


166. 

1VBY/SHNE 

« Ftraaad Léger, âmes 193Q-195S*, jusqu’au 6 mais, galerie, 
89 bû. nie Lénine, 94200 (670-15-71), üj sauf dimanche, 14 h à 
19b. 

SAÎNT-CYB-LtCOLE «Précûàé «ter. photographie <PAme Nerim**-, dn 6 au 


26 mars. Centre culturel Elu- Triolet, 1 ! bis, av. J.- Jaurès. 78210 
(045-1 HO) , R.E.R. ligne C, gare Saim-Cyr. 


27 mars. CA-C^ place de Pietmauta, 77270 (427-94-99) , mer., 
sanL, dia, de 14 h à 19 h. 


U.G.C. NORMANDIE v.o. - MONTE CARLO v.o. - PARA- 
MOUNT ODÉON v.o. - CINÉ BEAUBOURG v.o. - PARAMOUNT 
OPÉRA v.f. - PARAMOUNT MARIVAUX v.f. - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - 
PARAMOUNT GALAXIE v.f. - CONVENTION SAINT CHARLES 
v.f. - PARAMOUNT BASTILLE v.f. - PARAMOUNT La Varenne 
- 4 MOUSQUETAIRES St-Michef-s.-Orge - CLUB Colombes 
4 PERRAY Ste-Geneviève-des-Bois - VILLAGE Nauilly 


LAÇAGE 
AUX FUCS 



PARAMOUNT PICTUfiES WŒSENTE UK* PRODUCTION AARON RUSSO 
8WWOTYEAI JOWVHUTT PACTN3S IŒPÆTH McMtXAN KXYN OOUGLASS 
DrocloMdotaPhoJûVCTOPJ K»»CT.ASC. Muuduo OnÇi«3le M GfOBGCS DÉLEBIJE 
Produdow Ex^cuTH FftANCt VÉBEP Ecrtl p» FRANCIS VEBER 
Procter pas AARON KJ5SO Récmù par JAJi^S BIMXSUVS 
fk tf. HMH wft w tgnm a wt ra aa wua N Ano yt cot vcjMOM 


A 




Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U. S. A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacH Bag 

25 Ruejacob, Paris 6 e 
326.29.17 
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GAUMONT COLISÉE - BERLITZ - LUMIÈRE - RICHELIEU - SAINT-LAZARE PASÛWER - WEPLER PATHÉ - MISTRAL - FAUVETTE 

- HAUTEFEUILLE - CLUNY PALACE - GAMBETTA - MONTPARNASSE PATHÉ - MONTPARNASSE BIENVENUE - FORUM HALLES - 
14- JUILLET BEAUGRENELLE - ATHENA - VICTOR HUGO - 4 TEMPS La Défense - GAUMONT OUEST Boulogne - FRANÇAIS Enghien 

- CYRANO Versailles - VEUZY - ABGENTEUIL - 3 Vincennes - PATHÉ Belle Épine - PATHÉ Champigny - MEUES Montreuil - 
AV1ATIC La Bourget - FLANADES Sarcelles - ARIEL Rueîl - U.G.C. Poissy - TRICYCLE Asnières - 4 PERRAY 

Saînte-Gerteviève-dee-Sois — CERGY Pontoise 


- v • . -- 

alajs sarde 

NATHALIE BAYE 

FRANCIS HUSTER 
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RICHARD BOHRJNGER 


M ADELEINE ROBINSON ! GUYTREJAN 
VICTORIA aBRIL • v£roslquegÉnest 


PATRICK LAüKtiNr 

'H IL! PPE SARDE 


D' -IOM.-LN n 

pfu>Ti> HERN A RD ZTTZERM 


(Les jp»H^ raBdw aont b&pH mtet ^ sa [[ es subventionnées Les autres salles 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CHAUD ET FROID - Carré SDrta 
Monfort (S3 1-28-34), 20 h 30 (.16). 

LE CERCLE DE CRAIE CAUCA- 
SIEN /**> allemand) Tbéfltrr de 
Parta (280-09-30) . 20 h 30 (16 au 
20 ). 

LE FEU ET VIOLS - TAI <278- 
10-79). 22 h (16). 

LA FUEL) R AU FUSIL - Boulogne, 
T-B.B. (603-60-44). 20 h 30 (17). 

TRIPTYQUE - Odéoa (325-70-32), 
201)30117). 

PLATT BAND - Petit TEP (797- 
96-06) .20 b 30 (17). 

LA COLERE D’ACHILLE - CheUea, 
CC (421-20-36). 20 b 45 (17). 

LES DIX PETITS NÈGRES - G» 
taternatterefe, grande saDe (589- 
38-69), 20 h 30 (17). 

CAUCHEMAR A 4 LITRES 12 - 
Cbotay. Théâtre Paul Eluard (890- 
89-79), 20 h 30 (18 â 26). 

MÈRE COURAGE ET SES EN- 
FANTS - Matakod, Théâtre 71 
(655-43-40), 20 h 30 (18). 

LA TONNELLE ORANGE - RueB- 
Mtlnalsoi, Théâtre André- 
Malraux (749-77-22). 21 h (18). 

LE VOYAGE A PAJMPOL - Orly. 
Théâtre (884-82-72), 20 h 45 (18). 

LA SECONDE SURPRISE DE 
L'AMOUR. LA COLONIE - 
Comédie-Française (296-10-20), 
20 h 30(19). 

CORIOLAN - GeanrrMcra. Théâtre 

(793-26-30). 20 h (19). 

les corps Etrangers - Peut 

Atbéaée (742-67-27). 18 fa 30 (22). 

EQUMJBRE - Centre cultural de 
Betgkpc (271-26-16). 20 h 45 (22). 

AZAIS - Eldorado (208-45-42), 
20 h 30 (22). 

L’EXCEPTION CT LA RÈGLE, LE 
PE TI T PRINCE (eu allemand). 
Théâtre de Paris (280-09-30), 

19 b JO (22 au 26). 

COMBAT DE NÈGRE ET DE 
CHIENS - Nanterre, Théâtre des 
Amandiers (721-22-55), 20 h 30 
(22). 

BIOGRAPHIE: UN JEU - Manon 
Hciuricb Heine (589-32-26). 

20 h 30 (22). 

MONT SAINT AICNAN - Les Mé- 
faits do tabac « le Chant du cygne, 
d'après Tchékhov, par le Théâtre de 
rfichaw» (35) 51-73-42. au Centre 
Mare Sangnier. du 22 an 26. 

CAEN - Triptyque (Raymond Rous- 
sel. Jean-Claude Frissung, Jean- 
Pierre Sarmzac), par la Comédie de 
Cocn-Centre dramatique (31) 86- 
55-52. an Théâtre municipal, du 
22 février au 18 mars. 

TOULOUSE - la CcMne, de Wesfcer. 
par le Grenier-Centre dramatique 
42-97-79, au Théâtre Dmud- 
i, du 22 février au 4 mare. 


(61) 4: 
Sorauo, 


et municipales 


A DEJAZET (887-97-34). (L). 22 h 30. 
Oint, 20 h 30 : Rose oa ka Epines de b 


OPÉRA (742-57-50) : (mer., jeu, tan, 
dire, ma/.), les 19. 21 à 19 h 30: la 
Chauve-souris. 

SALLE FAVART (2964)6-11) : (jeu, 
vea., dim, mar.), les 16, 19, 21 & 

19 h 30 : r Amour des trois oranges. 

COMÉDIE-FRANÇAIS E (296-10-20) : 
(jeu., ven.), les 16, 20 fa 14 h 30 : Inter- 
mezzo ; k 16â 20 b 30 ; r Avare. 

CHAELLOT (727-81-15) Grand Foyer 
(D) : te 16 à «4 fa 30, h 19 à 15 h : le 
Bhwihwtnrin (marionnette) ; les 16, 
17. 22 & 18 h 30, les 18, 19 à 17 h: Pa- 
ïenne ou Jérusalem; te 21 à 20 h 30: 
Poésie avec F. Gazrâh. - Grand Théâ- 
tre (L) : tes 16, 17, 22 fa 20 h, tes 18. 19 à 
18 h 30 (version intégrale), k 20 à 16 h 
(verstou intégrale) : Hamlet. - Théâtre 
Gémira: Relâche. 

PETIT ODEON (325-70-32) (L). les 16. 
17, 18. 19, 20. 22 à 18 h 30 ; Jocaste. 

TEP (797-964)6) a) Jet <6. 17. 18. 19. 22 
fa20b30ctk20fa)5fa:kPip Sun- 
mous : Snuff, le silencieux ; le 19 â 
14 h 30 et te 20 à 20 h : Chaussures » son 
pied ; la Maîtresse du heu tenant français. 

BEAUBOURG (277-12-35) (mardi). 
Débats- Rencontres Musée : Le 16, â 
18 h : De jardins en paysages ; 18 fa 30 : 
le Chanteur et son image: le 17 â 
18 h 30 : Autour de Tchékhov ; Art inter- 
national et expressions artistiques 
contemporaines du tiers-monue ; 

20 h 30 : Fera-t-Ô beau demain ; le 21 à 
18 h 30: Lecture «Planées les nuées >; 
20 b 30 : Qu’est -ce que réthnakçte ? - 


: les 16. 17, 18. 19. 20, 21 : 
Nouveaux films Bpi : à 13 h : tes Lieux 
de Virginia Woolf; 16 fa : Série introduc- 
tion â la musique contemporaine • Mua 
que et modernité » ; 19 b : le Chant des 
fous ; 1e 16 à 14 h 30 : Deux garçons et un 
nxdncau; 18 h: Cycle sur k chanson 
francophone (Barbara, CL Nougauo), les 
16, 17, 18, 19, 20â 15 h : He-hs/J. Arp — 
k Temps des papiers déchirés ;ks 16, 17, 
18, 19, 20 à 18 h : Surréalisme ; les 16, 
17, 18, 19 à 19 h : D.W. Griffith. - 

Concerts/ chansons : les 16, 17, 18: k 
Concept de recherche en musique — à 

18 h 30: Ph. Manoury ; 21 h : Tr. Mu- 
rai!. (L Reynolds; te 17 & 20 fa 30: 
M. Bernard ; le 18 à 20 h 30 : A. Tomé ; 
le 19420 h 30; G. Pierrot ; k 201 16 b: 
M. Favennec. - Théâtre : k 16 à 15 b : 
k Monde à l’envers (marionnettes) ; le 

19 à 15 h ; G. Ruina» (magie) ; k 21 â 

20 h 30: * _. Des écritures scéniques 
contemporaines « — « fjding ». 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). k 22 â 20 h 30 : la Flûte enchan- 
tée. - Concerts (voiries 18 et 21). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
(L), kl 16. 17. 18. 22 â 20 fa 30, le 194 
14 b 15, k 20 i 14 h 30: ks Bas-fonds; 
les 16. 17. 18. 19 â 18 h 30; Ddler 
consort ; k 22 à 18 fa 30 : E. Chqjnaeta, 
S. Guakk. 3. Gilles. 


AMERICAN CENTER (321-42-20) (D.) 
21 b .-Contretemps. 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L.). 

20 b 30, mat. 15 h 30 : Coup de sddL 
ARC (723-61-27). k 16 à 18 h 30 : De fat 

cave ae grenier. 

AKTS-HEBEBTOr (387-23-23) (J, D. 

soir), 21 h, mat. Sam- D„ 15 b : Moi. 
ASTELLE - THEATRE (238-35-53), 
Jeu, Ven.. Sent, 20 b 30: k Malen- 
tendu ; Ma» 20 fa 30. D, 16 b: ks 
Boooea 

ATEUER (606-49-24) (D. soir, U), 21 b, 
mat- D. IS h et 18 b 30 : Ltemcnr tue. 

ATHÉNÉE (742-67-27), (D.. L). f : Me, 
J, Ma, 18 h 30 ^ V, S, 20 b 30 : ks 
Corps étrangers (à partir du 22) ; D : 
Mer, Ma, 19 h. Jeu, Ven, Sam, 21 b: 
Ida. 

BASTILLE (357-42-14), (D. aoir, L). 
19 h 30, mal- D. 15 b : Eku; 21 h mat. 
D. 17 b : Krehkr. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24) (D. 
soir. L) 20 h 30. sam, 19 het 22 h. mat. 

dira- 15 h 30 : En sourdine, les sardines. 

CARTOUCHERIE, Théâtre de Sotefl 
(374-2408) les 16. 17. 18. 19 à 18 h 30 : 
k Nni( des iras ; k 20 i 15 b 30 : Rb 
chard Q; Théâtre de la Tempête (328- 
3686), 20 b 30 : k Roi des Aulnes (dern. 
le 18). 

CASINO DE PARIS (874-26-22) (D. 
soir. L) 20 h 30. mat D. 15 h 30: Super- 
dupont ze show. 

CINQ UAMANTS (580-18-42) (D, L.), 

21 faite Mort dTUfla. 

CLSJ». TH. PARS U (345-1901). Mc, 
Ven, S»»»-, 20 b 45, dim, 15 b : Hante 
fidélhé. 

OTÈ INTERNATIONALE (589-3849), 
Resarara (D, L), 20 b 30 : k Bon Dieu ; 
k Marchand d'anchois; Gnkrte (D, 
L.). 20 h 30 : rEtranger dans la maison. 

COMEDIE DES CHAMPS-ÉLY5ÉES 
(72008-24) fD. s», L.). 20 h 45. maL 
Dim.àl5betI8b30:CométfiepassKML 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-22). 
(D. aoîr, L.) 20 b 3a mat D. 2 15 b 30 : 
Noblesse et bourgeoisie. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. son-). 
21 h, maL D, 15 b 30 : Argent mao bd 


DEUX PORTES (361-4902) (D, L.), 

20 b 30 : Lee FovrmkUabka 

EDOUARD- VH (742-57-49) (D. *») 

21 h,maLD. 15 b: teDcnnftre Nuit de 
rété (dernière k 20). 

ELDORADO (208-4542) (D. soir, U) 
20 h 3a «•*- D. 15 h : AMB (i partir du 
22 ). 

ESCALIER D’OR (525-15-10) (D. soir. 
L) 20 h 30, maL D . 14 h 30 : 1981 ; k 
14 fa 21 fa ; Match dlmpro, 

ESPACE-GAITE (327-9594), (D. L) 
20 h 30 : Vaktdy 83; (L.) 22 h. D. 
20 h 30 : Kadocfa- 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D, L). 
20 h 30 : k Mariage de Figaro. 


FONDATION DEUTSCHE DE LA 

MEUKTHE (258-67-55) (D, U Ma.) 

20 h 30 : Tambour» de la OUÏL 
FONTAINE (874-74-40) (S. soie, D.) 
18 b 30, maL S. 16 b: .Max de mots: (D. 
Best, L.) 20 h lS.mtt-S. 18 b, 0-17 h: 
Vive les femmes ; IL (D. soir, L.) 

20 h 30, maL D. 15 fa :S. Joly. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 

(D. soir. L) 20 h 30. maL D. 15 b: la 
Chienne dactylographe. 

GALERIE 55 (326-63-51) (D, L) 21 h: 
A Sepvste Ptoace - After Magritte. 
GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
044)6) (D. soir. L.). 20 h 30, maL D. 
18 h : Gflles X ; Maréchal de Raâ. 
GYMNASE (246-79-79) (D. soir, L.) 

21 h, maL D. 16 b 30 : G. Bedos. 
HUCHETTE (326-38-99) (D.) 19 h 30: 

la chauve ; 20 h 30 : la Le- 

çon; 21 fa 30 : k Orque ; k 20 i 17 b ; 
S. Mark. G. Médira. 

LA BRUYÈRE (87476-99) (D. soir. L.). 
mut d. 15 b : Mort « c ck to n t cDe «nm 
anarchiste. 

LIERRE-THEATRE (586-55-83), ka 17. 
18, 19, 22ft 20 h 30 ; k 20i 15 h : Anaa- 
guedon; k 16 â 20 b 30 : l’Opéra no- 
made. 

LUCERNAIRE (54457-34) (D.) L 
18 b 30 : ka Enfants du sücace ; 21 b : 
Six heures an plus tard; EL 18 b 15 : 
Edea cinéma (dernière k 19), 22 b 15 : 
.Troubadcwra de Pendule. 

MADELEINE (2654)74)9) (D. soir. L.) 

20 h 45, S, à 18 h et 21 h 15, maL D. 

1 5 fa : la Diriduae de Beethoven. 
MATHURINS (265-904») (D. aoir, L) 

21 h, maL Dl 15 h, et 18 h 30 : TAvan- 
tage d’étre ouostanL 

MARIGNY, SeBe Gabriel. (225-20-74) 
(D.) 21 h: l'Education de Rita. 
MICHEL (265-354)2) (D. aoir. L.) 
21 h 15, sam, 18 b 15 et 21 b 15, mat, 
D. Uh 30: Ou dbsera au Kt 
MKTKMHÊRE (742-95-22) (D. soir, L.), 
20 h 3a maL Dim. 15 h et 18 h 30 : k 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-28-80) (D. aoir. L.) 
20 fa 30. maL S- 15 b 30, D. 14b 45; Un 
grand avoeaL 

MONTPARNASSE (3208990) (D. aoir. 
L.) 21 b, maL D. 15 b : R. Devra ; Petit 
Mrerênreasw (D. soir L) 21 b, maL D. 

16 fa tTroia fois rien. 

NOUVEAUTE (77052-76) (J, D. soir) 
20 fa 3a msL Dl 15 b : BoÜ ap pour rire. 
ŒUVRE (87442-52) CD. a air, L.) 
20 b 3a maL, D. 16 b : Sarah on k Cri 


30. 

delà langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir. 
L) 20 h 45. S. 18 h 45 et 22 b. maL D. 
15 h 30 : la Fille sur la banquette arrière ; 
1e 19 à 14 h : Rencontre* da Palais-Royal. 
PENICHE-THEATRE (245-18-20), Isa 
16, 17,22,421 ta: RdrestTéduse. 
POCHE (548-92-97) (D.) 21 h:k Butin. 
POTINIERE (261-4416) (D.) 20 b 45: 
Sol : je m'égaloniane à moi-même. 
SAINT-GEORGES (87143-47) (D. soir, 
L.) 20 b 45, mac D. A 15 b; k Charé- 
mari. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) L 

S », L, Ma.) 20 h 30: Freud; L, Ma. 

fa 3a V, S. 22 h, D. 15 b: PEaune 
des joues; IL (D. aoir, L Ma.) 20 b 3a 
maL D. 15 h : Ha» don 


THÉÂTRE DES DÊCHARCEUTftS (236- 
0002) (D.), 20 b 30 t Ye*. pcovétre; 
22h.M-L. Ma. : Voyageur tais les ara- 
bre* vwtm- ; 22 b. I. V. S. :HmnkL 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-21-02) (D.) 

20 b 15 : ka Babas cadres ; 22 h ; Pu» de 

f fflflitaiyÿ- Pn m ] j wille 

THÉÂTRE DU MARAIS (2784B-53) 
(D.) 20 b 30 : k Misanthrope. 
THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55) (D. 
soir, L.). 20 h 30, maL D. 16 h: Frag- 
menta. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. soir, L, 
Ma.), 20 h 3a maL Dim. 15 fa : Scara- 
motKbc. 

THEATRE 14 (545-49-77) (D, L.), 

21 b : Une mmaie encore. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080). Grande salle» 1m 16, 17. 22 & 
20 h 30 : Dylan; ks 18, 19 à 20 h 30 ; le 
20 & 15 fa : ka Strauss. Petite saBe, (D. 
aoir, L.). 20 h 3a maL Dim, 15h:rAm- 

THÉÂTRE DU TOU8TOUR (887- 
8248) (D.) 18 h 30: la Crasse en l’air; 
20 b 30: Le Mai court; 22 h 30: 

tigiv li t, rte. 

VARIÉTÉS (2334)992) (D. soir, L.) 
20 h 30. m«L D. 15 h 30, S. 18 h 45 et 

22 h : rEri qn e t tc. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-2935) (D.). 20 b 30 : 
Tofan-Babut ; 22 h, séance supplémen- 
taire 1e samedi â 23 h 45 : Le Présidera. 

BEAUBOURG BOIS (2724)8-51) (D.). 

19 h 30: Sur uns Oa flottante. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 

ID.). I : 20 b 15 : Areub « MC2; 
21 fa 30 : Les Démonet Loulou : 22 h 30 
+ sam, 24 h : Des bulle* dans L'encrier. 
- Il : 20 b 15 : Philippe Qgouz toal a 
changé; 21 h 30 : Qu! a tué Betty 
Grandi 7 ; 22 h 30 + sam, 24 b : Version 
originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.). 

1 : 18 h 30 : Laissez chanter les ctatwss ; 

20 h 30 + sam, 23 h 30 : Tiens, voilà 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 fa 30 : L'amour, c'est 
comme un bateau blanc. - U : 20 fa 30 : 
Les blaireaux sont fatigué* ; 22 h ; Une 
goutte de sang dans le glaçeu. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D. 
soir. L.), 20 b 15» maL dim, 17 b : 
M. Laguâyrie : Routeur ; 22 h : Tragédie 

an radar. 

LE FANAL (233-91-17) (D.). 20 fa : La 
Mnsica ; 21 h 15 : Étoile* rouges. 

LA GAGEURE (367-6245), 21 h : Ce 
u’en pas si grave une femme ; 22 h : la. 
Garçonne. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (L). 

21 b : Essayez, c’est pas sorcière; (D, 
JL.), 22 h 30 : Douby - vcadr, sam, 
23 h 30 : Lâche mou tabouret. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) (D.), 
20 h 15 : Tranche* de vie; 22 h 30 r EDe 
voit dos géants partouL 
KESTO SHOW (508-0081) (D, L), 

20 b 30 ; La chemin des dames ; (D,l_ 
Mar.), 21 b 45 ; Et si c’était vrai. 

SENTIER DES; HALLES (236*7-27) 
(D.), 20 b 15 ; Oa est pas des pigerais; 

21 b 30 : A poil; 22 h : Autant es «m- 
. porte k banc. 


SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D, L.). 20 h 30 : Le monde est 
petit. Les Pygmées aurai ; 22 ù : Altov 
LE TINT AMARRE (887-3582) (D, L.). 

20 h 15 + sam, 24 b : Phèdre ; 21 h 30 : 

Apocalypse Na ; ram.. 16 fa : La Timbale. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES 1606- 
07-48) (D), 18 fa 30 : Le joueur de saxo ; 

20 h 30 : Sautons français ; 21 b 30 : Les 
huîtres ont des bérets. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45) 21 h, maL dira, 15 30 : A U 
Caarto-iPsye. 

THÉÂTRE INES DEUX ANES (606- 
10-26) (mer.), 2 J h, maL «fini. 15 h 30 
ci 23 b 30: A vos Ronds— Fisc. 

En région parisienne 

ANTONY, Th. F^Gérater (666^74) 

(D. soir, L), 20 h 3a mat- dira. 15 b : 
L'Opéra dcSmyrne. 

AUBER VOILIERS, Th. de la Ctam 
(833-16-16) L (D- soir. L.). 20 h 3a 
mat. dim. 17 h : Diderot â Petexsboug, - 
21. (D.aoir, L). 20 fa 3a am. dim. 17 h: 
Noce. 

AULNAY. MjC, (831-1145) (D. soir, 

(,), 20 b 30, mu. dim 16 b 30: les Ames 

BEZONS, CAjC P^Buard (982-20-88) 
k 18 fa 21 fa : J. et P. PtArasL 
BOU1DGNE4BILLANOOURT (603- 
6044) (D. soir, L-). 20 h 30, mot. dna. 

15 h 30 : la Fleur an fnriL 
BOURG-LA-REZNE, CAO. (663-76-96). 
k 19 A 21 h : Duo de ktb de rage d'or 

«*P«g»a 

KRXE-COMTE-ROBERT, Mdm pour 
tore (4054)3-53), ta 18.4 20 b 30: Balte 
miimiil H» i SénégaL 

BURES-SUR- YVETTE, EgBsa, k 19 * 

21 h : P. GwUem, D. Magne (Carulîi. 
Grieg, Ibert— ). 

CHARENTON, Egüse Suhrt-PWrre, te 18 
fa 20 h 30 : Cfamun d’enfant* de Saint- 
Michel. Ensemble vocal P. Hafftay, En- 
semble Odhecatav dir. : P. Hxffray 
(Mozart). - - . 

CERGY-PONTOISE, CC. ArftUnn.: 

■ (030464)1). 1« 18, 19411 h : M. Caria. . ; 
CHATENAY-MALABRY, Faculté de. 
pharmacie (66938-70), le 19 fa 21 -b i 
Orchestre de rUe^do-Franoe. «fir. & Car-. . 
don (Beritoc, SniaiSt£ax.Bra 2 aaf^' ■ 
CHATELIjON, CGC. (657-22-11) (î>, ' 
L.), 21 h : Marat-Sade. • 

CHATOU, Metempour tore (07M3-73). 
k 19 fa 21 h : F.’ Sylvestre. J. Vidal, 

E. Derviru. - . - r ' 

nflrilK, C-C (421-20-36). ks 17. 18.' 

, 19,22à20h45:teCotere<TAchflte. . •> ■: 
ODLLY-MA2ARIN, Makoai dre Jaama • 
(909-01-87), k 19,421 h: JCMarinûL- 
CHOKY. H. >^EImid (89089-79), ks 
18, 19, 22 fa 20 h 30, te 20 fat? b : Ca» 1 
cbemar fa 4 -Etres' 12. la virile de. ses 
noces. 

CLAMART, CC J- Arp (645-1187). le , ... 

22 fa 20 b 30 :k Gardien, ... . 

CORBEIL-ESSONNES, CAC P^-Narade 

(08900-72), k 18 fa 20 fa 45 -J^Azeaia. - - 
P. ChrariaL . 

COURBEVOIE; MAC (333-58-24), fc >• 
19 fa 21 h clStfle BtaBang, A-MraetnL . 
Le 17 42Tb : Eon. " -•> • 



















0}- s 

Au 


ET PES SPECTACLES 


•■"LE MONDE - Jeudi 17 février 1983 - Page 21 


ssssr*' 

f - ^ <■ 

JiW* 1 - - 

®W‘ Cia» 


THEATRE 


MUSIQUE 


#**■>*! .* 
*»-# «,* 
Ai'j?ÎP' A» >k à. • 

ij»f. 

gs&.yr: 

ir ftéei ^,.'y 

■», 

:t**K-ï i; i a, 

IK . 

w 

*îW4- ïïi‘„ 


^j£î: j>- 


- rï >J>ï 




L :**r . 


H® T Sj*-*rëi* ww 

s%--. r». *i 

? 1 ■ssrifeti ■# v 

'*6» ^tt't-iJ pfe : -.- 

M»-»* 

•:-.«5P*- »; •«? *■,.• 


LA COURNEUVE, CJZ J. Homdntooat 
(838-92-60) ; voir Cbâteoay k 19. 

CRÉTEIL, AfanKW 4 m art* A^Mtlnn 
(899-94-50) (D, soir. D. 20 b 30, mat. 
Dim. 1S b 30 : les Trois Mousquetaires. 
- H. Lo 18 4 20 h 30 : The Opporiüon ; 
le 22 à 20 b 30 : Duo perché. - Comédie 
de CrëteB (139-21-87) , jeudi. tol, sam. 
& 20 h 30. dm 4 16 11 : Qatutoe, ma 
OufeSse. - Sdc I-CMm (339- 
16-46). le 18 & 20 h 30 : D. Lcocru, 
CL Bcnmxnn-PtefdQn (Brahms, Lutoa- 

Lrwsky, MUhnud). - Espaça Carole 

(207*69-03), le 18 12J h:VkndL 
ELAN COURT, APASC (062-82-81), te 

19 a 21 h : D. Edwards, Tfac Fircads 
Rœdsbow. - 

ENGHŒN, Th. de Cût (4124040), le 
17 & 14 h 30. le 18 à.I4 11 30 et 20 h 45 : 
les Actes» de boue foi ; ffle des es- 
claves. 

EVRY, AGORA (079-1040). le 204 16 fa .- 
voir Chaumay le 19 ; le 19 à 20 h 45 : 
B. Deranne. 

GENNEVIUJERS, Théâtre (793-26-30) 
(D. soir, L,), 20 h. mat, dim. 17 h : la 
Tragédie de Coriokn, à partir du 19. 

IVRY, Théâtre (670-15-71) (D. soir. L.). 

20 h 30, mai. dim. 16 b : Bad Lande. 

MALAKOFF, TV 7S (65543-45) (J., D. 
soir, L.), 20 b 30, mai. dim. 16 h : Mère 
courage cires enfants, b partir du 18, 
MASSY. C-C. PrBsBvt (920-57-04), le 
20 à 16 h : Conservatoire G-rFaurè d*As- 
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Nanterre, tv d» And» (721- 

22r55), le 22 à 20 h 30 : Comtal de uégre 
et de chiens. - Châtre fc- fowi (721- 
91-20), le 20 8 16 h : 'R. Chartebws, 
V. Michel ; le 22 à 22 b 30 : Fawri al 
AyedL 

NOGENT, PWoa BeUard (07345-81). 

le 16 à20 h 30: R. Scott. 

POÏSSY, UAm-TUfllre (074-70-18). les 
17. 18. 19 h 21 brie 20 b 15 h 30 : choral 
des p to bea re d'éponges. 


R1S4AANG1S. Oestre R^OeMtt (906- 

72- 72), le 19 a 20 h 45 : Qulateoe NicL 
sen (Mozart, Ligeti, Alsina). 

RUEIL4MALMAJS0N, Th. A^Matraxx 

’ (749-77-22) (D. soir, L-), 21 b, mat. 

dim. ]5b:hTcmK&orange,àpartirdu 
16. 

SAINT-DENIS. Th. CL-Pbffipe (243- 
00-59) (D_ L.) . 20 h 30 : QraniL 

SAINT-MAUR, A.TXL (889-22-1 1). le 18 
i 21 h Orchestre du «meervaujire de 
Saint-Maor, dir. G. Anfliray (Brahms. 
Strauss, Wagner). 

SAVKNY-SUR-ORGE, aaOe des Otes 
(996-91-58), le 18 » 21 b : Los Cal- 

rhalriy 

SARTBSOUVCLLE, Théâtre (914-23-77), 
les 18. 19, 22 à 21 h :1a Fausse Suivante. 

SCEAUX, las Gteeamt (6604544), k 
19 I 20 b 45 : b Grande Ecurie et la 
Chambre du Roy, dir. J.-CL MalgNre 
(Rameau, Mozart, Siamitz) ; le 22 a 
2Tb : D. Edwards. 

SURESNES, Th. J. VBar 1772-38-80) . ks 
18 et 19 b 21b .-Mariage blanc 

LES UUS. CAC (907-7948). le 19 & 
21 h : Orchestre du oaoserve taire d'Or- 
»y- 

VlNCENNES, Tk Dw-Sorami (374- 

73- 74) (D- soir, L-, Mar,). 21 h, tnaL 
dim. 18 h : Yes peuvdcre. - U. (S., D. 
soir. Mar.), 21 h, mat. D. 18 h : Le Cor- 

- moran de Bougainville. 

VERSAILLES, Th. MoMunsfer (950- 
71-18), k 17 8 14 b 30 : R. FTachoi 
(Bach, Casaadov CariDo...) ; k 18 2 
14 h 15 : ks Fourberies de Scapin : le. 19 
â 21 b : les Blaireaux ; k 22 8 21 h : Quin- 
tette instrumenta] français (Mozart, De- 
bussy, Roussel). 

LE VÉSENET CAL (976-32-75). k 18 8 
21 h : le Cceur sur k main. 

VI1JJEPREUX, CAC (4624947), k 18 8 
21 h : le -Rocher, la Lande, la Librairie ; 
k 22 à 20 h 30: Un jeu. 

YERRES, CEC (948-3846), k 19 h 
23 h^MarieTbdor. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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Les concerts 

MERCREDI 16 

SANELACH, 18 h 30: E. GtotoubkKJva, 

K. Stonock (Stratus, Poulenc, Riaab- 
Knrsaknv...). 

TH. DES CHAMPS-ELYSEES, 21 b: 

I. Vickcrs (Schubert). 

GRAND AUWTTHUUM, 20 h 30: Qua- 
tuor Bcmèdc (Barrière, Rôset, Philfppoc. 
Cbaynes). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. Penderedri (Pcnderecti. 
TchaÂovski) . 

SALLE GA VEAU. 20 h 30 : M. Pena. 
IN STIT UT NEERLANDAIS. 20 fa 30 : 
B. Kruyscn, G. Van Bkrk (Fauré, De- 
bussy. Schubert-.). 

UUCERNAIRÊ, 19 h 45 : Quatuor 
G. Picrnfc (Pjernfi, Forncbach, phil- 
woods) ; 21 b : N. Makoa, C Lupovid 
(Mozart, Schubert). 

JEUDI 17 

LUCERNAIRE, 19h45:voirlel6:21h: 
N. Alasoo, C. Lupovk*. J. Patio. 

SALLE GAVEAU. 20 h 30 : Y. Malxniu, 
Orchestre de chambre T. Varga (Bach, 
Saim-âaens, Mea deha o h n — ) . 

SA1XE PLEYE3U 20 h 30 : voir k 1 6. 

THEATRE DES CKAMPS-ELY5EES, 

20 h 30: A. de Larrocfaa (Granados, 
(k FaDa, Chopin). 

SAINT-THOMAS-D’AQUTN, 20 h 45: 
P.-Y. Asselin (Daqnin, Buxtchude, 
Bach). 

CONSERVATOIRE D’ART DRAMATI- 
QUE, 21 b : Jeune Philharmonie, dir. : 

J. J. Werncr (Haydn). 

TEMPLE SAINT-JEAN, 21 h: Ensemble 
rEstre Anwsneo (HaendeL ScariattL 
Purcell). 

INSTITUT POLONAIS, 20 h 30 : 
T. et H. Kaban-Bkzcj (Chopin. Dobr- 
zynsJâ, Lutoslawski-.). 

MUSEE CARNAVALET, 20 h 30 : G. Fu- 
met, L Nodaira (Schubert, Doaizetti. 
Schumann, Franck). 

SAULE CORTOT, 20 b 30 : A.-M. Aiva- 
züui (Scariam, Mozart, LiszU.). 

SALLE CHOPTN-PLEYEL, 15 b : Sex- 
tuor de clarinettes français (Schmitt, 
Mann, Weber.-). 

SALLE BERLIOZ, 20 h 30: L- Korcia, 
F. Boffard (Bach, Isaïe. Franck), 
P.-A. Vokmdat (Beethoven, Liszt) . 

VENDREDI 18 

RANELAGH, 18 h 30 : E. Gatti, R. Aies- 
sandrini (Bononeîni, Uccclini, Mc- 
rula_.). 

RADIO-FRANCE, GRAND AUDITO- 
RIUM, 19 h : Chœurs de Radio-France, 
ensemble Instrumental, dir.: G. Reibel 

(Xdpekni, Bon). 

EGLISE SAINT-G ERMAIN- 

DES-PRES, 20 h 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique, (&r. : M. Veazago (Mo- 
zart, J. -S. et C.-Ph.-E.-Bach) . 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : voir k 16. 
SALLE GAVEAU, 20 h 30: A. Ciccolim 
(Bach, Busoni, Schumann-). 
LUCERNAIRE. 19 b 45 : voir le 16, 21 h : 
J. Vognet, C. Ghobert, 

EGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 

21 h : Le concert rayai (Couperm) . 

F1AP L 20 h 30 : Chœur de l'easembk po- 
lyphonique de France, dir. : M. Bourbon 
(Haydn, Rnssbii, Schubert — ). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 
20 h 45 ; London P h il a r mo n ic. Orchestra, 
dir. O. Solti (Haydn, Bartok, Mous- 
sorgsky, RaveL.). 


RADIO- FRANCE, AUDITORIUM 106. 
18 h 30 : Ensemble de cuivres Da Ca- 
méra (Pczel, Gabrich, Maurer— ). 

EGLISE ST-MERRL 21 h: B. et B. 
Hitlska (Ravel. BeethûvCfl.-). 

SALLE CORTOT, 20 b 30: C. Fermer 
(Bach, Beethoven, Albczùz-). 

DIMANCHE 20 

NOTRE-DAME, 17 h 45 : J. Dussouü. 

EGLISE SAINT-MERRL 16 h. : Ensem- 
ble les Honnestes Curieux (Kdler, Simo- 
ne ni. HaendcL..). 

THEATRE DU ROND-POINT, 11 b : 
Octuor à veut français, dir : E. JCrivine 
(Mozart, Beethoven). 

LUCERNAIRE, JR b 30 ; Musunc tkc- 
troa Cou siiquc 21 b : Tria (Mozart, 
Brahms, Ravel). 

CONCIERGERIE, 17 fa 30 : U grande 
Ecurie et la chambre du ray (Vivaldi). 

SALLE PLEYEL, 17 h 45 : M. Venzago, 
P. Koge (Mozart). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
17 h 45 : Orchestre des concerts Pasde- 
loup, dir: 1. Karabichevsky (Mozart) . 

EGLISE SAINT-THOMAS D’AQUIN, 
17 fa 30: J.-M. Dieuaide (Buxtebude, 
Bach, Marchand). 

EGLISE REFORMÉE DU FOYER DE 
L’AME. 17 h 30 : N. Maakuf (Hacndel, 
Vivaldi, ToreilL. .). 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
-TRE, 18 h : C/Lansscns (Mozart, Liszt, 
Brahms). 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 b : Orchestre de chambre ci 
ensemble vocale de La Cellc-Saint-Cloud 
(Bach. Dclalande). 

CHAPELLE ST-LOUIS DE LA SALPÊ- 
TRIÈRE. 17 b : I. Wjiani&ki (Byrd, Bull, 
Faruaby— ). 

EGLISE ST-LOUB DES INVALIDES, 
17 h : Ccrde d'orchestre de chambre. 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR- 
TRE, 18 h : C. Laimcnn (Mozart, Liszt, 
Brahms). 

Eglise des billettes, n h: 

R. Fomanarasa ( Bach ) . 

LUNDI 21 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : P. Vallet (Bach, 
Beethoven. Brahms) 21 h: J. Vogueu 

J. Patin. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÊES, 
20 b 30 : N. Miktein (Bach, Beethoven 
Schumann..). 

RANELAGH. 18 h 30: Musiques tradi- 
tkmnelies de H ode. 

RADIO-FRANCE, Grand Andhorinm. 
20 h 30: P. Fomanarasa, Y. Boukofi 
(Beethoven, Prokofïev). 

SALLE GAVEAU. 20 b 30 Ch. Ivaldi 
(Haydn, Schubert, Berg;. 

CITÉ INTERNATIONALE. GRAND 
THÉÂTRE, 20 h 30: G. Zeno (Wa- 
gner). 

THÉÂTRE DE LA PLAINE, 20 h 30 : 
M.-A. Ptctet (Morart, Schubert, Ravel). 

INSTITUT NÉERLANDAIS, 12 h 30 : 
Nederiands Haiptrio (Doppler. Soulage, 
Andriesscnn...). 

ATHENEE, 21 h : B. Hendricks. 

SALLE PLEYEL. 20 h 30: N. Ycpes 
(Bach. Falkcnhagcn, Baron...). 

TH. DE LA PLAINE. 20 h 30: P-M. A 
Pi ciel (Mozart, Schubert, Ravel). 

ESPACE CARDIN 20 fa 30 r M. T agra- 
fent). E. Mauser (Fauré). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS.' 
20 h 30 : Academy of St-Martin in the 
fields, dir. et violon solo 1. Brown (Haen- 
dd, Grieg, Yivaldi, Tchattovaki). 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24;, (D, L). 22 b 30: Agbavia. 

DEPOT-VENTE (637-31-87), te 16. à 21 
h 30 : Ch. de Diculcveut: 22 h 30 : 
S. Proix ; N. Holloway : le 17. i 21 h 30 ; 
R Guérin ; le 18. 4 21 b 30 : G. Petite 
Blues: le 22. à 21 h 30 : Ch. Canavese; 
22 h 30 : J J« ; 23 h 30 : KL Parte. 

DUNOlS <584-72401. ks 17, 20. 4 
20 h 30 : E. Waüon. S. Undbergh ; les 
18. 19 : E. Watson, S. Lindbeigh. B. Alts- 
cbul. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (606-38-79). 
le 22, 4 20 h 30 : JL Guérin, J. Brodtiag- 
ton. 

ESPACE CARDIN (266-17-30) k 22, à 
20 h 30 : D. Murray. J. Ifaicks. A. Davis, 

E. Blackwell. 

FORUM (297-53-39). k 22, & 21 b : Cie 
Lubat. 

NEW MORNENG (523-5141 ).2l h 30. le 
16 : D. Malherbe. J^-P. RykieJ ; k 17 : 

X. Cobo, F. Dcsprca, Y. Torchinsky. 

Y. Tescar; 1e 16, 4 20 h 30 : Congo, 
S. Massamba Octet ; le 19, à 21 h : J. Vi- 
dal/ F. Sylvestre. 

PALACE (246-1047), k 17, â 19 fa 30 : 
Echo aad the Bunnymcn. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
mer., jeu. : Memphis Slim ; vcn. : Walcr- 
gate Sevcn + one : sam. : Tin Pan Siom- 
pers ; hui. : New Jazz OtT ; mar. : Cl. Bol- 
Hng. 

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 h: 

F. Bourrée. R Richard, FÎl Drouillard. 

L. Cokelaerc, L Rouah (dem. k 20) : à 
partir du 21 : Cl. Gulfaoi, M. Roques, 

G. Arvnius, P. Michdot. 

SLOW CLLIB (233-84-30). ks 16. 17, 18. 
19, à 21 h 30 : M. Laferrière ; le 22 : les 
Haricots rouges. 

VIEILLE HERBE (321-3341). le 17, & 
20 h : P. Denain. 

Les opérettes 


RENAISSANCE (208-21-751, k 16, h 
}4 b 30; Je 19. à 14 b 30 « 20 b 30; Je 
18. h 20 h 30; le 20. à 14 h 30 et 18 b 30 : 
k Vagabond tzigane. 

Le music-hall 

BORtNO (322-74-84) (D. soir. L.), 
20 b 45, mat. dim., 2 16 b: B. Halkr. 

CALYPSO (38043-11). k 22, à 21 b : M.- 

M. Fortin. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73). k 22. à 20 h 30 : S. Jacob. 

CENTRE MANDAPA (58941-60), k 16, 
3 20 b 45 : C. Gordon ; les 17, 18, 19. 22. 
à 20 30 : Faustin®. 


CONFLUENCES (579-73-54), le JS à 
21 h : Ensemble Carlos Vilo. 

FORUM (297-5347), les 16, 17, 18, 19, 8 

21 h :E. Wiener. 

GYMNASE (246-79-79) : voir théâtres. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). à 

22 h 30 : J. Humeory, J. Alla. 

MAR1GNY (2564441) (D. soir. L.). I 

21 h ; mat. dim-, à 15 h : Thierry Le Lu- 
ron. 

OLYMPIA (742-2549) (L.), à 21 h; 
mat. dim.. i 17 h : M. Jonasz ; le 21. & 
20 b « 22 b 30 : C. Lare 
PALAIS DES CONGRÈS (758-1345) 
(D. soir. L.), i 21 b ; mat. dim., i 15 b : 
M. Surdon. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir. L.), à 20 h 30 ; maL dim., A 15 h : 
Dimitri. 

PORTE DE PANTIN, sous chapiteau 
(245-88-11) (D. soir, L.), à 20 h 30; 
maL dim., â J6 b : J. Clerc {à partir du 
22). 

QUAI D’AUSTERLITZ, le» 19. 20. ft 
16 h : A. Chihabi; le 21. à 18 h 30 : 
G. Oryema. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66), k 
• 22A 20 h 30 : Hard (Clowns Rock. Forain. 

THEATRE DES CHAMPS-'ÉLYSÉES 
(72347-77), le 18. â 20 b 30 : gala de. 
ITLSSC A, R. Magdane. S. Joly. 

THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53). les 17. 18. 22, à 
20 b 30 ; les 16, 20, S 15 h ; le 19, à 15 b 
ci 20 30 : A. Cordy. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41) (D., L.). 2 21 h 30 : 
L Rizzo, M. Fernandez. Josefuia : àiau 
a 21 b 30 :0. GuidL J.-C. Carrasco. 


La danse 

A DEJAZET (887-97-34). 18 h 30 ;dim... 
à 17 h 30 : A la mémoire de ma Hile ché- 
rie (à partir du 17) ; (mer.. D soin, â 
20 h 30 ; maL dinu à 1 5 b 30. J. Gaudin : 
les Autruches. 

C1SP TH. DE PARIS (343-1941), le 22. 
à 20 h 45 : A Swanson. 

CITÉ INTERNATIONALE, Petit Théâ- 
tre (589-67-57), ha 16. 21. à 14 h 30 « 
16 h : Danses indiennes d'Amérique la- 
tine. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90) 
(D. soir), â 20 fa 30 : maL dim., i 15 b : 
Ballet du XX* siècle (dernière 1e 20). 

STUDIO DES QUATRE TEMPS (773- 
65-m. ks 18. 19. à 21 h; k 20. â 
18 h 30: DcNicuwe Daitsgroep. 

TEMPLIERS (272-94-56) (Mer.. L. 
Mar.). 20 h 30 ; mot- dim., & 14 h 30 : 
Ballet Iberia. 


ERMITAGE v.o. - DANTON v.o. - GRAND REX v.f. - PARA- 
MOUNT GALAXIE v.f. - MAGIC CONVENTION v.f. - 3 MURAT v.f. 
- U.G.C. GARE DE LYON v.f. - U.G.C. ROTONDE v.f. - VILLE- 
NEUVE SAINT GEORGES Artel - MARNE-LA-VALLÉE Artel - 
PANTIN Carrefour — -SARCELLES Flanades - LA DÉFENSE 
4 Temps - PARLY Studio - ARGENTEUIL Gamma 
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CINEMA 


tes pit muqufc t O son Interdit» in 
moins de treize us, (*") un mm» de 
dn-iimi ans. 


La Cinémathèque 


CHAUXOT (704-24-24) 
MERCREDI 16 FÉVRIER 
15 h, l'Escadron blanc, de R. Cbanas : 
19 b. l'Exilé, de M. Ophuts : 19 h. 
Hommage 9 J. Ivcns : Flèche ardente. 
Terne d'Espagne. La Seine a rencontré 
Paris. 

JEUDI 17 FÉVRIER 
TS h. Sans laisser d'adresse, de J.-P. Le 
Cbanois; 19 b. Hommage à J. Weos : 
Etudes de mouvements, le Pont, les 
Brisants, b Pluie, Püoiis ; 21 b. Zuydcrzce 
ou Nouvelle Terre, Symphonie industrielle. 
VENDREDI 18 FÉVRIER 
15 h. U Route Napoléon, de J. Deianoy : 
19 h. Hommage à J. Ivcns : Korasomol ou 
le chant des héros. Borinage ; 21 b. 
Nouvelle Terre : les Quatre ccnl m i l li on s. 
l'Electrification et b terre. 

SAMEDI 19 FÉVRIER 
15 h. the Blackbird. de T. Browning; 
17 h. Contes cruels de b jeunesse, de 
N. Oshimfl ; 19 h. Hommage A J. Ivcns: 
Notre front russe. Alarm e ! : 21 h. 
l'Indonésie appelle, les Premières Années. 
DIMANCHE 20 FÉVRIER 
15 h. la Femme sur b (une, de F, Lang : 
17 h. Holiday. de G. Cukor; 19 b. 
Hommage à J. Ivcns : le Chant des fleuves. 
Lettres de Chine. Demain â Nanguila. 

LUNDI 21 FÉVRIER 
Relâche. 

MARDI 22 FÉVRIER 
25 h. Tartaria de Tarascott, de 
R. Bernard ; 19 h. Hommage h J. Ivcns : 
ritalie n'est pas un pays pauvre; 21 h. 
Carnet de voyage, Peuple armé, 2c Petit 
Chapiteau, te Train de b victoire. 


ne boiront pas de coca-cola : 19 h. 
Hommage à D.W. Griffith : The p&inied 
Lady. Brutoiicy, The Scroggle; 21 h. 
Massacre Furnace-Creek, rte 
B. Humberstooc. 

DIMANCHE 20 FÉVRIER 
15 h. Hommage à L. Comcncini : 
l'Epreuve, Bien «levés et gentils ; 1 7 h. Tant 
de Maisons, ht Bicyclette; 19 h. Papa 
travaille. Quelque chose de nouveau ; 
21 h 30. Adieu ma jolie, de D. Richards. 

LUNDI 21 FÉVRIER 
fS h, f Eternelle Cantatrice, les Fées de 
b mer, de M. Tourneur; 17 h et 21 h. 
Hommage à Comcncini : l’Amore in Italie. 

MARDI 22 FÉVRIER 

Relâche. 


BLADE RUNNER (A.) (•) fv.f) : 
Opéra Night, 2" (296-62-50). H. sp. 

LA BOUM 2 (Fr.) : Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Bergère. 9- (770-77-58) ; Mont- 
pamos. 14* (327-52-37) ; Tourelles. » 
(364-51-98). 

BRIS BV, LE SECRET DE NfMH (A.) : 
Saint-Ambroise. 1 I* (700-89-16), 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A, v.o.) ; Elysée* Lin- 
coln, 8* (359-36-14). 


Les exclusivités 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 16 FÉVRIER 
15 h. Ivan, de A. Dcrvjenko ; 17 h. 
Hommage & L. Comcncini ; les Volets dos ; 
19 b. Hommage à D.W. Griffith ; b Rose 
blanche. 

JEUDI 17 FÉVRIER 
15 h, la Nouvelle Babylone. de 
L. Trauberg et G. Koziotzev ; 17 h. 
Hommage i L. Comcncini - ta Belle de 
Rome ; 19 h. Hommage à D.W. Griffith : 
Pour l'indépendance. 

VENDREDI 18 FÉVRIER 
15 h, le Club des trois, de T. Browning ; 
17 b. Hommage i L. Comcncini : La 
Sorprese dell'amore ; 19 : Hommage i 
D.W. Griffith : Isnt Life wonderfull. 
SAMEDI 19 FÉVRIER 
15 h. Anna Karénine, d*E. Goulding; 
17 h. Hommage 1 L. Comencim : les Rosses 


A LA RECHERCHE DE LA PAN- 

. THÉRE ROSE (A-, v.o.) : Fomm. J“ 
(297-53-74) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Gcoige-V. 8* ( 562-4 1 -46) : v.f. ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) : Maxéville. 9* (770- 
72-86) ; Images, 18- 1 52247-94). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A-, v.f.) 
(••) Rio-Opêra. 2- (742-S2-54) ; 
U.G.C.-Odéon. 6 e (325-71-081- 

AMITYVBLLE U (A) (•■> fV.f.) ; 
U.G.C. Opéra, 2' (261-50-32). 

ANTONIETTA (Fr.-Mex., v.o.) : Forum. 1* 
(297-53-74) ; Haute feuille. 6* (633- 
79-38) ; Elysëes- Lincoln, 8° (359- 
36-14) : Trois Parnassiens. 14- (320- 
30-19). - V.f. : Impérial. 2- (742-72-52). 

L'AS DIS AS (Fr.) : Berlitz. > (742- 
60-33) ; Gaumont-Ambassade, 8* (359- 
19-08) : Montparnasse Palhé, 14* 1322- 
19-23). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap.. 
v.o.) : Tempüere. 3* (272-94-56) ; Am- 
bassade, 8 e (359-194)8); Palace Crou- 
Nivert. 15* 1374-954)4). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.o.) ; Gewge-V. g- 1562- 
41-46). - (V.f.) ; Trois Hanssmann. 9* 
(77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) ; Marignan. 8* (359- 
9242) ; Français. 9* (770-33-88) ; Mont- 
parnasse Palhé, 14* (322-19-23). 

LE BATTANT (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) : Richelieu. 2* (233-56-70) : Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) ; Paratnoant- 
Odéotj, 6' (325-59-83) ; Publiais 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; Am- 
bassade. g* (359-19-08) ; St-Lazarc Pas- 
quier. 8* (387-3543) ; Lumière. 9 e (246- 

49-07) ; Nation, 12* (343-04-67) ; 
Paramonnt Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Paramonnt 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; BienvenQe Mont- 
parnasse. 15 e (544-25-02) ; Gaumont 
Convention. 15* (828-42-27); Pura- 
mount Maillot. 17* (758-24-24): We- 
pler, 18* (522-464)1) ; Gaumont Gam- 
bette, 20* (636-10-96). 


LE CAMION DE LA MORT (A, v.o.) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-59-83) : Para- 
mount City, 8« (56245-76) : v.f. : Re*. 2* 
(236-83-93) ; Paramount Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31): Paramount Bastille. 1* (343- 
79-1 7) ; Paramount Galaxie. 13* (580- 
18-03) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(329-90-10) : Convention S (-Charles, 15* 
(579-33-00) ; Paramount Montmartre, 
18" (606-34-25). 

ÇA VA PAS ÊTRE TRISTE (Fr.) ; Para- 
mount Odéoo. 6* (325-59-83) ; Para- 
mount City, 8* (5624S76) : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; U.G.C.-Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 


CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Maries. 
1» (26043-99) : U.G.C. Opéra. 2- (.261- 

50-32) ; U.G.C Marbeur. 8* (225- 
1845). 

COMÉDIE ÉROTIQUE DUNE NUIT 
D’ÉTÉ (A, v.o.) ; Studio Médiris. 5* 
(623-25-97). 

LA COURTISANE (A. v.o.) ; Bonaparte. 
6* (326-12-12). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr ) ; Marais, 4* 
(27847-86). 

DANTON (Franco-pokmais) ; Forum. 1* 
(297-53-74) ; Berlitz. N (742-60-33) ; 
Saint-Germain Hachette, 5* (633- 
63-20) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; Coli- 
sée. 8* (359-2946) ; Bienvcaüe Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02). 

DE MAO A MOZART (A. v.o.) ; Epée 
de Bots. 5* (337-5747); Pagode. 7* 
(705-12-15). 


LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.) (V. Ang.) : 
Gaumont-Halles, 1“ (29749-70) : Quin- 
tette, 5* (633-79-381 ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). - (V.f.) ; Maxéville, 9* (770- 
72-86) : Français, 9* (770-33-88) ; Na- 
tion. 12* (343-04-67) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Mom pamos. 14* (327-52-37) -.Gaumont- 
Convenlkm. 15* (82842-27) ; Mayfair 
Paihé. J 6* (525-27-06); Images. 18* 
(52247-94). 


En V.O. : MARIGNAN PATHÉ - U.G.C. BIARRITZ - QUINTETTE PATHE - U.G.C. ODEON - 7 PAR- 
NASSIENS - GAUMONT HALLES - P.LM. ST JACQUES - 14-JUHLET BASTILLE - En V.F. : 
MIRAMAR - BERLITZ - MAXEVILLE - CLICHY PATHÉ - PATHÉ BELLE ÉPINE Thiais - C2L 
Versailles - PATHÉ Champigny - GAUMONT OUEST Boulogne - 4 TEMPS U Défense - TRICYCLE 
Asnières - ARGENTEUflL - CLUB Colombes - ORSAY - U.G.C. Poissy - DOMINO Mantes - CERGY 

Pontoise - ABC Sartrouville 
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LE MONDE DES ARTS 




DIVA (Fr.) : Capri. 2* (508-11-69) : Pan- 
théon. 5* (354-15-04) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08). 

L'ENFANT SECRET (Fr.) : Olympw 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Olymptc 
Entrepôt. 14* (542-6742). 


E.T. L'EXTRA-TERRESTRE (A-, va) : 

Cluny Palace, 5* (354-07-76) ; Kinopa- 
nomma, 15* (30650-50). - (V.f.) ; 
U.G.C Opéra. ï (261-50-32) ; Mercury. 
8* (562-75*90) : Normandie. » (359- 
41-18} ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Gaumont Sud. 14- (327-84*50) ; 
Montparnasse Palhé, 14* (320-12-06). 
L’ÉTAT DES CHOSES (AIL va.) : St- 
Andrf -des- Arts, 6* (32648-18). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS (Fr.) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Le Parés, 
8* (359-53-99); Maxéville. 9- (770- 
72-861 : Mooiparnos, 14* (327-52-37). 

LA FUITE EN AVANT (Fr.) : Lucer*- 
mire. 6* (544-57-34) . 

G1SELLE (Br é.) (••) (vJ.) : Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Locer- 
naire.6* (544-57-34). 

HECATE (Fr.) (") ; Épée de Bote. 5* 
(337-5747). 

HITLER UNE CARRIÈRE (AIL. v.o.) : 
Marfaeuf, 8* (225-1845). 
IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(lu va) ; Haute feuille, 6* (633-79-38) ; 
Colisée, 8* (359-2946). 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE 
(FnuKo-tsraâieB) : Saint-Séverin, 5* 
(354-50-91) (H. sp.). 

MAYA L'ABEILLE (Autu *-f.) ; Saint- 
Ambroise. fi* (70M9-I6) (H. sp.J. 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Trais Hauss- 
mann,9° (77047-55). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (A-. va) 
(”) : Gaumont-Halles, 1- (29749-70) ; 

Si-Germain Studio. 5* (633-63-20) 
Gaumont-Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; Parnassiens. 14- (329-83-11). - 
VJ. : Impérial 2* (742-72-52) ; Nation. 
12° (343-04-67) ; Miram&r. 14* (320- 
89-52) ; Magic-Canventk». 15* (828- 
20-64 J ; Qichy-Paihé, 18* (522464)1). 
LA NUIT DE SAN LORENZO (11, 
v.o.) : 1 4- J uiüei-Pnrnasse. 6* (326- 

58- 00) ; Marbeuf, B* (225-1845). 
OFFICIER ET GENTLEMAN (A., 

v.o.) ; St-Mlcfael. 5* (3 26-79-17) ; 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; Ambas- 
sade. 8* (359-1908) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; 14-JaiUet-Beaugreneflc, 15* 
(575-79-79). - VJ. : U.G.C. Boulevard. 
9* (246-6644) ; Miramnr. 14° (320- 
89-52) ; Paramount- Madiot, 17= (758- 
24-24). 

LTE1L DU TIGRE: ROCKY m (A. 
v.o.) ; Para mou nt-Qdcon, 6* (325- 

59- 83) ; Publicis Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; Publicis Matignon. 8* 
(359-31-97). - V.r. : Paramount- 
Marivaux, 2° (296-8040) ; Panunoont- 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Max Linder. 9* 
(770-40-04) ; Paramount-Bastilie, 12° 
(343-79-17); Paramount-Gobelins. 13* 
(707-12-28) ; Paramount -Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Paramouni-Oriéans. 
14* (54045-91); Convention Saint- 
Charies. 15* (579-3300); Paramount- 
Mailloi, 17* (758-24-24); Paramount- 
Montmartre. 18* (606-34-25). 


LES PETITES GUERRES fLitu V.o.) : 
U.G.C -Danton, 6- (32942-62) ; U.G.C.- 
Maibcnf.XTaS-^S). 

FINE FLOYD THE WALL (A, vo.) : 
Quintette, 5* (633-79-38). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr„) : Arcades. 2° (233-54-58). 

LE PREMIER AMOUR (Fr.) : Marais, 4* 
(27847-86). 

LE PROC DU DANGER (Fr.) (“) : Ar- 
cades, 2* (233-39-36) ; Paramouat- 
Marivaux, 2* (296-8<M0) ; U.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08) ; U.G.C. 
Mosopantasse. 6* (544-14-27) ; U.G.C. 


Rotonde, 6* (633-08-22) : Normandie, gr 
(35941-18) .- U.G.C Boulevard, 9* 
(246-66-44) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12- 
(343-01*9) ; U.G.C Gobdms, 13* (336- 
23-44) ; Mistral. 14- (539-5243) -. 
MagieConveptiii», 15* (828-2044) ; 14- 
JuiHet-Batugreaclle, , 1 5* (575-79-79); 
Murat, 16* (651-99-75) ; Paramoont 
Maillot. 17» (758-24-24); image*. 
18* (52247-94). 

LE RETOUR DES BOXASSES EN FO- 
LIE (Fr.) ï-Rea. 2* (236-83-93) ; U.G.C 
Montparnasse. 6* (544-14-27); Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) ; U.G.C. Bonlevaid. 
9* (2464644) ; U.G.C. Gare de Lyon, 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA CAPTIVE, film français . 

d'Alain Robbc-Grïllct : Cin6- 


Beaubouig, 3* (271-52-36) ; Quny 
Écoks. 5* (354-20-12) ; Biarritz. 8* 


Ecoles. 5* (354-20-12) : Biarritz. 8* 
(72369-23) ; U.G.C Boulevard, 9* 
(2466644) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-J 1) ; 14 JiriDct-Bcangrenelle. 15* 
(575-79-79). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS- 
LA, fihn américain de Fred Zinnc- 
rwnn v.o. ; CùtÂ-Bcatibourg, 3* 
(271-52-36) ; U.G.C. Danton, 6* 
(32942-62) ; U.G.C. Champs- 
Elysées. » (359-12-15) ; 14 Jtnllet- 
BastUte, U« (357-90-81) ; 14 Juillet-' 
BeangrcneQe, 15* (575-79-79) ; 
V.f. ; U.G.C. Montparnasse, 6* 
(544-14-27) ; U.G.C. Boulevard. 9* 
12466644); Mural, 16* (651- 
99-75). 

tai Epousé une ombre, rdm 

français de Robin Davis, Forum, 1“ 
(297-53-74) ; Berlitz. 2* (742- 

60-33) ; Richelieu, 2* (2335670) ; 
Quny-Palaoc, S* (354-07-76) ; Han- 
icfenüle, 6 (633-79-38) ; Colisée, 8* 
(359-2946); Saint-Lazare Pas- 
qmer, 8* (387-3543) ; Lumière. 9* 
(24649-07) ; Athéna. 12* (343- 
0065) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
M on tparn asse-P a thé, 14* (320- 
12-0 6) : Mistral. 14* (539-52-43) 
14 JuiUet-Beaiigrenelle, IS* (575- 
79-79) ; Victor-Hugo. 16 (727- 
49-75) ; Gattmam-GambeUa. 20* 
(63610-96) ; Wepler. 18* (522- 
4601). 

LE JOUR DES IDIOTS, film aQe- 
manri de Wertwr Sebroeter, va: 
Gaumont-Halles, 1* (29749-70); 


U.G.C. Gare de Lyon. 1> (343- 
01-59); Paramoutn-Galaxïe. 13* 
(580-18-03) ; Magic-Convention, 
15* (8262064) ; Murat,. 16* (651- 
99-75). 

PARTNERS, film américain de 
Jnmea Bnrrows, v.o. ; Ciné- 


Beanbonrg, . 3 e - (271-52-36) ; 
Paranmunt*Od6on. 6 (325-59-83) ; 
Monte-Carlo. 8* (2260963) ; Nor- 

• mandie. 8* (35941-18) ; V.r. : 
Paramonnt-Mnrivanx, 8* (296 
80-40) ; Paramount-Opéra, 9* (742- 
5631); ParamouBt-BastQle, 11* 
(343-79-17); Paramooôt-Galaxie. 
13* (580-18-03) : Para mono l* 
Montparnasse. ■ 14* (329-90-10) ; 
Cnivcutian Sainr-Charfcs. 15* (579- 

33- 00) ; -Passy, 16* (28662-34) ; 
Pamsaint-Manmaxire. 18* (606 

34- 25). 

PBOB1A, film américain de John 
Hnstoo, va ) l ; PabScii St-Gcnsain, 
6 (222-72-80) ; Studio Alpha. 5* 
(354-3947) ; Pammonm-Ciiy, B* 
(5624676); VJ. : Paramonnt- 
Opéra, 9* (742-5631 ) ; U.G.C. 
Gare de Lyon. 12* (34601-59); 
U.G.C GobeUns. 13* (3362344) ; 
Paramotxat-Moatparnaafc, .14* (329- 
90-10) ; Pïnunoxiai-Oiiéans, 14* 
(54045-91) ; Convenlion St- 
Charles. 15* (579-33-00) ; 
Paraiiionm-MontnteJtre, 18* (606 
34-25) .Secrétnns, 18* (241-77-99). 

THE VERDICT, film américain de 
Sidncy Lnmet. v.o. : Gannxonl- 
Hallea. 1- (29749-70) ; Quintette. 
S* (633-7968) ; U.G.C Odéon. 6 
(325-71-08); Marignan. 8* (359- 
9262): Biarritz. 8* (72369-23) ; 
"14 JniDet-Bastille, II* (357-9061); 
P.L.M. Si-Jacquc*. 14* (589- 
6842); Parnassiens, 14* (329- 
30-19) ; VJ. ; Berlitz; 2? (742- 
60-33) ; Max&vüks. 9* (7706368) ; 
Nations, 12* (343-0467) ; Mtramar. 

• £4* (32069-52) ; CBchy-Pathé, 16 
(52246-01). 


Pagode. 7° (705-12-15) ; Quintette. 
5° (63679-38) ; Olympic-Balzac, 8* 
(561-1060) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

MEURTRES EN TROIS DIMEN- 
SIONS (*), film américain de 
Steve Miner, vjt. : U.G.C Danton. 
6 (3294262) ; Ermitage. 8- (359- 


15-7!) ; VX : Rex, 2* (236-8393) ;• 
U.G.C Rotonde. 6 (63608-22); 


En V.O. : U.G.C. CHAMPS-ELYSÉES - U.G.C. ODÉON - CIN^ BEAUBOURG HALLES 
1 ^JUILLET BEAUGRENELU - 14-JU1L1ET-BASTILU - En V.F. : U.G.C. BOULEVARDS 

U.GX. MONTPARNASSE — 3 MURAT 


ms PiTHî • 

su 2 • iaüsart'Tâ.C 
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Un grand soufflé' d'air pur dans Je cinéma 

d'Aujourd'huL Robert Chaza) - FRANCE-SOIR 


Une pudeur, une délicatesse, dont nous avions 
perdu l'habitude en ces temps de violence. 


Georges Cohen - PREMIERE 


FRED ZINXEM-VXX 
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CINQ JOURS 
CE PRINTEMPS-LA 



cSEAN CONNERY. 


ET. POUR LA PREMIÈRE FOIS A L'ÉCRAN 


BETSY BRANTLEY R LAMBERT WILSON 




Ub film de FRED ZINNEMaNN ■ SEAN CONNERY dans “CINQ JOURS CEPRINTEMPSiA ” 4 
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iy (34MM-59) : U-G.C. Gobelins. J3* 
(336-2344) ; Mrftral !4» (539-5243) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) ; 
C&Jjy-Paiié, 18» (52246-01) : Secré- 
tan. 19* (241-77-99). 

LA RIVIERE DE BOUE (Jap^yjt) .St- 
André des Arts, 6* (326-48-18). 

LE RUFFIAN (Fr„) ; Gaumont Halles, 1 B 
(297-49-70) ; RicfaeGm. 2* (233-56-70) ; 
Ambassade. 8* (359-39-08) ; George V. 
8* (562-41-46) ; Français, 9» (770- 
33-88) ; Nation. 12 e (343-04-67) ; Fan- 
Vfflt, .13» (331-56-86) ; Montparnasse 
PaifeÊ. J 4* (320-12-06) : Gnuaom Sud, 
14* (327-84-50) ; Calypso. 17* (380- 
30-11) ; CEeby-Pathé, 18* (52246-01). 

SUBWAY R1DERS (A- va) : Action 
Christine . & (32547-46). 

SUPER VDOENS (■*) (A, vJL) : Holly- 
wood Boulevard, 9* (770-1041). 

LA TEMPÊTE (A, va) r U.G.C. Dan- 
ton, 6* (329-4262) : Biarritz, 8* (723- 
69-23). 

LE TERRITOIRE (A.-Port.. V. Ans.) : 
RépuNicCinéma, 1 J* (805-51-33). 

TIR GROUPE (Fr_) (?) -. Panaount- 
Opéra, 9” (742-56-31). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) : Gaumont Halles , 1er (297- 
49-70) ; Rtcfaefieu. 2* (233-56-70) ; Ma- 
ri gnan, 8* (359-92-82) ; Goorge-V, 8* 
(562-41-46) ; St-Lazare Pasquier. 8» 
(387-3543) ; Français. 9 e (770-33-88) ; 
Athéna 12 e (3434X365) ; Fauvette, 13" 
(331-60-74) ; Moaipamaœ-Paihé, 14* 
(320-1206); Gaumont Swl. 14» (327- 
84-50) ; Cbcby patbfi. 18" (522464)1) r 
Gaumont Gamhetta.2» (636-10-96). 

TRAVAIL AU NCMR (Ang, va) : Cmé- 
Bcaobourg, 3" (271-52-36); 14-JaiUet 
Racine, 6" (326-19-68) ; - 14- 

JuiDet-Pânasse, 6* (326-58-00)-; Biar- 
ritz, 8- (723-69-23). 

TRIPTYQUE (Sov^ va) : Cosmos, 6* 
(544-28-80). 

TRON (A^ vX) ; Napoléon. 17* (380- 
4148). 

11N CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Fr.) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Marignan, . 8" (359-90-82) ; 
GanmocR-Convraiion, 15* (&2842-27J ; 
Clichy-Pathé, 18* (522464)1). 

VICTOR, VICTORIA (A^ va) : Movks, 
1« (26043-99) ; St-Michel. 5* (326- 

' 79-17) ; Marignan, 8" (359-92-82). - 
V.F. : Impérial, 2- (742-72-52) ; Moot- 
paraos. 14* (327-52-37). 

UNE CHAMBRE EN VOLE (Fr.) : 
Biarritz, 8> (723-69-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
FunmomfrMontptmaaae. 14* (329- 
90-10). 


YOL (Turc, va) : 14-JtttBet-Paraasse, 6* 
- (326-584»). - VX ; U.G.C Opéra, ÿ 
(261-50-32). 

Les grandes reprises 


AGENT X 27 (A-, va) : Action-Cbristinr 
bis. fi* (32547-46); Mac-Mahon. 17« 
(380-24-81). 

ALPHA VILLE (Fr.) : Logos, S* (354- 
2642). 

L'AMOUR L’ APRÈS-MIDI (Fr) 
Riaho. 19* (607-87-61). 

LES ARISTOCHATS (A., v.f.) ; b 
Royale, 8" (265-82-66) ; Napoléon, 17* 
(3804146). 

L'AWENTURA (II. v.o.) : Olympic 
Halles, 4* (278-34-15) ; Olympic Saini- 
Germain. fi ■ (222-87-23) ; Olympic Bal- 
zac, 8* (561-10-60) ; Olympic MÜryiin, 
14- (5424742). 

LE BAL DES VAMPIRES (Al. va) 
(*) : Champo, S* (354-51-60). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A., 
vX) : Napoléon, 17* (3804146). 

CABARET (A-, va) : Noctambules. » 
(35442-34) . 

LES CHARIOTS DE FEU (A^ va) : 
U.G.C. Marheuf, 8* (225-1845). 

LE CHAGRIN CT LA PITIE (Fr.) ; 
TempS eis, 3» (272-94-56). 

CITIZEN KANE (A, vz>.) ; A-Barin, 13" 
(337-74-39). 

COUP DE CŒUR (A_ va) : EscuriaL 
13* (707-28414). 

COUSIN COUHNE (Fr.) : Randagh, 16" 
(288-64-44). 

DEEP END (A agL, va) ; Studio de le 
Harpe, 5* (634-25-52) : Olympic Balzac, 
8» (561-10-60). - VX : UXLC. Rotonde, 
6* (6334)8-22). 

DELIVRANCE (A, vX) (•) -. Opéra- 
Night, 2* (296-62-56). 

LA DEROBADE (Fr.) (•) ; Lumière, 9> 
(246494)7). 

EASY RIDER (A_. va) (•) : Tempfes, 
3" (272-94-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (*■) : Paramoum- 
Cïty, 8* (56245-76). 

LES ENFANTS DU FARADS (FI.) : 
RaneJagh. 16* (2884444). 

L'ÉPOUVANTAIL (A_ va) ; Opéra- 
Nïghi, 2* (296-62-56). 

ERASERHEAD (A^ va) : EscuriaL 13- 
(707-284)4). 

FAMILY LIFE (AngL va) : Sud» Ber- 
trand. 7" (783-64-66). 

F1ST (A, va) : Saint-Lambert. 15- ( 532- 
91-68). 


LE FAUCON MALTAIS {A-, va) : 
Action-Christine, 6- (3254746) ; 
Actian-Lafayette, 9 e (87MO-50). 

FRANKENSTEIN Jr (Æ, v.f.) ; Opéra- 
NighL y (296-62-56). 

GZLDA (iL, va) : Olympic Luxembourg, 
6" (633*97-77). 

LE GUEPARD (II. va) : Raxctagh. 16 
(288-6444). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Ciné-Beaubourg. 3* (271-52-3$) ; Saint- 
Gennain Village. 5* (633-63-20) ; Ely- 
sées Lincoln, 8* (359-36-14) ; Pamas- 
Sie«, 14* (329-83*11). 

L'HOMME AU MASQUE DE CIRE 
(A, va) ; Aaieo-Rive Gauche, 5" (354- 
47-62). 

L’HOMME INVBIBLE (A, v.o.) : Stu- 
dio Qft-fc-Csur. 6- (326-80-25) ; Olym- 
pic Entrepôt, 14- (542-6742) ; Accacias. 
17* (764-97-83). 

Œ ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A. vX.) : Hauiwmarm. 9" (T7047-55). 

LTL£ SUR LE TOIT DU MONDE (A^ 
vX) : Rct, y (236*83-93) ; U.G.C. 
Opère, y (261*5032) ; U.G.C. Mont- 
parnasse, 6* (544-14-27) ; Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; U.G.C. Gobetins, 1 3* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Napo- 
léon, 17* (3804146). 

JEREMIAH JOHNSON (A. vX) : 
Opéra-Nigbc, 2* (2 96-52-56) ; Rielto. 19* 
(607-87-61). 

JESUS DE NAZARETH OU vX) 
0“ partie : jeu., sam. et hm. ; 2* partie : 
mer^ vol, dhn. et oar.) : Grand Pavois 
15* (55446-85). 

KEY LARGO (A, ».o ) : Champo. 5" 
(354-51-60). 

UE LAURÉAT (A, va) ; Quartier-Latin. 
5* (326-84-25). 

MAD MAX I (A^ va) (•“) ; Panas- 
■tcae, 14* (329-83-11). - VX : Arcades, 
y (233-39-36). 

MZDNXGHT EXPRESS (A, vX) (•*) : 
Capri.2* (508-11-69). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A., v.f.) ( <a ) : Hollywood Boulevard. 9* 
(770-1041). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A, 
vX) : Grand Pavois. 1 5* ($5446-85). 

LES MOISSONS DU CIEL (A-, va) : 
Croétna Présent. 1 9* (203-02-55) . 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(AngL. va) ; Cluny-Ecoles, 5* (354- 
20 - 12 ). 

LA MOUCHE NOIRE (A_ va) : Studio 
Contrescarpe, 5 e (325-78-37) ; Calypso, 
17* (380-30-11). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A-, va) ; 
Epée de Bois, 5* (337-3747). 


MARIGNAN PATHE « FRANÇAIS PATHE • GEORGE V • GAUMONT RICHELIEU 
SAINT-LAZARE PASQUIER • CLICHY PATHE • GAUMONT LES HALLES 
GAUMONT SUD • GAMBETTA • MONTPARNASSE PATHE • FAUVETTE • ATHENA 
et dans les meilleures salles de la périphérie 

RWNYCOTTENÇON / « FRANCIS PERRIN / «c BERNARD LE COQ 

/ guIlfaOUKK r 

TOUT LE MONDE 

PEUT SE TROMPER 






Vous «wipwnar un fOm porté 
a m éri cai n ssw wuHttw ? 

Ce sont les formules Commo de tou- 
risme individuel QuH vous faut 

d vous faut sous-titras ou dtMibt»- 

9** ? 

Les circuits accompagnés Camkm 
sont faits pour vous. 

Que verve choix se porte sur Tune ou 
l'autre de ces formules, Camïno vous 
en donne plus : 

CAIWNO : la sphôaBsatfon 

depuis 21 ans. Camino ne « fort » que 
l’Amérique. C'est à dire que Camino 
la connaît sur te bout du doigt ! 
CAMINO : la sécurité 
reconnu en Amérique par plus de 
4.000 hôtels, des centaines de res- 
taurants, - d'organisateurs d'excur- 
sions, d'attractions, de transporteurs 
que Camino sélectionne soigneuse- 
ment. 

CAMINO : la choix en circuits 
en 1983. 84 départs vous sont 
offerts, sur 7 itinéraires raffinés 
d'année en année. r 

CAMINO : Iss accompagnateur* \ 
éléments majeurs du succès d'un' 
voyage, a ne * font » que l'Amérique 
de Camino, garantie de super- 
compétence 



ou en V O. 


CAMINO ; le doBar 

c'est aussi là que performances et spé- 
cialisation font la différence... Camino 
n'achète qu'en Amérique et vous rend le 
dollar abordable. 

CAMINO ; Prix garantis 
si le jour de votre inscription vous réglez 
70 % de votre voyage, son prix sera 
ferme et définitif. Vous pourrez aussi ne 
verser que 25% et subir les hausses 
éventuelles (solde un mois avant le 
départi 

Renseignements, inscriptions dans toutes les 

agences de voyages, 
l£ PLUS COURT CHEMIN 
pour r Amérique de Camino 

coupon 4 découper et adresser à CAMINO, 

21 me Alexandre Ch ar penti er 750T7 Pars - 
T«. (Il 572.06.11 






• je désire recevoir sans frais ni engagement 

I programmes 1383 : 

1 { ) séjours et circuits individuels 
I ( ) circuits accompagnés 

J nom — 

| prénom _ — — 

1 profession 


PAPILLON {A.. vX) (•) .- Capri, y 
(508-11-69). 

PHANTOM OF THE PARAD1SË (*> 
(A„ v.o.) : Ciaoche Saint-Germain. 6* 
(633-10-82). 

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI {Al. 
v.o.) : EscurisL 1 P (707-28-04). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A_ 
v.o.) : Acticn-Christinc. ( i (3254746) . 

PROVIDENCE (Fr.-Aeg.) - Vj. : Studio 
Cujas, y (35449-22). 

REPORTERS (Fr.l, Saint-Séverin, 5* 
(354-50-91). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A., v.f.) : 
Opére-Nigbu 2* (29642-56). 

LA STRADA (lu vjï.j : Ciaoche Saint- 
Germain. 6» (633-10-82). 

TOM JONES (Ang-, vj>.) : OlympùN 
Ltuesibourg. & (63LV7-77 ) . 

TOLT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOllRS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (••) IA. væ) Studio de la 
Harpe. 5- (634-25-52). 

LA VEUVE MONTTEL : 7 Parnassiens. 
14* (320-30-19). 

LES VIEINGS (A^ v.o.) : Acüm-Eeolcs. 
5* (325-72-07). - VX : Maaéville, 9« 
(770-7246). 

WOMEN (A_ <a) : Olympic Entrepôt, 
14» (542-6742). 

Les Test irais 

BUSTER KEATON : Marais. 4» (272- 
47-86). mer. : le Mécano de b • Gene- 
ral « ; jeudi : Sherlock Jr ; vend. : les Lois 
de rbrépjtalité ; sam. : Fiancées en folie ; 
dim. : le Dernier Round : Ion. : la Croi- 
sière du • Navigator » : mar. : Ma vache 
etinm. 

MARX BROTHERS (V-O.) : Action- 
Ecoles, 5* (325-72-07) , mer. : Un jour au 
Cirque ; jeud. : Monkcy Business ; vend. : 
Un jour aux courses ; sam. : Noix de 
coco ; dim. : Une nuit i l'Opéra : lundi : 
Plumes de cheval ; mar. : les Marx au 
grand magasin. 

TEX A VER Y (va) : St- Ambroise, 11* 
(700-89-16). dim. 19 h 15. 

NUIT DES MINORITES (va) : Saint- 
Séverin, 5 e (354-50-91), sam. de 24 h à 

l'aube. 

HOMMAGE A SIDNEY LUMET 
(va) : Action La Fayette, 9* (878- 
80-50) , mer. r te Gang Anderson ; jeudi : 
le Crime de l'Orient-Express ; vend. : le 
Groupe : sam. : Network ; dim. : 
r Homme à la peau de serpent ; lundi ; 
Scrpico : mar. : Equus. 

FILMS NOIRS EN SÉRIE : Studio 43. 9* 
(7706340), jeud., 22 h ; sanu 14 b ; 
dim ]g h : Juste avant la nuit; vend. 
18 b ; sam. 20 h : dim., 22 h. : Comment 
qu'elle est!; vend., 20 b: sam . 16 h.. 
22 h. ; dinu, 14 b. 20 h. ; Iucl, 22 h : Tirez 
sur le pianiste : jeud.. 1 8 h : vend.. 22 h ; 
dim,, 16 h. ; lujüd., 20 h : Quelques mes- 
sieurs tranquilles ; jeud., 20 h ; sam., lun. 
18 h : Lucky Jo. 

SPIELBERG (va) : EscuriaL 13' (707- 
28-04), tous les jours (sauf mardi) : Ren- 
contres du troisième type. 1941. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE la Péniche des Arts. 16' (527- 
77-55). 

PROMOTION DU CINÉMA (va.) T Stu- 
tfio 28. 18> (606-36-07), mer. : Annie: 
jeud. : Ménage à trots ; vend. : le Quart 
d’heure américain ; sam. : Dîner (va) ; 
Hw« . isard. ; r Ombre de la Terre. 


IVAN PASSER, SCENARISTE ET 
REALISATEUR (val : Espae&Gaieié. 
14* (327-95-94) : Mer., Vend.. Uul, 
Mar. : les Amours d'une. Monde ; Sam, 
Mar. : Cutters Way ; jetudim. : Né pour 
. vaincre (••). 

TROISIEME FESTIVAL DU CINEMA 
BRESILIEN (pour jours et horaires, 
consulter U salle) Dcnfen. H* (321- 
41*01 J : Films inédits : Jeu.: Mar de 
Rosas ; Ven., Dim.. Mar. ; Republica dos 
Asasinos : Lun. : Boca de Ouro. Mari lia 
Marina. A lire do delirio ; Mar. : Gordns 
e Magies. Diario du Provincia. Sangue' 
Mincira. Cordao de Ouro ; Mer. : Os Sue 
Gaiinhos : Dim. : O homen que viou sueo. 
Ne extrada da vida ; Vend. : Amuiew de 
Ogum : Jeu., dim. : A dama do lotacao : 
Mer. : l’Age de la Terre; Vend. : Rio 
Zona Norte. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A., va) : 
Ch&telei- Victoria, 1“ (508-94-14). 
15 b 35. ven. 0 h 15. 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (••) 
(AU., v.o.) : Studio Galande, 5* (354- 
72-711, 12heil8h15. 

BAJBY DOLL (A, VA) ; Ciné-Beaubourg, 
3* (271-52-36), sanu. dim.. lum, 12 h. 

LE BEAU MARIAGE (Fr.). Palace 
Crow-Niven, 15- (374-95-04), mer., jeu., 
vend., dim- hin.. 21 h, sam.. 21 b 45. 

CELINE ET JUUE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Saint-Ambroise, 1 !■ (700- 
89-16), mer M 20 h 45. 

LE COUP DE GRACE (AIL. v.o), Ciné- 
Beaubourg, 3» (271-52-36). sam., dire. 
Ion.. 11 b 40. 

LA DAME DE SHANGHAI (A_ v.o.) : 
Olympic, 14* (542-6742) . 18 h. en sem. 

DELIVRANCE (*) (A_ v.o.) : Studio Ga- 
landc, 5* (354-72-71). 14 h + Saini- 
Ambroise, 1 !« (700-89-161. sam. 22 h 40, 
lundi 17 b 30. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) ; 
Templiers. 3* (272-94-56). sare. dim. 
18 h. 

ELECTRE (Grec. v.o.) : Sc-Am braise. 1 1* 
(700-89-16). mer. I8h 15. mardi 22 h. 

L’EXORCISTE (••) (A.’ v.o.). Châtelet- 
Victoria, 1“ (508-94-14). 20 h 10 + 
Templiers, 3* (272-94-56). mer- lundi 
21 b 45; jeudi, dim. 22 b 30. 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Ciné- 

Beaubourg, 3* (271-52-36), sam- dim.. 
lun— 1 1 b 50. 

LES FILS DE FEERRO (Arg.. v.o.). 14- 
Juillei Parnasse, 6* (326-58-00). dire. 
10 h le marin. 

HAMMCT (A., v.o.) : Châtelet-Victoria. 
1- (508-94-14), 20 b 20. 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(A- v.o.) : Qfympio- Luxembourg, 6* 
(633-97-77), 12 h et 24 h. 


LE JAPON DE FRANÇOIS REICHEN- 
BACH (Fr.), Ciné-Beaubourg. 3* <271- 
52-36) . sam., dim-, lundi 11 h 45. 

LAWRENCE D’ARABIE (A., væ). E+ 
curial, 13* (707-28-04). sauf mardi 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) ; O) ympic-Sl -Germain, 6 (222- 
87-23), 12 b. 

MARAT-SADE (A., v.o.) : Saint- 

Ambroise, II* (700-89-16), dim., 
21 h 15. 

MEAN STREET (A- v.o.) (**) ; 
Olympic- Luxembourg. 6* (633-97-77), 

1 2 b et 24 h. 

MÉDÉE (h- v.o.) ; Saint-Ambroise. 11* 
(700-89-16), jeudi 19b 15. ven. 19 h 30. 

MERE JEANNE DES ANGES (PoL. 
v.o.) : Olympic. 1* (542-6742), 18 ben 
semaine. 

MORT A VENISE (II. v.o.) : Studio Gft- 
lande, 5* (354-72-71). 16 b. 

ORANGE MÉCANIQUE l“) (A-«o.) ; 
Studio Galande. 5* < 354-72-71) ,20 h 25. 

PLAY-TIME (Fr.l : Templiers, 3* (272- 
94-56), mardi 21 b 45. 

PSYCHOSE (A- va), Boite & films. 17* 
(62244-21 ),22 h 30. 

QUERELLE (”) (AU- »-o.) : Botte & films, 
17- (62244-21 ), 13 b 30 ($r sam-, dire, 
et 22 b lOtXj.). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A- v.o.), Chlielet-Victorfa, I" (508- 
94-14). 22 h 30. 

RAGT1ME (A- v.o.), Cbfcelc^Victoria, 
1» (508-94-14), 15 h 30. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A- 
v.a) : Studio Contrescarpe, 5* (325- 
78-37), 14 b. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A_ v.o.) : Saint- 
Ambroise, 11 e (700^9-1 6), jeu- 21 h 15, 
mar.. 202 l 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr) : St- Ambroise, 11* (700-89-16); 
vea.. lun.. 21 h. 30 + Rivoli Beaubourg. 
Ar (272-61-32), jeudi, ven- lundi, mardi 
16 h LLj. 20 h. 

SAMEDI SOIR, DIMANCHE MATIN 
(Ang- vjx) ; Ciné- Beau bourg. 3* (272- 
52-36), sam., dim- 1 1 h 55. 

SYLVIA SCARLETT (A. vjo.) : Olympic, 
14* (542-6742), 18 b en sem. 

LE TAMBOUR (*) (AIL, vu.). Saint- 
Séverin, 5* (354-50-91), 14 h, 20 ta. 

THE ROCKY HORROR PfCTURE 
SHOW (A- v.o.) (•) ; Studio Galande, 
5* (354-72-71). 22 h 45 + 0 h 30. 

TOMMY (Ang- va) (•) : Si-Ambrase, 
1 1* (700-89-16), lundi 19 fa 30. 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fi-.), 
Otymptc-Laxemboarg. 6* (633417-77), 
1 2 h et 24 b. 

VIVRE SA VIE (Fr.) : St-AadrétienArta, 
6* (326-1968), 24 h. 

WANDA (A- ta), St-Andrédea-Arts, 6* 
(326-19-68), 12 h. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281-28-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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COMMUNICA TION 


La bonne conscience 


Les femmes, les fœtus, les 
Noirs, les transsexuete, les immi- 
grés, les veuves, les délinquants, 
les mères célibataires ou divor- 
cées, les grabataires, les handi- 
capés. toute cette misère qui 
croupissait cachée au fond des 
couloirs, des « dormoirs > et des 
« mouraire », autrefois, on n'en 
pariait pas ou peu dans la presse 
et les médias. C'était sale, c'était 
moche, ça sentait mauvais, pas 
question de soulever ces couver- 
cles de poubelle, ça ferait fur ia 
clientèle. 

Et voilà que sous la poussée de 
la formidable et généreuse bour- 
rasque contestataire qui a soufflé 
sur le monde, depuis Berkeley, 
pendant les années 60, on a vu 
débarquer à l'avant- scène de l'ac- 
tualité soutiens-gorge, béquilles, 
mèches blanches en bataille, 
poings levés, une énorme cohorte 
d'opprimés, de malheureux, d" ex- 
clus. de laissés-pour-compte, 
abandonnés sur les bas-côtés de 
la course à la consommation. 

On ne pouvait pas ouvrir un 
poste ou un journal sans buter sur 
un de ces problèmes dits de so- 
ciété. On s'est ému, on s'est indi- 


gné, on s'est repenti. Un peu hon- 
teux, un peu contraint, un peu 
dégoûté quand même, on a fini 
par s'écarter pour leur laisser une 
petite place dans la communauté. 
On a eu. avec une sorte de délec- 
tation amère, mauvaise pus meil- 
leure conscience. 

Et voici que dans l'allégresse 
suscitée par la victoire de la gau- 
che, on a enlevé en douce ce far- 
deau de nos épaules. On s’en est 
déchargé sur iss nouveaux repré- 
sentants du peuple. A eux de 
jouer. Nous, on avait déjà donné. 
On commençait à en avoir un peu 
assez. Rassurée - les choses se 
sont déjà bien améliorées et elles 
ne peuvent qu'aller de mieux en 
mieux, — ('opinion est devenue 
plus sourde, plus paresseuse, plus 
lourde à soulever. Plus attentive 
aussi è ses propres ennuis, plus 
égoïste. 

Mêmes ceux qui se disaient 
hier victimes de la société, sen- 
tent que le vent a tourné. Cétah 
frappant dans l'excellente émis- 
sion de Pierre Dumayet — vrai- 
ment remarquable — ■ Lire c'est 
vivre s, mardi soir. Elle réunissait 


autour d'un bouquin, les lettres 
écrites en prison par George Jack- 
son, ce jeune Noir incarcéré en 
Californie pour avoir volé 70 dol- 
lars. mort douze longues années 
plus tard au cours d'une tentative 
d’évasion ; elle suscitait tes té- 
moignages, les commentaires de 
jeunes Français qui ont vécu ça, 
eux aussi. 

J'ai été sidérée par l'rntefli- 
gence, la lucidité, la sensibilité, de 
ces garçons et de ces fûtes mal- 
menés, bousculés par la vie, bou- 
dés dans des centres de rééduca- 
tion, enfermés dans des maisons 
centrâtes, aujourd'hui relâchés, 
rendus à quoi, à qti ? L’un d'eux, 
tout uniment, tout gentiment, 
nous dira n'avoir jamais haï per- 
sonne. Simplement quelque chose 
en lui s'est cassé : la confiance. R 
n'en veut pas à la société. La so- 
ciété, ce sont les gens, f tes gens 
un par un ». Et tes gens, voyez- 
vous, sont complètement indiffé- 
rents. Us s'en fichent. D'entendre 
ça, (fit comme ça, sur ce ton rai- 
sonnable et résigné, on avait une 
boute dans la gorge. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Cent mots pour l'audiovisuel 


M. Georges Filfiond» minis- 
tre de la co mmunica tios a* 
mardi 15 février, présenté à là* 
presse me première liste «Tune 
rwitnfna de Senties français, 

nouveaux on peu usités, des- 
tinés surtout à remplacer des 
expressions anglo-saxonnes 
«fan& le domaine de fudiorind 
et de la publicité. 

La néologie, si vivante an Qué- 
bec, est en France un art inconnu. 
Puriste à sa façon, le Français pré- 
fère généralement adopter un mot 
étranger plutôt qu'un terme hexago- 
nal font neuf. Ainsi appelle-t-il on 
■ baladeur» Walkman bien qu'il 
s’agisse-là d'une marque, comme 
Frigidaire ou Moulinex. Les com- 
missions ministérielles de terzninoli- 
gie créés en 1971 sons l'impulsion 
du Haut Comité de la langue fran- 
çaise ne se sont guère livrées, depuis 
Mrs, au « remue-méninges » que l'on 
continue donc d'appeler brain- 
stprming. Regardant avec gourman- 
dise vera les Etats-Unis, Mme Chris- 
tine Ockrent, responsable des 
journaux dn soir & Antenne 2 peut 
déclarer (Je Monde du 13 janvier), 
sans faire sursauter quiconque, que 
* te rythme et le ton qu’imprime no- 
tre langue à une information filmée 


sont inadéquats au style concis et 
efficace que requiert le journalisme 

télévisé ». Pour pallier cette « inadé- 
quation » on truffe le plus possible le 
langage médiatique de termes anglo- 
saxons. Avec on peu de patience 
nous arriverons â un langage totale- 
ment « adéquat », c’est-à-dire clean 
and cool, et pour toux dire ameri- 
catL.. 

U est peu rassurant qu'aucun des 
neuf membres de la Haute_ Autorité 
de la «nwiniuii (cation audiovisuelle 
n’ait assisté à la présentation par 
M. Georges Fillioud de quatre- 
vingt-dix-sept termes destinésà rem- 

E lacer autant de mots anglais dans 
: vocabulaire audiovisuel. ML Alain 
Savary, ministre de l'éducation na- 
tionale, qui a, lui aussi, signé l’arrêté 
du 24 janvier 1983 relatif à ces ex- 
pressions et néologismes, s'était fait 
re présenter à leur «baptême» par 
un de ses collaborateurs. Comme 
nous demandions à ce haut fonction- 
naire s’O ne conviendrait pas de 
consacra' & un cous de néologie 
l’heure de français « traditionnel » 
que Ton va sans doute supprimer 
bientôt dans les écoles, fl nous a ré- 
torqué que notre question était 
« hors du sujet 

Souhaitons quand même bonne 
chance à cette centaine de jeunes 

Le lexique 


mots lâchés dans ht jungle feanghrise 
sans aucune garantie de vie en de- 
boa des textes administratifs. H est 
daïr que chaque mot qq gjais d*uoe 
syllabe ou deux remplacé pur une 
expression française à tiroir («prêt- 
à-monter» pour kit * téléviâîon- 
à-péage *■ pour pay-TV) n’aara 
guère de à se maintenir. En re- 
vanche, «stylisme» devrait pouvoir 
triompher de styling éléments, et 
« promo » de video-clip. On applau- 
dit aussi à la « styfiqne » qui succé- 
dera à design plus facilement 
qu’« esthétique industrielle»' pro- 
posé naguère; «maquette» devrait 
sans mal damer le pion à advanced 
lay-ouL Mais pourquoi «achat 
groupé» et non pas «groupage» 
pour expulser package? Et quel 
dommage d’avoir omis de proposer 
«listage »,ou tout bêtement le bon 
vieux .« liste », pour rinstrus listing 
qui fait actuelle ment fureur, en in- 
formatique notamment! Les tra- 
vaux des terminofagistes n’auront de 
franc succès que lorsqu'ils devance- 
ront l'événement linguistique au lieu 
de la suivre, parfois avec dix ans de 
retard. 

JLrP. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Mercredi 1 6 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Las mercredis do l'information : la piste 
Ho-Chi-Minh. 

Magazine présemé par A. Denvers, réal. J. Kanapa. 

En 1954. le Vietnam est coupé en deux. Le régime com- 
muniste d'Ho Chi Minh, partisan de l’unification du 
pays, décide de créer un axe de pénétration d'Hanoi à 
Saigon. L’équipe de TF 1 a recueilli des documents 
inédits. 

21 h 35 Gala de l'UNESCO pour l'enfance handi- 
capée. 

Hommage â Galina Ou Innova. 

Au programme Galina Oulanava, « la Péri -, grand pas 
de deux de « la Belle au bois dormant ■ Isadora. 

22 h 45 Court métrage : l’Ephémère. 

<PA. Lanoe. 

22 h 55 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h 35 Magerine : L'heure de vérité 
De F.-H. de Viricu. 

AvtcAf. Pierre Mauroy, premier ministre. 

22 h 10 Magazine : Moi... je. 

De B. Boutmer. 

Au sommaire : S.O.S.... : l’épreuve du feu; viens chez 
moi. j’habite chez mes parents ; le son du mois ; Etienne 
• et Elodie. 

23 h JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : Cadence 3. 

Emission de G. Lux, L. Milcic et P. DaneL 


Autour de Julien Clerc et ses musiciens. Kim Wilde, le 
groupe Chagrin d’amour et Richard Gotainer. 

21 h 40 Journal. 

22 h Document : Le fou de Buffon. 

De J. Hiver, réal. C. Vajda. avec J. Dacqunne, 8. POIot, 
A Moya. Coproduction ministère de la culture. 

La restauration des forges de Buffon en Bourgogne, avec 
son maître d'txuvre François Davraut, un fou de Buffon, 
l'auteur de P « Histoire naturelle » une rencontre du 
XVI I P siècle. 

22 h 53 Une minute pour une image. 

D'Agnès Varda. 

22 h 65 Prélude è la nuit. 

Wînterreise de F. Schubert avec Zt Fischer-Dïeskau. 
baryton, et A. Brendel. piano. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30, La science en marche : Quand la boussole perd le 
nord. 

20 h. Journée Bruno Madcraa : Hyperion on l’ermite de' 

Grèce. 

22 h 30, NhHs magnètiqnes : Crandenr natnre. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert : {en direct du Grand Auditorium de 
Radio-France) : «M’zab». de C. Chaynes; «Con- 
cours », de J.-C. Risse i • ; « Par temps calme et enso- 
leillé », de F. Barrière et ■ Quatuor n» 2», de M. Phi- 
lippot, par le Quatuor Bernède, J.C.- Beraède et 
M. Charpentier, violons, M. Laiteuse, alto, P. Peoassou, 
violoncelle, et J.-P. Dupuy, piano. 

22 b 30, La nuit sar Franee-Mniqne : Le chxb des 
archives. Fritz Busch. 


Jeudi 1 7 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Un adotescant d'autrefois. 

D'après le roman de François Mauriac, adaptation 
M. SufTran, réal- A. Michel, avec M. Robinson, J.. 
P. Klein. 

Heurs et malheurs d’un adolescent au début de ce siècle, 
prisonnier de la propriété de M’altaveme et de l'éduca- 
tion 'de ses parents... 

22 h 15 Document ; tes Mauvais démons. 

Emission d’H. Glacser, avec M. Coudé, A Fontaine, 
L. Poliakov, etc. 

Qui sont les démons, chargés de tous les péchés de la 
terre, responsables de la chasse aux sorcières aux États- 
Unis, de l'hystérie collective en Iran, des attentats en 
Corse ? Des personnalités du monde de la pensée discu- 
tent du pouvoir politique de ces > démons ». 

23 h lO JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Apparences, convenances et discipline. 

15 h 5 Téléfilm : les Ménestrels du Missisaipi. 
de R. Shapiro, réal. W. A Graham. 

La difficile émancipation des artistes noirs américains à 
la fin du siècle dentier. 

IG h 46 Magazine : Un temps pour tout. 

RéaL J.-P. Spiero. 

Attention... ça glisse : un dossier sur les vacances d’hiver 
à la montagne. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est te vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’aeeord. pas d'accord (I.N.C. J. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

LaCG.T. 

20 h Journal. 

20 b 35 Magazine ; L'histoire en question, 
d’A. Decaux. 

Le 6 février 1934. une manifestation place de la 
Concorde dégénère en affrontement sanglant. 

21 h 50 Magazine : Les enfants du rock. 

Spécial Houba-Houba, avec Joe Jackson ; magasine de 
la vidéo : haute tension, avec lies groupes Tuxedo Moons- 
lhe Cure. etc. 

23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin Bnimé. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma-passion. 

De Marie-Christine BarraulL 
20 h 40 Film : le Fanfaron. 

FQm italien de D. Risi (1962), avec V. Cassai an. 
J.-L. Tri alignant, C. Spaak. C. Gara. L. Cini, C. Olmi 
(NJ- Un homme hâbleur, perpétuellement agité, prêt à 
toutes les extravagances, entraîne un jeune étudiant 
timide dans une balade en voiture qui va durer deux 
jours. L’étudiant croit découvrir la vie 


22 tt 20 Journal. 

22 h 40 Mémoires de France. 

Emission de Pascal Ory. 

Le Poitou protestant au péril des dragons, avec 
MM. André Tiercet, étudiant en théologie protestante.- 
et Jean-Pierre Richardot. journaliste. 

23* h 37 Une minuta pour une imago. d'Agnès Vante. 

23 h 40 Prélude à te nuit. 

Wïmcrreisc. de F. Schubert, avec D. Fischer-Dïeskau, 
baryton, et A Brendel au plana 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matantes : dès pour comprendre le B.l.T. : an fil 
du GavaUy ; moins cinq, avec Faiou Boli. 

8 h. Les chemins de la connaissance : visage an fonds du 
puits ; à 8 h 32, Max Weber ; à 8 h 50, Le ccenr enneigé. 

9 fa 7, Matinée de te littérature. 

10 fa 45. Questions en zigzag è F. Tristan : 1e Coq et te 
Louve. 

11 h 2, La danse des bals : Du bal de FX au Rose-Bonbon, 
micros ouverts en quête de l'insaisissable (et è 13 h 30 et 
à 17 h 32). 

12 h S, Agora, avec P.-M. de 1a Gorce. 

12 b 45, Panorama. 

14 b. Sons : Granville. 

14 h 5, Un Bvre, des voix : «Un mot d’auteur», de 
J. Cayrol 

14 h 45. Les apr&s-mhfi de France-CnHme : Départemen- 
tale i Avignon : è 17 b : Roue libre. 

18 h 30, FetdDeton ; le Bonheur fou. 

19 h 25, Jaxz à raudenne. 

19 fa 30, Les progrès de' la biologie et de fa médecine : 
l'angiographie thérapeutique. 

20 h. Nouveau répertoire dramatique : - Pique-nique », de 
H. Danon. RéaL G. Peyrou. Avec C. Hubcau ci J. Dau- 

tremay. 

226 30, Nmts magnétiques : Bonsoir la compagnie. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques dn matin : œuvres de Motxteverdi. 
Debussy, Mozart, VïvaldL. 

8 b 7, Le Bougobuna 8-9. 

9 b 5, L’oreille eu mfinapM : la rencontre. 

9 h 20, MuricKns d’aujoanTbtd : Charlic Parker. 

12 fa. Le royaume de ht musique ; Rachmamnov. 

12 b 35, Jazz : les Chicagoans. 

13 h. Musique légère : œuvras de Roger-Roger, Walberg, 

Gczshxvm. 

14 h 4, Magazine dn cfaant choral. 

15 h. D'une oreille l'autre. 

17 h 5, Repères contemporains s nouvelles techniques 
vocales. 

17630, Les intégrales : Briuns. 

18 fa 30, Stw&o-Coocert : (en direct du Théâtre dn Rane- 
hgb), jazz avec S. Kessler, cia vécût, le trio dn pianiste 
M. Sardaby. avec B. Tessier, contrebasse, et R. Portier, 
batterie. 

19 fa 38, Jazz :1e bloc-notes. 

20 fa. Actualité lyrique. 

20 h 30 Concert (en direct du Grand Auditorium de Radio- : 
France) , récital de piano A de Larrocha : œuvres de Gre- 
nades. de Faite, Chopin. 

23 fa 30, La nuit sur France-Musique ; musiques de nuit, 
studio de recherche radiophonique : Fekka Siren ; 0 h 5, 
Nocturnes. \ 


Advanced lay-out .-maquette ; adver- 
lïsïng mon : publicitaire ; air print .- co- 
pie dramenne ; amplificateur de public 
address : amplificateur de sonorisation ; 
ampli-tuner ; ampli-syntoniseur ; art- 
wark ; document; atuBo-video-split : 
désynchromsatkm ponctuelle ; big dose 
up : très gras plan (T.GJP.) ; Mina test : 
test aveugle ; booster ; surampüfica- 
tenr ; braln-storming : remue- 
méninges ; cableman ; cfibtiste ; came- 
raman : cadreur, opérateur de prises de 
vues ; casting, cast : distribution artisti- 
que ; casting director : régisseur de dis- 
tribution ; c atching : accroc h e ; clean- 
list : propre; close up : gros plan 
(GP.), (dan séné ; compact dise ; dis- 
que audionumérique. mini-disque ; 
contrat track : piste d’asservissement ; 
copy platform : base de campagne r 
copy testing ; test d'évaluation ; mus 
fading : fondu enchaîné; eut : sec, 
serré ; eut off : pont de coupure ; day 
after reçoit (D~AR.j : test du lende- 
main (T-D.L.) ; décrypta' ; (an sens 
de) transcrire ; design : styiiqne ; desi- 
gner: styUcien ; display : carton publici- 
taire, carton; drive-in cinéma : ciné- 
parc ; drop-out : perte do niveau ; dupe : 
mternégatif ; clearotdç news gathering 
(EJV.G.) : journalisme étectramquè de 


«l£ MM ALSACIEN. 
SAüVlPARM. PfLJMLIN? 

(De notre correspondant.) 

Strasbourg. - Le Nouvel Alsa- 
cien, le quotidien « centriste » du 
Bas-Rhin, devient locataire de la 
ville de Strasbourg. Le conseil muni- 
cipal U D F. -R. P R-, au coure de sa 
dernière séance avant les élections 
municipales, s'est en effet porté 
acquéreur, pour 4,5 millions de 
francs, du restant dn patrimoine 
immobilier de b Société d’édition 
de Basse-Alsace (SEBA), qui 
publie ce journal fondé en 1885. Le 
montant des loyers ne sera toutefois 
fixé qu’après les élections. Cette 
décision apparaît comme une tenta- 
tive de sauvetage du quotidien bilin- 
gue, en proie & des difficultés finan- 
cières croissantes (le Monde du 
8 février). Elle devrait permettre 
d’interrompre l’instance des journa- 
listes qui ont assigné la direction 
devant les prud’hommes pour dûm- 
nution des salaires et non-paiement 
des primes de fin d'année. 

Le Nouvel Alsacien a lancé par 
ailleurs une souscription auprès de 
ses lecteurs pour assurer la survie du 
titre qui, à côté des Dernières Nou- 
velles d’Alsace et de l’Alsace, est 
Tun des douze quotidiens que comp- 
taient les deux départements à la 
libération. - J.-C. a 


LE PRIX DES LIBRAIRES 
A SERGE BRAMLY 

Le vingt-neuvième Prix dea 
libraires a été attribué, mardi 
15 février, au terme d’un vote des 
membres de la Fédération française 
des syndicats des libraires à Sage 
Brandy pour son livre la Danse du 
loup (Belfond) (le Monde dn 
12 novembre 1982). Les deux autres 
livres qui restaient en compétition 
après la dernière sélection étaient le 
Photographe de Paul Savatier (Gal- 
limard) et l’Ascenceur de Bernard 
Waller (Mercure de France). 

La Danse du loup est le troisième 
roman de Serge Bramly. « Il 
entraîne son lecteur au coeur d'un 
des plus étranges carnavals de I' his- 
toire occidentale : celui de Florence 
en 1497 , écrivait h son sujet Bonard 
Geniès- Le roman de Serge Bramly 
est saisissant non seulement par sas 
propos, mais aussi par son aspect 
pictural » 

[Sage Bramly est né en Tunisie en 
1949. fl a beaucoup voyagé, notamment 
an Pakistan, où fl a enseigné le français 
pendant deux ans, en Amérique latine et 
aux États-Unis. Avant de publier son 
premier roman, il a été an «touche h 
tout >, faisant de te photographie, dn 
journalisme, de l’etfanotegie, du gra- 
phismett de FUhutnuiiHL] 


• tSéviâoa (jet), reportage étocttooàpie ; 
equalixer ; égalîscsr ; jade in : ouver- 
ture en fonda ; fade ont ; fondu, fondu 
au noir, fermeture en fondu ; fader : 
équilibreur, équilibreur avant-arrière 
fading ; évanounseiacnt ; fidd work ; 
travau de terrain ;Jlash-back : retour en 
arrière xfolder : porte-annonces; foldcr- 
test : lest de porte-annonces ; genlock : 
verrouilleur de synchronisation, . ver- 
roaillenr ; group- mon : gfoapute ; /or- 
gie ; sonal ; kit : prêt-à-monter ; loud- 
ness : contour ; mailing : publipostage ; 
master : souche, bande mère ; media : 
média (an pluriel : médias) ; mtrehan- 
diser : p rése n toir; monilor : muuio e ur, 
écran témoin, écran de contrite ; mon- 
tage off Une : montage sur oqpe ; mon-" 
tage an Une : montage sur original ; mu- 
tùtg : silencieux ; nondné .-.sélectionné; 
overlap : débordement ; package: achat 
groupé; packshot : pten-prodait ; pay- 
TV. : téUmioo A péage, télévision 
payante ; phasing : phaseur ; poxt- 
tesiing: poct-test ; pre-testing : pré-test ; 
public address amplifier, public ad- 


• La Fédération ■ nationale jdu 
spectacle, de l’audiovisuel a J 'de 
l’action culturelle (CG.T.) appelle 
les artistes interprètes A une mani- 
festation le 18 février à 9 h 45 de- 
vant le Théâtre de Chaillot. Ce 
même vendredi à 17 heures, le Syn- 
dicat libre des acteurs (F.O.) ap- 
pelle tous les travailleurs intermii- 
teats du spectacle i se rassembler 
devant le ministère des affaires so- 
ciales- Ces manifestations sont desti- 
nées à alerter les pouvoirs publics, le 
jour où la commission nationale pa- 
ritaire doit statuer sur les conditions 
d'application des indemnités de chô- 
mage aux professions du spectacle. 


"dress (F~A) : sonorisation; publiciste ; 
(au sens de) publicitaire ; nuüareeor- 
der _■ radtooaisetta; receiver : ampü- 
Eymoniseur ; release : embargo ; release 
print : copie d'antenne ; rough lay-out. 
rougi ; crayonné, esquisse ; scanner ' 
scanneur; script : scripte; saipter : 
transcrire ; shunt : fondu ; simple lay- 
out : crayonné, esquisse ; split nas ; ti- 
rage éqniffactionnÉ ; split run test : test 
sar tirage équifractionné ; sponsor : 
c ommanditair e ; sponsor (LO) : Com- 
manditer, parrainer ; s ponsor in g : par- 
rainage; sponsorisation : parrainage; 
sponsoriser : commanditer, parrainer; 
stock-shot : images <F archives, ar- 
chjves ; story-board : scénarimage ; sty-._. 
Ung éléments : stylisme; stytist : sty- 
liste: leaser ; aguiche; leasing ï 
ægniehage; teleprompter : tflésciuf- 
fleur ; rime code ■: code temporel ; tu- 
ner : synttxmsur ; video-clip : bande vi- 
déo promotionnelle, bande promo, 
promo ; video tape ; bande vidéo ; voix 
ur„~ voix dans le cfaanq>; voix off: voix 
hors champ ; walkman: baladeur. • 


TSIBUNESET DÉBATS 

. MERCREDI 16RËVRQS . 

- MM. jean Berthelot, conseiller 
général R-P, R. à Brest, et Pierre 
Maille, maire PS. de Brest, participent 
au débat «Spécial munripaks» sur 
Europe 1 A 19 h 3a 

M. Henri Malberg, premier secré- 
taire de 1a fédération de Paris du 
jP-GF-, répand aux questions de deux 
jouf - iistes A 19 h 30 sur Radio- 
Express ; 10085 MH 3 Paris. 

1 JEUDI M7 FÉVRIER 
' - MM. Gérard Bapt, député P5. de 
Haute-Garonne, et Dominique Baudis, 
qui conduit la Bste d'opposition A Tou- 
louse, sont invités A 13 beurra sur Sud- 
Radio, 258 m OM./U 60 KH 3; Tou- 
louse. 


rLu 


« UN MOT D’AUTEUR », de Jean Cayrol 

U écrivain grimé en clown 


Parfois lés re ma ndara déci- 
dent de prendre la clé de» 

. champs. Après Giono, qu ouvrait 
dans Noé les portes de son ar- 
che. débondant» de personnages, 
et de fables, Jemi Cayrol s'est 
grimé en clown pour dévoiler te 
pourquoi et le comme n t des ses 
cabrioles d'écrivmn. 

Goto, son double, termine le 
dernier chapitre d'un roman, les 
Eaux dures; quand commence Un 
mot d'auteur. L'action se passe 
dans un désert, sous un soteii de : 
feu, tandis rgi’une pluie de fin 
des terra» tombe sur la maison 
de Goto. L'eau moite, se dé- 
chaîne, et une sort» de déluge 
emporte toute une faune : va- 
ches, mouettes, corbeaux, etc. 
Goto n'a pas Je temps d’écrire le 
mot « fin a, le flot l’enlève, il est 
sauvé, mips son fivre est perdu. 

À sa sortie de l'hôpital, 3 re- 
trouva son domaine, une copie 
dérisoire de celui de rf Armunrio, 
dévasté comme te viflsge autour» 
plein de trous où l'on jette tes 
bêtes noyées. La foBe gagne 
alors Goto. Il se lance à la pour- 
suite de ceux qui, çrott-A, ont 
volé son manuscrit Aigri et van- 
tard, incapable d'écrire une ligne, 

0 rôde sur tes lieux qu'il décrivait, 
en Amérique et en Afrique. Seule 
(a mort viendra enfin todéfivror; 


efie sera aussi pitoyable que sa 
vie. 

Comme te Gaspard des Corps 
étrangers ou Armand, r ancien 
déporté de Je vivrai f'amour des 
autres. Goto est une de ces créa- 
tures instables que Cayrol fait 
.naître d'une parabole avant de 
leur offrit pour délirer la chair des 
mots. Dans un monde concret et 
animé, dont tes plantes, les ani- 
maux et les objets ont l'air de 
nous parler, l'homme bégaie, 
cherchant è savoir ce qui l'a un 
jour destiné à renonce. 

S* fl gagne en férocité et en 
matoise avec Iss ans, Cayrol n'en 
conserve pas ‘moins une inno- 
cence gui lui fait avoir > ce qui 
devrait nous crever les yeux. Le 
Noire, que- l'on réâcSta livre de 
poche, data de 1949. C'est une 
histoire où la guerre et la pes- 
ston, sur fond d* eau donnante et 

de forêts, aveuglent des person- 
nages qu c font tes cent pas », 
condamnés à se tromper et h sa 
perdre. Eux aussi,, comme Goto, 
vagabondent dans la . confusion 
ou le désordre. Cayrol ouvre une 
petite fenôtre c ontra l'imposture 
et i'oubfi. 

RAPHAËL SÔfON. 

★ Un mo* d’auteur, de Jeaa 
Cayrol, Le Seuil, 190 pages, 59 F. 

★ La Non, de Jeu Cayrol, Le 
Seuil, « Points », 220 pages, 21F. 


ft Une mise au point de M. Alain 
Peyrefitte. - A la suite d’une infor- 
mation parue- dans nos éditions du 
10 février, à propos d'un « sondage 
sur le vocabulaire des élèves de se- 
conde dans un lycée de Rennes » pu- 
blié dans son livre Quand la rose se 
fanera. M. Alain Peyrefitte nous a 
adressé te mise au point suivante : 


. * 1 ) H est exact que cedocvmertt 
m’a été . communiqué non par 
Af 1 * Lebrun, mais par un . journa- 
liste; 

» 2} La présentation de cette en 
quête dans mon livre, bien que for- 
tentent- résumée, est rigoureusement 
conforme à son texte authen- 
tique ■ * - 
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OFFRES DTGMPU01 77 00 

DEMANDES D'EMPLOI 22.B0 

IMMOBILIER . ‘ï -. 52.00 

AUTOMOBILES .' 52.00 

AGENDA..., 52,00 


LalpnTTX. 

91.32 

27.04 

61.67 

61.67 

61.67 


PRQP. ÇOMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


AMOACE 5 Cin«££{ 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uren/aX* 

Uon/ig. T.rxl 

OFFRES D'EMPLOI 

«3.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13,00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.80 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33,60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


1 Dàçrassrfe s»ton w*aw ou notnbra de Donnions. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Jeune 

ECP, Mines, AM... 

Un groupe motivant et performant 
Une carrière évolutive ' 
formatknwngamsation 

UN PUISSANT GROUPE ALIMEN- 
TAIRE leader sur son marché (nombreux 
établissements France et étranger), prati- 
quant' une politique sociale avancée et une 
réefle gestion prévisionnelle des cadres, offre 
une opportunité de développement de carrière 
à un cadre de fort potentiel. 

Sa première mission se déroulera au sein 
du prindpal établissement de production de 
800 personnes dons I» Nord 
Jeune ingénieur ECP, Mines, AM, ENSI A_ ou for- 
mation supérieure équivalente, il agira en Rai- 
son avec la direction du développement social 
du siège et participera à des actions nova- 
trices et peiformontes sur le terrain. 

Dans la perspective "Développement des Orga- 
nisations* et des Ressources Humaines, il pilo- 
tera les actions de progrès et prendra en 
charge l'ensemble des actions de forma- 
fion. 

' H devra disposer d’une première expérience de 
3 à 5 ans acquise en milieu industriel en For- 
mation-Organisation et Animation de 
groupe. La réussite à ce poste favorisera l'accès 
au sein du groupe à de larges responsabilités 
dans la voie, soit opérationnel le, soit relations 
humaines. 

Première a ffe ctation : ville Nord. 

Rémunération: 200000 F + 

Écrire sous réf. ZG 385 AM 




manespaœ 

recherche pour son établissement de 

KOUROU 

(Guyane Franfiaase) 

UN COMPTABLE 

POSITION CADRE 

Responsable de la comptabilité et du 
suivi budgétaire. 

NIVEAU : BSEC-BTS ... 

avec une expérience professionnelle d’au 

moins 5 ans. 

Les candidatures sont à adresser à : 
ARIANESPACE 

Direction Administrative et Financière 
1. rue Soljénitsyne 9 1000 EVRY. 


IDENTITE CONSULTANT 

“WORK IN LONDON; 
FEEL AT HOME IN FRANCE' 

'! ne?d help.on the French business team 
at Wotff Olins. working from our London 
neadquarters for clients in France. 

‘You vvill administrate projects-and eventu- 
ally run them. You will evaluate and analyse 
comparées identifies: who they are. what 
iney do, ho* they do it-and eventually be 
responsible lor making recommendations. 

‘For qualifications, perception and précision 
are certain ly as important as a business or 
marketing bachground. 

‘And it is vital not s»mply to feel comfortabte 
in both French and English, but to feel at % 
home in the French way of life and of doing 
business. 

tVofrf Olins are one of Europe’s leading 
specialists in corporate idenbty; ii will be 
withm your reach to create and enjoy 
chalfenging and stimufating situations. 

Write to François Tissot Director 

Wolff Olins, Ltd. 

22 DUKES ROAD, LONDON WC1H 9AB. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce tes intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 

Publicité » ou d'une agence. 




Service gestion des titres 140.000 F 

Attaché de direction - lin organisme financier régionalisé qui Jouit d’une 
enviable notoriété auprès du grand public, recherche dans le cadre de sa nou- 
velle orientation et de la diversification de ses produits traditionnels, un res- 
ponsable gestion de titres. Rendant compte à la direction générale mais dans 
un esprit de large délégation, il sera chargé de lancer et mettre progressive- 
ment en place, au niveau de l’enaemble du réseau, l'exploitation, le suivi ad ml-, 
nietredf et la gestion de ce nouveau service. Dans cette optique, il participera 
à l’étude de propositions de nature à développer cette activité, faisant interve- 
nir dés partenaires informaticiens, financiers et commerciaux. Pour ce poste 
évolutif, basé en région IMJoJse, dans un secteur en expansion, nous souhai- 
tons rencontrer un jeune diplômé de ('enseignement supérieur, âgé d'au moins 
28 ans, ayant acquis au-delà d'une solide formation économique, financière et 
juridique (Sup de Co, Sciences Eco, MSG, DECS), une première expérience en 
banque ou chez un agent de change l’ayant, sinon spécialisé, du moins fami- 
liarisé avec les opérations de placement et la gestion des tiires. La rémunéra- 
tion annuelle brute, fonction des compétences et de l’acquis, pourra atteindre 
140.000 francs. Ecrire à J.P.FRAY. Réf.A/4616M 


Aucun renseignement ne sera transmis s ans l'accord préataùie des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL (20) 72JU5 

Amsterdam - BmxaHes - Francfort • Lille - Londres • Lyon 
Madrid - Milan • Nantes - Paris - Strasbourg ■ Toulouse 


Ingénieur grandes écoles 


Vallée du rhôrte 


Métallurgie - industrie de pointe - Filiale d'un groupe français de tout 
premier plan, cette société (1 .300 personnes) met en oeuvre des technologies 
de pointe très diversifiées (métallurgie, mécanique, chimie) du cycle du com- 
bustible nucléaire. Après une croissance de 40% par an, une de ses unités 
implantées dans la Vallée du Rhône, renforce ses structures et recherche un 
ingénieur grandes écoles. Dépendant du directeur technique et après une 
période de formation (USA notamment), il prendra en charge des projets de 
développement, de la définition des axes de recherche jusqu'à l'application en 
production. Il travaillera en liaison étroite avec les différents services et sera 
responsable du suivi budgétaire. Ce poste s'adresse è un candidat, diplômé 
d'une grande école d'ingénieurs (Mines. Centrale. Sup Aéro...), débutant ou 
ayant acquis une première expérience dans la domaine de la métallurgie. La 
réussite dans cette fonction permettra au titulaire d'accéder à des postes de 
responsabilités soit dans cens unité, soit au sein du groupe, line bonne con- 
naissance de l'anglais serait un atout supplémentaire. La rémunération tenant 
compte de l’expérience acquise, saura motiver des candidats à fort potentiel. 
Ecrire à M. LE GOUEFF. Réf. AI3706M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant le référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam - B ru «elles ■ Francfort - Lille - Londres • Lyon 
MoarU ■ MU an - Nantes ■ Péris ■ Strasbourg - Toulouse 



poursuit son développement en SOLOGNE et recherche pour son usine 
de SAJLBR1S (650 personnes) 

Chef de Service 

contrôle bancs et systèmes 

Avec une équipe de 20 techniciens et en relation permanente avec le 
service contrôle central de Marra il participe à la dénnition, applique la 
politique contrôle qualité pour les matériels électroniques réalisés par le 
Centre. 

H intervient dans toutes les phases de réalisation jusqu’à la recette finale 
des ensembles. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur électronicien ECP, ESE, SUP’ AERO 
possédant environ 5 ans d'expérience dans les domaines électronique 
et informatique. 

/y. Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en ; 
///'/éA indiquant 2a référence SM 1033 au Service Recrutement \ 
'///• “5 des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONT1GNY - s 

V/UÉM 3 avenue du Centre - 78182 SAINT-QUENTIN - ? 
v / 499r YVE LINES CEDEX 


Responsable transport - 
responsable gestion logistique 


Rhône-alpes 


Cette grande entreprise du secteur tertiaire, pour assurer un fort développe- 
ment, doit mettre en œuvre des moyens matériels et techniques très impor- 
tants. Elle crée en particulier deux nouvelles fonctions. Le responsable trans- 
port aura pour mission, dans un premier temps, d'analyser les besoins spécifi- 
ques de l'entreprise, de les synthétiser et de définir une politique (intégration 
et/ou sous-traitance). Ensuite, il mettra en place les moyens, achètera les ser- 
vices extérieurs, constituera et organisera son équipe. Le responsable gestion 
logistique aura pour mission de gérer toutes les demandes d'intervention dans 
les domaines maintenance, matériels, approvisionnements des différents sec- 
teurs de l'entreprise, de les planifier, d'en contrôler l’exécution sur les plans 
coûts et défais. Progressivement, (I mettra en place un outil informatique per- 
formant Ces opportunités s'adressent de préférence a de jeunes ESC ou équi- 
valent, possédant une première expérience dans les domaines précités. La 
candidature de professionnels, dotés d'un fort potentiel, peut être également 
envisagée. La réussite dans ces fonctions doit permettre à leurs titulaires 
d'évoluer vers des responsabilités plus larges dans divers départements de la 
société. La rémunération sera liée à l'acquis professionnel et & la valeur des 
candidats retenus. Ecrire à D. de VERNEUIL. Rél. A/3702M 

Aucun renseignement ne sem transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Laie - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 


P MX 

s pécâ l âfc en étectromécairiqne et ficctroaûqne de pois- 
sance, leader dans sa branche, re ch e rch e pour Marseille : 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

pocr prendre la respoflttbiütd de son atelier de réparation 
et de construction. Le candidat aura nne expérience prati- 
que de piuscors années en Seoromécaniqtie et plus 
paftienberemeat en machine» tournâmes jusqu’à 2 MW. 
D sera capable de diriaer 
et d’animer une équipe de spécialistes : 
bobbiers, Oectromécaniciens, mécanicicas, câWeurs. 
Son expérience devra loi permettre d'améliorer la produc- 
tivité et ta prix de revient. Aaglais souhait i. 

CHEF DE 9.A.V. 

B.TJS. - D.LI.T. 

Le "tp«é»^r justifiera de phateurs années de pratique 
en tournantes et âectranqnes de puissance. 

Q sera chargé d'organiser et de p l anifier notre S»A»V« 

O devra tac disponible pour de courtes i nterv en tions en 
France M à Tétranger. Anglais soahaiii. 

Ces deux postes sam à pourvoir rap. Adr. c.v. man. dét. 
(av. photo) «prêt, sous réf. 91.710 à HAVAS. 20. fa 
Canebüre, 13001 Marseille, qui transmettra. 


ttSSSss* 

recrute pour 


JM CRÉDIT AGRICOLE 1 

de la NIEVRE 

vpil recherche 

B m pour son département bancaire 

an Responsable 
Etudes 

Sa principale mission sera de proposer et conduire 
les projets per m ettant de développer le banc 
niveau de technicité do département. 

PROFIL . 

— Ingénieur ou équivalent (M1AGE) 

— Connaissances bancaires ou informatique* 
souhaitées. 

Adresser CV, lettre manuscrite et photo à 
C JLCAJVL de U NIEVRE 
Service du Personnel 

BJP. 3 - 58640 VARENNES VAVZELLES. à 


MbEmè I 

1 Ce posu nécessite ***£&?£. 1 

H éprouvées i'tj ••**£ ‘Vrionce | 

É mW S» e de é 2 «s minimum dans un | 
m ^°P é ^ to ïïndais mdispensabLe- 1 

i ST—— - cv * 1 

É 

HU Servtce du r erS ^ B p 802 ( (/>— v\ 

»gs iÆcIphx vy 

• Vous pratiquez la fiscalité depuis au 
moins 3 ans (Cabinet, Entreprise, Admi- 
nistration) 

• Vous êtes diplômé de l'E.N.I., titulaire 
d'un diplôme de spécialisation en Droit 
fiscal, ou autodidacte de bon niveau 

• Vous recherchez une situation vous 
offrant à la fois les avantages d’une 

f rofession dynamique de Conseil aux 
ntreprises et les garanties de stabilité 
d’une très grande Société 

Nous vous offrons la possibilité de devenir 

CONSEIL FISCAL 

dans l'un des plus grands Groupes français 
de Conseils avec des perspectives de carrière 
très motivantes. 

Ecrire sous référence 60834 à Contesse 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 
Paris Cedex 01, qui transmettra. 


BANQUE RÉGIONALE DE L'EST 
recherche le 

RESPONSABLE 

directionInspection 

Une parfaite connaissance des techniques et 
circuits bancaires est indispensable. 

Le poste ne peut convenir qu'à un cadre ban- 
caire actuellement au moins en classe VII. 

Ecrire avec C.V. détaillé et photo sous 
N° 60 982 Contesse Publicité, 20, av. de 
l’Opéra, 75040 Paris cedex 01 qui tr. 


L'ENSEMBLE RÉGIONAL 
DE BASSE-NORMANDIE 
SIS A COUT ANGES 
recruta sur concoure 

• 2 VIOLONISTES 

• 1 PIANISTE 

Laa concoure auront ûeu Ma 
7 ET 8 MARS S3 i CAEN 

Pour tt»» informations 
•'adr mener S: 

ENSEMBLE RÉGIONAL DE 
BASSE-NORMANDIE. 
BJ*. 120 

60200 COUT ANCE S. 
TéL: 139) 45-69-18. 

IMPORTANTE 
CHAMBRE OE COMMERCE 
RÉGION EST 


té da robobînaga MOTEURS 
RECHERCHE 
BOBVOERS confirmés 
Qualification P3 O.H.Q. 
Tél. : (92) 72-18-34. 


SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL 


Cadre administratif, minimum I 
36 an», de formation supé- . 
neura. 

Tél. au (B1 335-42-63 Ou 
écnre tous réf. P. 205 

BLIQOE CONSEIL 

B. P. 3097 - ! 

54013 NANCY CEDEX. ! 


NICE 

Eeola de français, pour 
étrangers, chercha 

PROFESSEUR 

- Expérience V.l.F. et D.V.V. 
exigée. 

— Plein temps, poste perma- 
nent. 

Ecran sous le irT 038.379 M 
HÉOE-PRESSE 

B6 bis. r. Réaumur, 75002 Parie. 

VELAGE VACANCES 
AQUITAINE 
rechercha 

ANIMATEUR 

Contrat mare^eptembre. 
axpénence exigée. 

Tél. 156) 03-31-03. 

F -J. T. AMIENS 
150 «ta 

rechercha pour encadrer 
équipe sooo-éducataur 

UN DIRECTEUR 
EXPÉRIMENTÉ 

Salaire convention collective, 
foyers jeunes travailleurs. 
Envoyer C.V.. ou téléphoner 
Accueil et Promotion 
i an Picardie. 15. rue Voltaire, 
| 02(00 ST-OUENTM (23) 62-63-73. 
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REPScaMxrrKwiyreRDrrî: 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


VELIZY 

Développe ses activités circuits hybrides et recherche 





recherche 


Ingénieur Microélectronique Auditeur Comptable 


pour faire de l'assurance qualité 


chargé du contrôle comptable du groupe 


LOraŒNATKML 
D’ETUDES 
ET Œ RECHERCHES 
AEROSPATIALES 


recherche : 


Sa mission : 

. Définir et conduire la politique d'assurance qualité sur les circuits 
hybrides conçus et développés dans les laboratoires de Matra et chez 
les sous-traitants. 

. Elaborer et mettre en oeuvre les actions, procédures et essais pour 
qualifier de nouvelles technologies. 

. Participer aux. recettes des composants et encadrer une équipe de 
contrôleurs. 

Sa compétence : 

. Ingénieur diplômé en micro-électronique ou physique du solide 
(ESE - ENSI...). 

. Cette fonction peut être une opportunité pour un ingénieur qui, 
après 3 ans d'expérience de réalisations en micro-électronique - 
circuits hybrides ou composants actifs, souhaite élargir ses respon- 
sabilités et s'orienter vers une fonction de coordination et de contacts. 

. Des qualités de relation, un sens de l'organisation et une curiosité 
technique sont indispensables pour réussir dans ce poste. 

Anglais courant. 


Sa mission : 

. Il contrôle l'application des procédures et des principes comptables 
qu'il est amené à faire évoluer. 

. Il contrôle les états financière du Groupe et apprécie b fiabilité des 
résultats. 

. H a également un rôle de conseil et d'assistance en matière fiscale et 
comptable. 

Son profil : 

. Cette fonction conviendrait à un jeune cadre de formation HHC - 
ESSEC - ESCP ou équivalent (DECS apprécié) ayant acquis 2 à 3 ans 
d'expérience en Cabinet d’ Audit Anglo-Saxon ou au sein d’un groupe 
industriel. 

. D devra se faire reconnaître par sa rigueur et sa compétence mais aussi 
par sa capacité à convaincre et à établir de bonnes relations. 

. Déplacements de courte durée. 


INGENIEURS 

OPTICIENS 


DIPLOMES 

ECOLE SUPERIEURE D'OPTIQUE 
ou formation équivalente, 
pour laboratoire de recherches en optique 
appliquée à l'aéronautique. 


INGENIEURS 

AERODYNAMICIENS 



Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en s 
indiquant la référence NK 1039 au Service Recrutement ; 
des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY - T 
3 avenue du Centre - 781S2 SAINT— QUENTIN — îl 
YVE UNES CEDEX II 


va 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 1037 au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY - 
3 avenue du Centre — 78182 SAINT -QUENTIN — 
YVELINES CEDEX 


DIPLOMES GRANDES ECOLES 
(ENSAE, ECP, ENSMA) 
pour recherches appliquées à l'aéronautique 
(avions, hélicoptères, missiles). 

Adresser lettre de candidature 4 CV 4 photo à 
ONE RA, 2 9, avenue de la Division Leclerc 
92320 CHATELLON S/ÇACNEUX. (J 



ÉCOUTER, DIALOGUER, 
CONSEILLER CEUX QUI RECRUTENT 


VELIZY 


Crée des postes pour 


Ingénieurs Grandes Ecoles 

de formation aéronautique 


(ECP - SUP'AERO - ENSTA - ENSMA - ENSIC A) 


. Dans le cadre d’études d’ avant-projet, ils sont chargés de faire des 
études et de la prospective technique «de nouveaux systèmes» : 
recherche opérationnelle - analyse de systèmes - études de faisabilité. 

. Ces postes concernent des ingénieurs débutants à 3 ans d’expérience 
acquise ea milieu aéronautique et intéressés par des études théoriques 
très diversifiées exigeant un esprit créatif, de la rigueur et de réelles 
capacités à. travailler en équipe. 

. Des contacts internationaux avec des milieux industriels et scienti- 
fiques nécessitent la connaissance de l’anglais parlé et rédigé. 


(Test l'essentiel de la fonction que nous 
vous proposons, à condition que le téléphone soit 
pour vous un réel outil de communication à 
partir duquel vos qualités humaines, vos aptitudes 
commerciales et la vivacité de votre esprit 
puissent s'exprimer pleinement. 

Vous aurez pour mission de gérer les 

annonces de recrutement d une partie de notre 
importante clientèle. 


Ce qui implique une grande faculté d'adaptation 
et d'analyse vous permettant de juger, de 
conseiller, de questionner à bon escient et de 
cerner rapidement le problème posé parles Chefs 
du Personnel, vos interlocuteurs. 


Votre fonction de conseij s' exercera au hiveau du 
media presse mais aussi sur la rédaction des 
annonces, d'où la nécessité d'entretenir les 
mei//eures re/ations possibles avec l'orthographe 
et Fa syntaxe... 

Nous souhaiterions bien sûr qu'une 
expérience similaire vous ait familiarisé avec 
cette fonction, avec le milieu de fa presse ou le 
marché du travail, mais c'est surtout votre 
potentiel qui sera déterminant. 

S i ce profil de poste susciteen vous un réel 
intérêt, mettez-vous en rapport avec nous, vous 
rejoindrez, nous l'espérons, la première Agence 
Conseil en Publicité de Recrutement 


CONSUL 


. •• jy tfcif 

- ’ . srv>i. ' 

. fc- 




P 


Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 1038 au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres - Centre de MONTIGNY - 
3 avenue du Centre — 7S182 SAINT -QUENTIN — 
YVELINES CEDEX 


Adresser lettre de candidature manuscrite, CV photo et 
rémunération souhaitée sous référence 61 210 à Contesse Publicité 
20, av. de l’Opéra - 75040 Paris cedex 01.- ^ 

Nous répondrons à toutes les candidatures. 


TRANSAC 


Gestion Transactionnelle 
Bureautique 

Automatisation Bancaire 


Important Groupe de Distribution 

recherche 


CIBA-GEIGY 


La solidité et la diversité de notre base de clientèle nous placent au 
premier plan des constructeurs d'informatique distribuée. 

La croissance de notre CA et le volume de notre carnet de com- 
mandes témoignent de la performance de nos produits et du 
dynamisme de nos équipes. Nous recrutons des 


l'Adjoint 
de son chargé 
d'assurances 


Une fonction « tremplin » dans t'entreprise 


LORCANISATION 


Ingénieurs 

Commerciaux 


Profil : 

- formation supérieure type Sup. de Go., 
Droit, Sciences Eco. 

- esprit d'analyse, de synthèse 

- goûf du contact, persuasif 

- esprit d'ei itiative. 

Expérience assurances I AR.D 


Voms formation supérieure en grande école et votre goût pour l'animation ont 
été enrichis par une expérience d’organisation dans des domaines commerciaux 
pendant quelques années, de préférence dans un cabinet. 

Votre fort potentiel vous permet è présent d'élargir votre champ de compé- 
tences. 


Nous vous proposons de prendre en charge un imponant projet de réorgani- 
sation commerciale concernant l'une de nos cinq divisions. 


Diplômés de l'enseignement supérieur et ayant une expérience de la 
vente dans le secteur informatique, les candidats que nous recher- 
chons ont déjà prouvé leurs talents de négociation à haut niveau. 
Nous offrons des possibilités réelles de développement de carrière 
associées à une rémunération stimulante. 


Envoyer CV, photo et prétentions sous 
référence 9830 à 


La taille da notre groupe, sa forte expansion et la diversité de nos activités 
nous permettent d'offrir à un candidat de valeur des perspectives de dévelop- 
pement ultérieur. 

Lieu de travail : RUEIL— MALMAISON. 

Déplacements de courte durée à prévoir. 


Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite, CV 
et prétentions) sous référence 1CP à Michèle CORB INEAU — 
TRANSAC ALCATEL - BP 92 - 91301 MASSY. 




« 31, Bd Bonne ffouvefle 75083 Paris 
=" Cedex 02 ■ qui transmettra 


Merci d'envoyer votre candidature Iterrre. CV, phptof à Stanislas ENGRANÔ ;] 
Département du Personnel à 

. 2 a 4 rue Lionel Ter ray - 92506 R UE IL -MALMAISON Æ 




1 le , 


SOFRESID 


recrute pour intégrer fl son département 
structures métalliques : 


EXPERT COMPTABLE 


Nous sommes un groupe industriel à réputation mondiale 
dans le domaine informatique. 


DIRECTEURS ADJOINTS 


mmfm gronde école ou mmrsftaire 


Une première expérience dans un cabinet ou dans une 
entreprise internationale vous a permis d'acquérir de 
bonnes connaissances comptables et fiscales. Vous 
cherchez maintenant é développer votre potentiel. 

Notre direction contrôle de gestion vous en donnera les 
moyens. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en 
précisant la référence LTP 408 NI (réponse et discrétion 
assurées) à L.T.P. 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


(Réf. 125) 


CHEFS DE DEPARTEMENTS 


uxatuuusb (r«t. 126) 

PRODUITS FRAIS -BAZAR - TEXTILE 


(Réf. 127) 

Ces offres s’adressent à des candidats ambitieux et dyna- 
miques, désireux de valoriser une expérience de quelque» 
années en magasin de grande surface. 


Il aura pour tâche de développer pour le dlmenskmneraenr des structures offshore 
et terrestres des outils informatiques nouveaux. 

Ce travail comprend l'étude théorique, la conception et la réalisation de program- 
mes tant au point de vue calcul que graphique. 

fl Implique de bonnes connaissances en mathématiques, analysa numérique et 
informatique ainsi que le goût des relations humaines. 

De bonnes connaissances d'anglais sont exigées. 

Merci d'adresser votre dossier de eanefldaftira sous fa référence 724 M à ; ‘ 


Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo à S M.D. 
Service Recrutement, n, av. de la Résidence. 
92160 Antony. 


8. MA2ERES -Directeur du Personnel 
59 rue de la République 
93108 MONTREUIL Cedex 


SOFRESID, 


^ i. j 
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OFFRES D’EMPLOI 

' uya* 

77,00 

UtgMT.TC. 

9U2 

DEMANDES D’EMPLOI 

22,80 

27,04 

IMMOBILIER'. 

52.00 

61,87 

AUTOMOBILES : 

52,00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

81.67 

PR 0P- COMM. CAPITAUX 

151.80 

180.03 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uam/cst* 

Limn/tg t.T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

. . 43.40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13,00 

15.42 

IMMOBILIER 

33,60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

39,85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


* MbwsH salon stafsea ou nombre de pamtoos 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Y ; : 

V r - • r, 

f-4- : 

"f ï - • 


Jeune ingénieur 

vente exportation 
produits haute fiabffité 

UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

FRANÇAIS recherche pour un de ses dépar- 
tements à taille humaine, leader mondial dans 
l'étude et la réalisation de produits de haute 
fiabilité, un Ingénieur de Vente Exportation. 

Il prendra en charge la commercialisation des 
produits du département sur une zone expor- 
tation. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé 
(première expérience ou éventuellement 
débutant) ayant le goOt des affaires, dynami- 
que, de bon contact, pariant anglais. . 

Larges perspectives d'évolution de carrière 
dans un groupe de dimension internationale 
ayant une politique de gestion des cadres. 

Poste banlieue immédiate est Paris. 

Ecrire sous référ. BN 342 CM. 


4/ue Masscno: 75016 Pan 



Responsable administratif et financier 230.000 F 

La filiale française (25 personnes, 30 millions de chitlre d’affaires) d’un impor- 
tant groupe International, spécialisée dans la commercialisation d'une gamme 
de machines très performantes dans le domaine delà micro-informatique, crée 
le poste de responsable administratif et financier. Placé bous l'autorité hiérar- 
chique du directeur généra! et en liaison fonctionnelle avec le responsable 
financier européen, il prendra en charge l'ensemble des problèmes compta- 
bles, l'établissement des tableaux de bord, le reportlng, le contrôle 
budgétaire^. Il aura également pour mission de superviser la gestion commer- 
ciale et de mettre en place une procédure efficace pour le crédit-recouvrement, 
if sera aidé dans ses fonctions par une équipe de 3 personnes. Ce poste 
s'adresse à un candidat doté d'une formation supérieure (type ESC + DECS 
ou équivalent), ayant acquis une expérience polyvalente de la fonction d'au 
moins 5 ans au sein de la filiale d’un groupe anglo-saxon ou dans un cabinet 
d'audit II Sara familiarisé avec l’outil informatique et maîtrisera bien ta langue 
anglaise. Ce poste, basé & Paris, peut offrir k terme de réelles perspectives 
dévolution. La rémunération annuelle pourra atteindra 230.000 francs. Ecrire à 
Christine CHABAUD. Ré(.AA90Û3M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidat*. 
Adresser C.V. en rappelant la référence ô : 

PA Conseiller de Direction SA. ' 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

AmsfartJa/n - Bruxelles ■ Francfort - Lflte • Londres ■ Lyon 
Madrid • Milan - Manias - Parla - Strasbourg - Toulouse 



Ingénieur d'affaires export 


230.000 F 


Grande exportation - La filiale d'un groupe important, leader mondial dans 
le domaine de produits industriels de haute technicité, recherche, pour renfor- 
cer ses structures, un ingénieur d'affaires export. Rattaché au directeur de la 
division, at dans le cadre d’une large autonomie, il devra promouvoir la vante 
de produits techniques et aura pour mission d'identifier les processus 
d’achats, de négocier les contrats auprès d’une clientèle de haut niveau 
(ministère, direction de l'équipement, grandes entreprises, cabinet d'ingénié- 
rie...) sous les aspects commerciaux, économiques, techniques et juridiques. 
Ce poste s'adresse & un candidat Âgé d’au moins 30 ans. justifiant d’une expé- 
rience réussie dans la négociation d’affaires Impliquant des contacts de haut 
niveau. Celle-ci aura été acquise soit dans une entreprise commercialisant des 
biens d’équipement, soit dans une société d’ingénlérie. La pratique de 
l'anglais et de l’espagnol est nécessaire. Ce poste est basé à Paris, mais des 
déplacements sont à prévoir. La rémunération, lonctlon de l’expérience 
acquise et du potentiel du candidat retenu, sera de l’ordre de 230X100 francs. 
Ecrire à M. LE GOUEFF. Rét. W3705M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant ta référence A ; 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 691 00 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 

Amneiûam - Bruxelles ■ Francfort - LHJo - LonOres - Lyon 
Madrid • Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 
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Lé Département Conseil en Recrutement dEUREQUlP étend ses activités et souhaite se renforcer en accueil- 
lant un nouveau 

CONSULTANT EN RECRUTEMENT 

- CONFIRMÉ - 

Son intégration à l'équipe actuelle nécessite, outre quelques armées d'expérience de recrutements diversifiés 
( cadres moyens et supérieurs de toutes qualifications ) et une très bonne formation de base en psychologie, un 
goût prononcé pour la réflexion et le travail en commun. 

Des qualités relationnelles et la connaissance des structures de l'entreprise sont naturellement indispensables. 

La diversité des missions qu ÏÏ prendra en charge, les relations avec les autres Départements dEUREQUlP et 
l'expansion des activités lui assureront de réelles perspectives professionnelles. 

Merci d'adresser votre candidature à 



fHRIS- LONDRES- HOUSTON 


EUREQUIP 

Dëpartemrm Conseil en Recrutement 
IX «»*««• iTEytuu - 75//6 PARIS- le l 553.31. ~3 


Superviser nos bases-vie 

et assister nos clients 

Nourrir et loger des milliers d'hommes engagés sur ies grands chantiers internationaux ou 
les barges pétrolières, leur créer un cadre de vie agréable : c'est tout cela notre mission, 
principalement au Moyen Orient et en Afrique. Notre CA. dépasse les 2,5 milliards de 
francs et nous employons 16.000 personnes dans plus de 30 pays. Nous recherchons : 

3 JEUNES CAPRES 

fis seront responsables du bon fonctionnement et de la direction de plusieurs exploitations. 
Dans le cadre d'une autonomie budgétaire et territoriale, ils ont la charge de la gestion de 
leur personnel, l'organisation des approvisionnements, la gestion des budgets, la qualité du 
service aux clients, les relations avec les autorités locales et fa clientèle. Pour réussir dans 
ces postes sont nécessaires : une formation supérieure (ESC, ou équivalent), une première 
expérience opérationnelle, la pratique courante de l'anglais; des qualités de leader et d'auto- 
nomie, le goût d'une activité concrète sur le terrain et une grande mobilité géographique. 
Bien sûr, la croissance du groupe (-*- 30%) permet d'envisager de réelles possibilités de 
carrière dans le groupe. 


Merci d'adresser votre candidature sous référance GHBV 6 à SODEXHO - 
Service Central Recrutement - B.P. 38 - 78391 BOIS D’ARCV Cedex. 


m 



Nous dressons fa carte du mieux vivre en commun Sodexho 


LE GROUPE SOFRESID est l\ai des premiers de l’Ingénierie Internationale, plus de 3000 
INGENIEURS / TECHNICIENS - 80 % du CA. à l’exportation des contrats dans 70 pays dans les 
domaines suivants : MINES - METALLURGIE - PETROLE - PETROCHIMIE - ENCRAIS - CHIMIE - 
OFFSHORE - PIPELINES - CENTRALES. 

SOFRESID recherche pour son Bureau d’études spécialisé en Offshore : 

Ingénieurs en charpentes métalliques 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs confirmés ayant une très bonne expérience dans 
l'étude et le calcul de structures métalliques industrielles et offshore. 

Une bonne connaissance de l’anglais est vivement appréciée. Réf: 107 A 

Ingénieurs et débutants grandes écoles 

ayant quelques années d'expérience pour études de structures métalliques industrielles et 
offshore. 

Formation complémentaire CJ-LE.M. vivement appréciée. 

Bonne connaissance de l'anglais indispensable. Réf r 1 o7 B 

Ces postes pourront nécessiter des déplacements de courte ou longue durée en France et à 
l'étranger. 

Merci d'adresser votre C.V. -f- photo -f* prétentions 

50 us référence choisie à : mmm 

B. MA21ERES -SOFRESID 59, rue de la République H (J 

932 08 MONTREUIL Cédex 


St4 Pari» Montparnasse rach. 

AIDE-COMPTABLE 

SUR MICRO-ORDINATEUR, 
pore facturation data 
at travaux comp ta Mot 
dnponfcâkté imntét Sat a. 
Adr. lattra manuac. C.V. at 
prêt., aoua n* 13.776 M. k 
P.M.P.. 39. nia de l’Arcada. 
76006 PARS. 

Société 

NORBERT BEYRARD FRANCE 
Etudia économ. fmaneikraa. 
Génie industriel Spécialisée 
dans aaaiatanoa tec h niq u e aux 
pays an voie «ta «Jévetappamarrt 
recherche 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 
ayant aérieuaa form a tion éco- 
nomique. pouvant envtaoQar 
séjores à r étranger. 

Écrire lettre manuior* avec 
C.V. et photo. 68. rue Pierre- 
Charron. PARIS-8*. 

Recherche 

CHIMISTE Ingénieur grande 
écoie ou thèse d'Etat ou 
3- cycle ayant pktaiares années 
d'expérience. Industrie chimi- 
que ou Recherche pour posta 
responsabilité Adrrvmiatrxrion 
Centrale - Paria. Ecrira 
avec curriculum vltaa. 
DJR.E.T. /S.D.R. / G.7 . 

26. bd Victor, 

75996 PAR® ARMÉES. 

Société do négoce da 
matériaux 

Proche Ga re» No rd et Eat 

PROGRAMMEUR 
GAP III CONFIRME 

connaàwam IBM 38 
Aral. vers ANAL VSE 
PROGRAMMATION 

Adresser C.V. et prétantiona 
acres référera» 25 1 66 k COFAP 
40. ruade Chabrol 
75010 Paria, qui transmet. 


Responsable marketing 


180.000 F 


Grande distribution - Une jeune société à forte croissance (35% par an), 
spécialisée dans la conception et la distribution de biens d'équipement desti- 
nés à améliorer l'exploitation et la gestion des super et hypermarchés, recher- 
che son responsable marketing pour assurer le développement de ses nou- 
veaux produits. Rattaché à la direction générale, il sera l'interlocuteur privilé- 
gié de la grande distribution. Il aura pour mission de rechercher l’information 
sur le terrain, d'assurer la promotion auprès de la force de vente et de collabo- 
rer avec les services techniques pour la conception des produits. Il participera 
à la réalisation d'une communication active. Enfin, il devra assister les respon- 
sables commerciaux des centrales d'achat dans leur propre communication et 
faire passer auprès d’eux, les concepts nouveaux liés à l 'utilisation de ses pro- 
duits. Ce poste très complet et évolutif s'adresse à un candidat Agé d’au moins 
30 ans, de formation commerciale supérieure (type ESCAE), disposant d'une 
expérience réalisée directement ou indirectement dans le domaine de la 
grande distribution. Il devra être sensibilisé au marketing grand public. La con- 
naissance de l’anglais est indispensable. La rémunération essentiellement 
liée è l’expérience du candidat sera de l’ordre de 180.000 francs. Ce poste est 
basé dans l'ouest de la région parisienne. Ecrire à B. COULANGE. flôf A/2347M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant le référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Amsterdam ■ Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Medrri - Milan - Nantes - Pans - Strasbourg • Toulouse 


Très important Groupe Industriel Français, 
produits grande consommation 
recherche 

RESPONSABLE 
ETUDE ET pEVELINPPENENT 

Pour la conception des systèmes d’information. 

Sous la responsabilité du Directeur Informatique, 
vous êtes le véritable PATRON du département étude et 
développement et encadrez une équipe de 20 personnes. 
En liaison avec les utilisateurs et la direction informatique, 
vous animez la conception des système-s d’information, 

les études et la réalisation. 
A une formation de type HEC, ESSEC, SUP de CO, ISA, 
vous alliez une expérience de 4-5 ans de la fonction, acquise 
en Grande Entreprise de bien de consommation ou en 
S^.CJ. où vous avez eu en charge des actions d’organisation. 
De larges possibilités d’évolution sont ouvertes au sein 
d’un Groupe International. 

Merci d’adresser CV. photo et prétentions à No 60782 
Contesse Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 















USfiM* 

UtpwTTC 

OFFRES D’EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61,67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PflOP. COMM. CAPITAUX 

. Î51.SO 

180.03 


Annonça anaca 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE REGION PARISIENNE 

recherche 


JEUNE INGENIEUR METALLURGISTE 

Formation ECL, INS A ou équivalent Réf. MA. 


Connaissances recherchées dans le domaine de la mécanique de la rupture. 

Cet ingénieur participera aux recherches appliquées du service «matériaux métal- 
liques». 

H suivra en outre les travaux d'aide technique et de conseil auprès d'entreprises 
très variées de la mécanique. 

Anglais lu et parlé apprécié. 


INGENIEUR 

DIPLOME GRANDE ECOLE 


E.C.P. - A JM. ou équivalent - 30 ans minimum Réf. C A.O. 

Cet homme jouera un rôle important dans le développement des activités d'aide 
technique et de conseil aux entreprises réalisées par le centre en matière de : 

CONCEPTION ASSISTEE PAR ORDINATEUR 


Ce poste implique : 

- plusieurs années de pratique dans un bureau d’études de produits mécaniques, 

- une expérience du développement et de l’exploitation d’outils de C.A.O., 

- une connaissance de l’anglais indispensable. 


INGENIEUR DIPLOME 

30 ans minimum 


30 ans minimum Réf. M.P. 

ayant une solide expérience dans le domaine des : 

MESURES PHYSIQUES 

Cet homme aura la responsabilité d'une équipe d'ingénieurs et d’agents techniques 
chargés d’effectuer des études et des travaux d'assistance technique pour des 
entreprises très variées de la mécanique. 

Connaissances sérieuses en électronique et micro-informatique très appréciées. 


Adresser C.V., photo et prétentions à No 61139 Contesse Publicité 
20, avenue de (Opéra 75040 Paris Cedex 0!, qui transmettra. 


Mieux informer 
les jeunes diplômés 
de Grandes Ecoles 
dont votre entreprise 
a besoin. 


Salmà i 

r r En#M 


Du 22 au 25 mars 1983. 

17 boulevani Saint-Jacques 75014 Paris 
sous F égide de la Confédération des 
Bureaux d* Elèves. 


A cette occasion. Régie Presse ^Le Monde éditera un 


numéro spécial du remploi 


Destiné aux visiteurs et adressé gratuitement aux étudiants des grandes 
/ - écoles; ce numéro vous donnera : 

programme général des manifestations 
saloa 

Des articles; enquêtes, entretiens : 

• Comment décoder une petite annonce, les secteurs porteurs, • les 
nouvelles technologies : communication et industrie, télématique et 
tertiaire, • les attentes des entreprises : les ingénieurs • les attentes des 
banques sur les diplômés • l'avenir des grandes écoles • les écoles 
d'ingénieurs • les écoles de commerce de la grande école à F entreprise 

• les jeunes femmes cadres • f expatriation. 


^gwDes interviews cf étudiants et de responsables 
de recrutement 

Des annonces de publicité institutionnelle 
ou de recrutement qui paraîtront simultanément dans 
le Journal du Salon et St Mtnit Quotidien. 


PllNirftp • RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS 

Jacques Degave - Danièle Le Dren 
Régie Presse/Le Monde - 85 bis rue Réaumur 
75002 Paris - TéL 233.44.21. 

Pour répondre aux demandes concernant le Salon du 7* Emploi, nous tenons à préciser que rentrée 
gratifia. Lors de oem manifestation, notre numéro spécial du 7" Emploi sera remis gradeusemerrt 


ANNONCES ENCADRÉES bnWœL* 

OFFRES D’EMPLOI 43,40 51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 ' 15.42 

IMMOBILIER 33.00 39,85 

AUTOMOBILES 33,60 “39.85 

AGENDA 33,80 39.85 

■ DéçrasttM&is&lMGOOunvfribrmfapuüBoia. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



POUR L'INSTALLATION DE NOS NOUVEAUX SYSTÈMES, 
NOUS RECHERCHONS : 


DES INGENIEURS SYSTÈME 


Hommes ou femmes ayant 5 à 10 années d'expérience dans ('Opéra ting Système de gros ensem- 
bles, de préférence à vexation scientifique (IBM, UNIVAC, CDC, Cl WH B...) 


DES TECHNICIENS DE MAINTENANCE 


avec plus de 5 ans d’expérience sur gros système, ainsi que des techniciens débutants. 


Pour tous ces postes, une très bonne connaissance de l'Anglais écrit et parlé est nécessaire. Les 
exigences ou expériences requises justifieront une rémunération et des avantages importants. Des 
stages de formation aux U.S.A. sont prevus. 


Envoyer C.V. à CRAY RESEARCH FRANCE S. A. 
21, avenue Victor-Hugo 
75016 PARIS 


Important Centra technique 
région Parisienne 
recherche 


INGENIEUR 




diplômé 

Contrat un an pour son département 

Calcul de structures 

Ce poste conviendrait à un jeune Ingé- 
nieur disposant d'une expérience en calcul 
de structures par la méthode des éléments 
finis. 

H exercera ses activités au sein d'une équi- 
pe dynamique qui utiliaA les programmes 
qu^efle^aldéveloppéapour résoudre les pro- 
blèmes posés par des entreprises diverses. 
(Mise en données, exploitation des résul- 
tats et établissement des notes de 
Aide à la conception des structures). 

■ Adresser CV, photo et prétentions 
sous réf. 61147 è. Contesse Publicité, . 
20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris, 
Cedex 01, qui transmettra. 


CABINET EXPERTISE COMPTABLE recherche 

2 COLLABORATEURS 
CONFIRMES 

Minimum 3 années d'expérience. Anglais souhaité. 
Déplacements éventuels possibles. - Adresser C.V. et 
prétentions à Cabinet IFOGEC : 33. rue Flaffet. 75016 
PARIS. (Il sera répondu à chaque candidature). 


IMPORTANTE BANQUE PARIS 

recherche 


CHEF DE SERVICE 
TITRES 


Ce cadre expérimenté devra justifier d’une 
expérience similaire réussie (10 ans min.). 

Agé d'environ 40 ans, rattaché au Directeur 
financier, il aura à gère: un effectif de 
40 personnes chargées des activités finan- 
cières suivantes : 

- opérations sur titres 

- coupons et remboursement 

- transfert des titres. 


Adiesnr lettre manuscrite, C.V., photo et 
salaire souhaité à No 61167 Contesse Publicité 
20, ar. de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


Etablissement Financier Paris 

recherche 

CHEF COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 


Grande expérience Bancaire dans ce domaine de plusieurs 
années notamment des relations avec les autorités 
de tutelle. 


Large connaissance des relations techniques avec 
rîufccrmatique. 


Le poste & pourvoir est placé sous l'autorité directe de la 
Direction Générale. 

Il conviendrait à Candidat dynamique de 35 ans environ. 


Envoyer c urric ulum rime, photo et prétentâ 
REGIE-PRESSE, JV* T 03&363 M, 
85 Kb, rue Réunir, 75002 PARIS. 


Banque privée 

filiale d'un groupe bancaire international 


recherche 


EMPLOYEE) 
SERVICE ÉTRANGER 


BJ*. en cours. Connaissant les opérations de transfert- 
paiements, crédits documentaires, mobilîsaikws de 
aéances nées, 3 ans tfexpér. mmmmnt Anglais conh. 


Envoyer clv., photo et p r éte n t i ons sons n° T 038353 M 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis, roc Réaumur, Paris-2*. 


Société Européenne de distribution 
.. ; détracteurs et machines agricoles 
banlieue Sud de Paris ■' 
recherche 


UN ADJOINT DU 
DIRECTEUR ADMINUSTRATTF 
ET FINANCIER 


Ce poste s’adresse à un jeune diplômé 
d'une Ecole Supérieure de commerce 
ayant des connaissances approfondies en 
comptabilité et quelques années d'expé- 
rience. 

Possibilité d’évolution au sein de la 
Société. 


Envoyer C.V. et photo sous réf. 60.845 
i Contesse publicité 20 av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transm 




Les Laboratoires pharmaceutiques 
SMITH KLINE & FRENCH 
et GREMY-LONGUET 
recrutent Jeune Diplômé pour 

CONTROLE FINANCER USINE E 

à LIMAY - prés MANTES - 78 - 

POSTE : ■ Analyse financière dé l’activité de 
production (Tableau de bord, recommanda- 
tions) • Prévision des coûts standards de 


tiens) • Prévision des coûts standards de 
fabrication e Coordination entre les- Services 
Financiers du Siège et de la Direction Usine • 
Etudes spécifiques (Investissements, audits, 
développements Informatiques). 


PROFIL : • Formation supérieure (Univer- 
sitaire ou Ecole de. Commerce) • Première 


expérience du milieu industriel et de la produc- 
£{£*»• Connaissance indispensables en INFOR- 
MATIQUE et en ANGLAIS/ 


1 


Notre établissement regroupe les avantages 
d une structure de taille moyenne (120 per- 
sonnes) tout en offrant des possibilités de 
progression au sein d’une Société internationale 
en expansion. 


Ecrire Direction du Personnel sous réf. JS/GL 
12 Place de la Défense Cédex 26 
92090 PARIS LA DEFENSE 


Société 100 personnes - CJL important 
proche Paris Ouest, propose au . sein, du 
service des ventes poste de 


CADRE DE GESTION 
COMMERCIALE 

Susceptible d’évoluer. 


du flrttiiir clients, 
de rWfiaaüea 


(5 personnes). U participera à la mise cm place 
-du nouveau système tnJtonnatiqae. 

• n assurera les. Raisons téléphoniques avec 
tes clients, le suivi des réclamations et des 
fittges, quelques visites chez k» citants. 


e Le candidat, tgs d’feavlron 28 ai 
une formation type ESC. des comu 
«u infomatique et en anglais. 

Une première expérience est souhaitée. 


Envoyez lettre manuscrite, C-V.. 

g oto et prétentions fi Na 60742 
niasse Publicité 20. av. Opéra 
76040 Paris Cedeï 01; qiütr. 


b* YÆ& 


«ALYSTE PKOm 




















lligm* 

tiIgeTJC. 

OFFRES D^EMPLOI 

. 77.00 

91,32 

DEMANDES D'EMPLOI ..... 

. 22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

. 52.00 

^ 61,67 

AUTOMOBILES 

- 52,00 

61.67 

AGENDA : 

52.00 

81,67 

PROP-COMM. CAPITAUX . . . 

- 751.80 

180,03 


Annonces ciassœs 



ANNONCES ENCADRÉES 

UBID/CM.V 

Uom/bB-TTC. 

OFFRES D’EMPLOI 

. . 43.40 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

. . 33,60 

■39.85 

AGENDA 

33.60 

39,85 


' Mgeesrfa «ton WtKt ou namhre deoaruûws. 


V- 1 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SEREG 

Filiale industrielle du Groupe Schlumberger 
recherche 

Ingénieur d'affaires export 
contrôle de process 

Nos systèmes multiprocesseurs font une percée à r étranger: 
te marché, en forte croissance, dort être développé. 

Vous êtes ingénieur diplômé, capable de travailler en anglais, 
et avez une expérience d'au moins 2 ans en process industriel 
(sidérurgie, chimie, pétrole...) et/ou en ingénierie. 

Informatique et numérique : à défaut d'être un spécialiste, vous en avez 
de bonnes notions et vous êtes prêt pour traiter nos affaires à l'export: 

- études d'appels d’offres, 

- définition du système et devis, 

- présentation aux clients et négociations techniques. 

- suivi de l'affaire jusqu’à sa livraison. 

Vous vous sentez mobile autant pour ce poste que pour votre 
évolution au sein de SEREG ou du Groupe SCHLUMBERGER. 

Adressez vos lettre; curriculum-vitae et prétentions, sous la référence 
S 251, à Thierry RAJCA. SEREG, 100 rue de Paris, 91302 Massy. 



SE 

REG 


Schlumberger | 




pehoqp représentant isoooof 

CARTONS ONDULÉS HAUTE RÉSISTANCE 

NOUS APPARTENONS AU GROUPE REED INTERNATIONAL. PRE- 
MIER FABRICANT EUROPÉEN DE CARTON ONDULÉ A HAUTE 
RÉSISTANCE POUR REMBALLAGE. 

Nous cherchons pour développer nos ventes en France, un représentant. 
Dépendant d'un Directeur des Ventes à HJburg (Hollande), il est respon- 
sable à partir de Paris des ventes de cartons ondulés double et triple 
cannelure, auprès des clients directs : entreprises commercialisant des 
produits pondéreux, transporteurs etc... et des façonniers. 

Ce poste convient à un homme ou une femme de 30 ans minimum, ayant 
déjà une bonne expérience de la vente du carton ou de tout autre maté- 
riau d'emballage. 

La connaissance de l'anglais, pour bien communiquer avec nos services 
commerciaux de Tiiburg, serait appréciée mais n'est pas indispensable. 

Le poste est basé à Paris avec des voyages frequents dans toute la France. 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à Jeanne 
FAIVRE D’ARCIER sous la référence 294 LM. 


jacques tûtier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 


. ■— ■ - ■■ membre de svréec 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 



LTNSnTOT NATIONAL DE LA CONSOMMATION 

recherche 

LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE TECHNIQUE 

Ce service est chargé d'effectuer des études de produits et 
de service» dans les secteurs éco nom iques les film divers. Il 
assure notamment, en liaison avec des laboratoires publics 
ou privés, la réalisation d’essais comparatifs dans le but 
d’apporter une îofonnatioa objective au consommateur. 

Ces essais dorment lieu A publication dans les médias de 
PLN-C 

Le candidat retenu doit être âgé d'au mains 30 ans. avoir 
une formation d’ingénieur et justifier d'une expérience 
dans b conduite d’n ne équipe d'ingénieurs et de techni- 
ciens. Il devra pouvoir aborder dans leurs aspects techni- 

S oca PeawmbJc des secteurs de b consommation, D aura 
e nombreux contacts avec les professionnels, les adminis- 
trations et les organisations de 

La fémunératioa proposée est de l'ordre de 180.000 F/an. 
Adresser C.V. avec photo à : l’Institut National de la 
Consommation, 80, rue Lecourbe, 7S732 Paris Cedex IS. 




Société de Marketing recherche pour son activité 
INTERNATIONALE en TÉLÉMATIQUE 

UN RESPONSABLE D’AFFAIRES 

Une expérience commerciale ou tcchmQ>coc ni n cr c i fllc 
d’an moms 3 ans permettra an candidat de prospecter la 
cüemék étrangère et de suivre les affaires induites. 

Bilingue (anglais /français au motus) , 

0 est capable de s'exprimer et d'assurer 
des présentations devant des auditoires de haut niveau. 
Une première expérience en télématique grand public 
et profeBaumelle (Vidéotex) est très souhaitée. 

Le poste est basé à PARIS. 

G. V. et prétenti o ns. 

Ecr. s/n® 7.741 le Monde Publicité, service ANNONCES 
CLASSEES, 5, nie des Italiens, 73009 PARIS, qui tram. 


)| I ".^' , I || 
1 1 1 lli 


Le Département «Etranger» de notre Service de la Publicité recherche 
un professionnel de la négociation commerciale pour 

Développer notre publicité 
et notre image à l’étranger 

Sa mission comportera une phase sédentaire en France de préparation, 
d’études et de contacts, et des déplacements ponctuels de plusieurs 
semaines à l’étranger. 

Au cours de ses séjours, il rencontrera au plus haut niveau les 
personnalités du monde économique et social du pays et les 
responsables de la publicité des grandes entreprises. Il les convaincra 
de la compétitivité et de l’image de notre support. A l'entregent de 
l'homme de contact représentant un grand quotidien français, H 
alliera le pragmatisme et le calent d’un habile négociateur. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats possédant au moins une 
dizaine d'années d’expérience, dans des fonctions similaires de 
négociation commerciale avec l'étranger, et impliquant une 
parfaite autonomie et une mobilité constante dans les déplacements. 
Anglais impératif. 

Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre +CV + photo), réponse et discre'tion. Merci d'écrire sous réf. 
113/1 M, 35 avenue B ugeaud -73116 Paris. 

Bernard JuHüet 
Psycom 

Tél. 562.90.90 


Filiale du Groupe 
ALCATEL ELECTRONIQUE 
recherche un 


RESPONSABLE 
SUPPORT LOGICIELS 

TRAITEMENT DE TEXTES 

De formation ingénieur électronique ou informatique complétée 
par une expérience en télétraitement ou réseaux. 

Rattaché à la Direction du service après vente, il aura pour missions : 

— de suivre l’évolution des logiciels de communications et traite- 
ment de textes, 

d'assurer un support aux différents centres techniques, 

— d 'étudier et faire réaliser les demandes de modifications «SOFT», 

— de participer aux actio ns de formation des techniciens. 

An g lais indispensable. 

Adressa candidature, CM ., photo et prétentions à _j§u 

SMH ALCATEL 59, rue Beaubourg 75005 Paris ü 



P.MJE. PROCHE BANLIEUE OUEST 
FILIALE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 
LEADER SUR LE MARCHÉ 
DE LA REPROGRAPHIE RECHERCHE : 

L’ASSISTANT DE SON DIRECTEUR 
DE LOGISTIQUE 

■ Vous Etes un jeune cadre, 27 ans + avec expérience de la 
fonction, de 1 analyse informatique et des procédures d'ex- 
portations. Vous s up er vise z la gestion des stocks, le suivi 
des commandes, lu facturation et participerez à k concep- 
tion de l'informatisation de ces activités. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V, et photo sons v 7.735, 
le Monde Pub., service annonces classées. 

5, rue des Italiens, 73427 PARIS CEDEX 09. 




Transports express AIR/Route 

Jeunes diplômés d’études supérieures 

Dans l« cadre (fine très forts expansion ■ France et Europe - TAT EXPRESS recherche de jeunes diplômés d’études sqpè- 
Heures ayant une première expérience -de 2 à 3 ans - dans dos fonctions polyvalentes : commerciales, gestion, suivi 
d'affaires—, impliquant responsabilités et initiatives. 

Au terme d’une formation, Rs auront ta responsabilité d’un contre de transport: gestion de personnel, rotations avec la 
clientèle, dâwrfoppemeot commercial, organisation de tournées, gestion d’un pore de véhfcules- 
Piévotr contacts nombreux avec le monde de r aviation. 

Sept postes de «Chef de Centre »ou de «Délégué CortHiMicïaf*sont à pourvoir sur notre réseau. Lieu de travail PARIS 
ou PROVINCE. 

L’expérience tran sp ort, la coonatsaence de ta législation routière sont très appréciées. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo a TAT. EXPRESS, Service Recrutement, Aéroport de TOURS Saint- 
SYMPHORIEN. 37002 TOURS CEDEX. 


UN TRES IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS, leader 
dans son domaine, nombreuses filiales France et étranger 

recherche pour seconder son Directeur des Relations du Travail un 

JEUNE JURISTE 

spécialisé en droit du travail 

Une première expérience dans une fonction similaire et une forte moti- 
vation lui permettra de bénéficier de réelles possibilités d’évolution de 
carrière au sein du groupe 
Poste à Paris. 

Adresser CV et photo sous référence &230 à PUBUPANEL 2G rue 
Rlcher 75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 


f Banque Nationale de Premier Plan 1 


i-vwlwrrhe pour ram. 

Chef Comptable (HF) 

Titulaire du DECS. il est un Technicien averti, disposant d'une 
expérience affirmée en matière de comptabilités informatisées. Il 
traitera l'ensemble des aspects comptables de 5 filiales spécialisées 
dans le crédit-bail ri la location de matériel. 

Le candidat a acquis une grande habitude de l'animation d'une 
équipe (organisation et contrôle). Il devra superviser l'activité d'une 
quinzaine de personnes. 

Envoyer CV m prétentions, sous référence 75616/LM à HAVAS 
CONTACT. 1, place du PaJais-Royal - 75001 PARIS qui transmenra. 


Sc. Po ou ing.. 5 ans. d'asp, 
dans administra lion, sachant 
rédiger, pour Paris Intima**»»). 
Envovar C.V. 

Ecr. s/n* 7.747 Jo Monda ft*.. 
senne* ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua dos Italiens. 75009 Pana. 


Suite expansion PME 
informatique 
or péri-inforniatiQuo 
recherche 
ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
(H. au F.) DUT • DES 
pour développer nouveaux pro- 
duits de technologie avancée. 
Expérience indispensable sur 
materiel et logiciel temps réel. 
Connaissances exigées micro- 
processeur Z 80. Tét. : 
M- Monhgny. 8B3-3B-47. 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 191) 

recoite 

pour son oontno 
de RECHERCHE 


CHIMISTE 

<3* CYCLE) 
confirmé en 
synthèse organique 


Horaires variables 
Nombreux avantagée s n rxaux 

Envovar C.V. et prétendons 4 
n* M. 56.355 BLEU. 17. rue 
Label. 94307 VINCENNES 
Cedex qui transmettra. 


représentation offres 


LABO-INDUSTRIE 

DANS LE CADRE 
D'UN CONTRAT DE SOLIDARITÉ 
recruta 

POUR SES DIVISIONS : 

HUILES MOTEUR et K.LG. 

6 REPRÉSENTANTS 

EXCLUSIFS 

SECTEURS : 16, 17, 22, 42. 71, 88. 

VOUS ÊTES: 

- Un homme dynamique. 

— Un excellent vendeur. 

VOUS POSSEDEZ: 

- Une stature qui vous permette de reprendra ose 
cfientUe importante. 

r Une véritable vofcmtë de faire évoluer votre 
chiffre d’affaires. 

- Et nn réel tempéra ment de vendeur. 

NOUS OFFRONS: 

- L'o statut V.R.P. 

— Une rémunération motivante. 

- La réputation de nos produis. 

— Des moyens commerciaux conséquents. 

ECRIVEZ-NOUS, enjoignant C.V. + photo, 
en indiquant h région demandée à : 

LABO- INDUSTRIE - Service Commercial .. 

1. rue Lavoisier. 92002 NANTERRE CEDEX. 















INGÉNIEUR III A - 37 ANS 
12 ANS D’EXPÉRIENCE 
INFORMATIQUE DE GESTION 
ET LOGISTIQUE 

Etudie toute proposition de situation d'avenir 
Paris Banlieue. 

Ecrire à RÉGIE-PRESSE, n» T 03S 375 M. 

85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 


pas 


V ér ifi ca t e ur-Souscripteur 
Oa ou Cbt courtage. 

Ubra rapid amant. 

Ecr. a/n* 6.463 to Manda t yb. . 
servie# ANNONCES CLASSÉES, 
B. ru# des Italiens. 7 5009 Porta. 



JOURNALISTE DÉBUTANT 
RECHERCHE PLACE 
TÉL. AU 640-41-38. APRÈS 20 H. 


J. H. 2B arts, comptable 
récit, poste fi responsabilité 
Expérience 

S té A suce, multiple 4- 3 arts. 
Société ds Routage 4- 1 an. 
Société de Presse 4- 3 ena. 
Salami net minimum 7.000 F. 
4 une tem. C.P. supplément. 
Libre de tt engeg. le 7/03/83. 
Ecr. s/n» 7.729 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. me des Italiens. 75009 Paris. 


CADRE SUP. M.E.L 

Retraité Parie, expérience, 
contacts ht niveau, angl.. disp, 
pour effectuer missions et inter- 
ventions ponctuelles tous pro- 
Mtones de P.M.E.I. 

Ecr. s/n* 0814 1e Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des Italiens. 76009 Paris. 

INFORMATIQUE 
DYNAM., AMBITIEUX 

J. H. 26 ans. débutant maîtrise 
sciences, éructerait nas propo- 
sirione. même avec formation, 
disponible de suite. ROUVRAIS 
Philippe. 2. rue de ChAteeudun. 
Pans. 9*. Tél. 282-15-80. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour (‘Emploi 

vous pfopose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs commerciaux 

m JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

J.F. 35 ans — 2 années licence en droit — Cadre 
commercial export - Bilingue anglais - Dyna- 
mique - Sens des contacts - Disponibilité - 
12 ans expérience internationale. 

RECHERCHE : poste à responsabilités à carac- 
tère international expo rt-im port base Paris 
(Section BC0/JC8 327). 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 40 ans - Juriste de 
formation - Anglais, allemand, espagnol - 
1 5 ans expérience administrative et juridique au 
sein de P.M.E. (450 p«s. env.) secteurs immo- 
bilier. assurances - Rompu aux relations de 
haut niveau y compris à l'étranger (administra- 
tions. banques et grande distribution) — Grande 
di spon ibilité. 

OFFRE : service, assistance et conseils auprès 
direction générale - Paris - R.P. (déplace- 
ments acceptés étranger). (Section 
BCO/JCB328». 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL export 
- 29 ans - ESSCA + formation CNAM en 
cours - Anglais, allemand, espagnol, arabe, 
4 ans expérience commerciale, export dans so- 
ciétés à rayonnement international - Rompu 
aux négociations - Haut niveau (2 ans terrain 
en Afrique) - Grande disponibilité. 
RECHERCHE : situation similaire dans toute 
entreprise désirant renforcer à l’étranger sa pré- 
sence. (Ane, Moyen-Orient, Afrique) (Section 
BCO/JCB 329). 

SPÉCIALISTE INTERNATIONAL des 
ventes, exportations et marketing des services, 
consultations, produits et équipements indus- 
triels - Grande expérience prof. - Français, an- 
glais, allemand, italien courants (57 ans. nat 
américaine, résident privilégié à Puis). 
RECHERCHE : position on autre forme de ccA- 
labocarioi] avec ttes. S tés souhaitant pénétrer 
marchés étrangers (missions ponctuelles accep- 
tées) (Section BCO/JCB 330). 


J. H. 33 ans. célibataire, chef 
sondeur, grde connaissance et 
exp. géo-technique. 1 1 ans 
axp., dont 8 ans Afrique fran- 
cophone et anglophone. Enca- 
drement et f u r ma t l on du per- 
sonnel local. Gestion du stock 
de matériels de sondage Ipces 
détachées, outils, etc.). Rech. 
contrat outre-mer de longue 
durée dane Sté françai se ou 
étrangère. Pays in di f f érant. Li- 
bre de suite. Réponses fi ttes 
propositions. 

Ecme sous le n* T 038.334 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 

Architecte. 40 ans. chercha 
protêts ou concoure en soua- 
vmtence. Détots rapides. 

Tél. 905-16-75 
ou 998-47-32. 


Cadra F.. 4Q A_ spécial. légisL 
social, cherc h a posta organis. 
profass. ou P.M.E.. libre rapid. 
Ecr. s/n* 0.803 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. me des Italiens, 75009 Paris. 


■ capitaux 
- propositions 
commerciales 


Recherchons c o llabor a t eu rs 
dynamiques. PossttM&té recy- 
clage. TESSON. Tél. (40» 22- 
43-09 ou (8) 072-02-22. 


propositions 

diverses 


Les posstb. d'emplois à l'étran- 
ger sont nombreuses et variées 
(Canada. Australie, Afrique. 

Amériques. Asie. Europe). 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM) 

3. rue Montvon 
75429 PARIS CEDEX 09. 


60 m 1 env.. cuis. a. da b., che- 
minée, vus dégagée 4- grantora 
et cave, possibilité parking. 
670.000 F. TéL 286-88-72. 


13’ arrdt 


ATELIER LOFT 

ciair, calma. 200 m 1 • aména- 
ger sur 2 niveaux, passfixfiver 
diviser. Direct, propriétaire. 
Tél. : 325 -33-09. 

[après 19 h. 326-13-00). 


14*. PRÈS MONTPARNASSE 
2 P., tt cft. asc., bel Imm. 
380.000 F. T«. 266-1800. 


75 * arrdt 


3ÉGUR 327-82-40 
grenier, asc- sé). av. cheminée. 
3 ch.. 2 b ains , cuis, équipée, 
finition en cour*. 1.760.000 F. 


77 * arrdt 


WAGRAM 

P. de tarte. 190 m*. eoleH. 
4 chbras, 2 bna. 268-05-43. 


rrn 

Euj 


B£ sa ÈRES, récent. ét_ élevé 
(Me liv. 4- 2 chbras tt cft. 
650 OOO F. 322-6 1-35. 


525-25-25 

49. ev. Kléber. 75116 PARIS. 


immobilier 

information 


ANCIENS-NEUFS 


DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou écrira : 

Centra d'information 
FNAIM de Paria, i l e-de r tenos 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27. avenue de Wtara. 
75017 PARIS. 227-44-44. 


locations • 

meublées 

demandes 


Pr op riété style mansardé, fin 
XVn* a.. iei de chaux.. S près. 
1* étage, 7 chbras, garages, 
chapelle, dépendances, parc de 
4.000 rh’. Prix 850.000 F. 
(pose. 2 hab-J. 

Ag. l'indicateur Vend6mal*, 
23, pl. St-Martin. 41100 
Vendôme (64) 77-36-91. 


CHAMPROSAY-ORAVEIL 
somptueuse propriété style ' 
Maneart. 450 m* habi t a b l es; 
Jardin d'hiver de sse rv ant ' hall 
conduisant A 2 salons de 35 et 
50 m* ouverts sur terrasse. *. A 
manger, 50 m’. Caris. Au 1* 
étage : 3 chbras de 30 et 
40 m». 2 a. da bna. 2* étage : 
E chbras. a. de bras, aous-eol 
total. 4.800 m» terrain. 
1.870.000 F. AIPP 467- 
06-00. 



DOMICILIATION 8* 

RJM.-R.C. 220/330 MO» 

PERMANENCE TfLÉPB. 

TELEX SECRÉTARIAT 

CRÉATION DE SOCIÉTÉ 

TOUTES DÉMARCHES ' 

AGECO. 294-95-28. 

(STATIONNEMENT AISÉ) 
DEPT ASSURANCE. 59043-87. 


Domiciliât» : 8'-2\ 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX. 
Lee. txxesu. toutes dém arch e», 
pour consti t ution de so ciétés. 

ACTE S JL 359-77-55. 


Ar ch it e cte chercha colocataire 
pr bureau da deaein instafié da 
70 m*. A Grigny, Essonne. 
1 OOO F/mois. T4L 906-16-76 
ou 996-47-32. • 


fonds 

de commerce 


Ventes 


HOTEL BUREAU 
BIARRITZ 

lO hP* -A N.N. Mura M tonds, 
parfait état. Cède cause départ. 
Prix 160 unités. Ecrira 
AG. COLLEE. 40630 LASBdC. 


9 


A VENDRE 
Duplex luxueux 
A cété du 

Sacré-Ccsur- Montmartre 
vue imprenable 
sur tout Paria. 

PUBLICfTAS n* 44. 1 30.087 
Balte post. 8021 ZURICH ICH). 


Artisans 


travaux 
à façon 


DISTRIBUTEUR SUISSE 
Produits de grande consomnv 
Quelle est votre nouveau pro- 
duit 7 De* gens modernes util»- 
aem de nouveaux produits. Si 
vous vendez en France avec 
grand succès, les Suisses achè- 
teront vos produits. 

Contactez- noua s/ch. 

44-6 V 923 Publicités, case 
postale. CH-802 I Zurich. 


automobiles 


( de 6 à 7 C.V. J 

VOS Prix Argus Ans tin 1 100 S 
noire, toit, vinyl 1979, 
26 OOO km. Tél. ; 604-65-78 
spc. IB h 30. 

A vendre R 4 <3TL 80 
65 OOO km. 1** main, bleu mé- 
tal. 973-62-07. Pn* 20.000 F. 


ST-GERMAIN-EN-LAYE 
secteur sauvegardé dans bai 
hôtel XV)h. IBBm 1 sor.-de-ch. 
Etat imp. av. un jsnL da 750 m’. 
Gd CALME, comm. et R.E.R. imm. 
Px 1 800 OOO F. 451-28-02. 


Particulier vend A Véfay séparé- 
ment 2 apport, txéa conforta- 
biee. bordure et vue forêt : 

- Un 2 piècee 60 m», l o gg i a 

Bm*. 9* étage. 

— Un 4 pièces 88 m 1 , loggia 

9 m*. 7* étage. 

2 asc., parie a. -a. fermé, cave. 
TéL : 946-06-63. 


COUDRA Y-MONTCEAUX 9 1 
appt F 4, stand., vue magnifi- 
que. intérieur raffiné, séjour. 
32 m*. 2 loggias, cuis, équipée, 
parte couvert. Px 475.000 F 
dont PIC. 170.000 F. AIPP. 

Téléphone : 467-05-00. 




NANTERRE UNIVERSITÉ 

Feca eu R.E.R. 

Dans résidence de 4 étages 
part, vend 1 - étage plein sud 
appt 43 m*. 2 pce*. eus.. S. de 
bains + w.-c.. cave. Tél.. vide 
ordures s/pa&er. chaut, centr. 
collectif, «m. rélé. parking de 
résidence. Prix 360.000 F. 

Téléphone ; 622-56-63. 


Entr eprise «Moq u a s SOYEZ 
Décoration - Agencement, 
peemxa et ad. coorxSnatkxv 
DEVIS GRATUIT 
Tét : 339-67-86. 


DU MAÇON AU TAPtSSKR 

La service agencement 
d’a pp art e ment se charge da 
travaux da tcxita importance. 

Cuisine, sella de bains, rénova 
tion partielle ou totale d’une 
pièce, d’un appartement, 
d* hâtais. 

Gâteries Lafayetta (1) 
Téléphone ! 281-22-83 
40. bd Hausamann. 4- étage. 


Achat — Stock 

ACHÈTE COMPTANT 

LOTS ««PORTANTS 
de tous produits de 
grande consommation 

PROMU FLASH 

Tél. ; 269-55-40 Posta 68. 


Enseignement 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

25 % de réduction 

(15 livres par jour, leçons et repas, hôtel ou 
famille, tout compris) 


25 % de réduction si vous restez 90 jours ou plus pour 
des leçons intensives -dans notre hôtel (comprenant 
100 chambres) an bord de la mer on avec une f amil le. 
Ecrivez pour notre brochure et feuille d'inscription A : 
Jean BEECH. Ou venez nous contacter A : 
EXPOLANGUES. stand ■> 57, 

REGENCY SCHOOL OF ENGUSH 
R amsga te oa Ses, Kent. Eaçtand. 

Ta :843-51212Telex 96454. . . 

Ou A : Mme BOUILLON, 4, rue de la Persévérance, 
Eaobonne (95). TiL : (3) 959-26-33 (soir). 

PAS DE LIMITE D’AGE -PAS DE SÉJOUR MDflMUM 
(Cours de 2 semaines ou périodes plus -longues) 
Londres 1 00 km -Calais 40 minu tes. 


Sécurité 

BLINDEZ VOS VITRES 

Protection invisible posée sur 
vos v i tr a ge s actuels, voua pro- 
tège te» cambriolages, du feu 
et dea U.V. 

Très efficace et peu onéreux 
POLYPROTEC. 

- 8. pL de la Madeleine. 

75008 PARIS 
T. : 261-58-59 -t- (h- bur.) 

Vidéo 


P VJ 

m attendant ied 


CAMÉRA 7 


76009 Paria. 


Bijoux 


NEUILLY 


R 4 TL 78 


ECRHE OU TELEPHONER : 

12. me Blanche. 75436 PARS CEDEX 09 
Tél. : 285-44-40. poste 33 ou 26. 


9.600 km. bon état. 12.000 P 
Tél. : 916-21-57. 


deux-roues 


Vends m o ro 


Immeuble récent, ensoleillé et 
calma. 116 m 3 . aménagé 
luxueusement, réception ax- 
capt.. parie, balcons, posait, 
studio sur même palier. 
Téléphona : 369-02-50. 


BOULOGNE, triplex, séjour 
6 chbras, terr.. part. état. 
1 660 OOO F. 261-49-76. 





du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 
au 296-15-01 


PAUL TERRIER 

Achète comptant bttoux or, 
argenterie, déchets or. 

36. rue du Cofieée. 75003. 

M* Salnt-PtiWppe-do-floule. 
Du lundi au vendredi. 

BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent chez GILLET 
19. r. d’Arcole. 4*. 364-00-83 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou Hôtel-de-ViUe. 

ACHATS BRILLANT^ 

Toutes pierres précieuses. 
bRoux or. etc» argenterie. 
PBWONO JOAILLIERS ( MFÊVRES 
à r Opéra, 4. ChausséMfAmm, 
à l’EtcxIa. 37. av. Victor-Hugo. 
Venta. Ocoasrona / Echangea. 


SUD ANGLETERRE A RYE 
Pfiquea. été. cours tf anglais, 
BAC. gran des Eco ies etc- Tous 
figes, niveaux. 542-79-86. 


Cours 

ljTcaliforhie 

PEUT-ÊTRE— 
['AMERICAN CENTER 
SUREMENT 

261. bd RaspaH. 76014 PARTS 


633-67*28. 


Instruments 
de musique 


ARTISAN. 
Fabrication guitares : 
ctesakjuas, foOc et concert. Bur 
commanda fi l'unité. • 

A partir 6X00 F. 

Didier PAVY. La VTOe-M>s^on. 
35800 Saint-Lunaire. 

. TéL (90)46-37-88. 

A vendre guitare électrique 
GiSSON SG CUSTON 1968. 
6.000 F. 322-02-04. le matin. 
Ecr. s/n* 6.440 h Monde Pub.; 
service ANNONCES CLASSfeS, 
S. rue des ttafceno» 75009 Paris. 

A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 


KREMUN-BICÉTRË. main*. 5 ‘ 
Pt* d’Italie, appt 77 m* s /jardin. 
3 chbras. aéj.. salon, cuis., bn*. 
cave, box. Pn*. 490.000 F. 
SIPAS 665-26.20. 


KREMLIN-BICÊTRE 

(près de la parte d’Italie) 

Beau studio 29 m', 4* ét. 
asc., tout confort, calme. 

7 mmutae du nouveau métro. 

Prix 220 OOO F. 

Tél. 658-72-44. après 17 h. 


Province 


CANNES 

Urgent 3 pièce» luxe, vue mer. 
Promot. : BEL’ AUBE. 7. rue des 
Michels. 06110. LE CANNET. 


COURSEULLES-6UR-MER 
Part, fi part, vend atud. 30 m 5 
et un 2 p. 37 nY (possibilité de 
les réunir) avec chacun kltche- 
nerte. selle de teins, loggia, 
placards ra n gements. Possibi- 
lité crédit inténias mit. Ttüéph. 
te 10 fi 12 h au 772-74-64, 


REKMAX ACHETE 


OR 60 A 120 F/6 

Brillants, pie rr es, m on n ai e 
97. av. CUehy - Paris (17*). 


Bateaux 

Vds voUar pAs etj qu É 6 m 50 
S slouge dériveur dm Poteié. 
F723.000. Tél. après 20 H. 
Téléphone: 738-94-33. 


Cuisine 


PHOMOTTOW IOTCHW ETTE 
(évier + cuisson + meubla 
+ frigo -l- robinetterie) 
en 1 m. 2.500 F Porta. 
SANTTOR. 21, rue de r Abbé- 
Grégoire, P ane 0 *. Ouvert la 


Méthode oral#, conversations 

SESSIONS INTENSIVES : 

A PARTIR DE MARS 
ET EN AVANT-PREMIÈRE 

ANGLAIS SECOURS 

du 28 1 év. au 1 1 mot 
et du 14 eu 26 mara 

INSCRIPTIONS IMMÉDIATES 

CES SESSIONS SONT 
RENOUVELABLES TOUTE 
L’ANNEE. 

SESSION TRIMESTRIELLE 
Printemps : avril .— juin. - 



MTROOUCnON AU 
DESSW ET A LA PEINTURE 
tous nhraeux 

préparât ion s aux concours 
d’admission 

aux éoejea supérieur»* «fart. 
TÉL. : 246-06-35. 


Cadre, f orm a tion permanente 
da tschnique orst o lra et de la 
comm u nication T. 3B7-O5-0S. 


Collections 


Ëc o no v T rf st a cède p F ua fa ura cen- 
taines de Mans de stfia fran- 
calaee, étrangères et muftina- 
tktnalw 1660-1982. Collection 
da «Fortunes depuis 1972. 
Ecr. a/n* 6.457 lç Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES, 
B. rua des Rater», 76009 P «N. 


facteur 

DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TURRENTE 

Tél. : 840-69-52. 


Jeune fille 
au pair 

Offrons place jeune fiUe au pair 
fi Schloss aux env. de Munich. 
M- DROST. avocat, ' ' 
Schkxta. D-S939 IGuNG. 

Mode 

MRjO CAYATTE 

H 1 1 du COSTUME 

HAUT DE GAMME 
tfiraci uainea fi prix réduta 
5. av. de VHUara. Paris 17*. 

Répondeurs 


téléphoniques. 


(Location de cassettes, 
vidéo VHS et Beta) 

SUPER PROMOTION 

de ceasetrea VHS WTACK 
. 180 mm. 89 F TTC. 

120 mm, 76 F TTC. 

Vacances 
• Tourisme 

Loisirs 

CANNES LE CANNET 

Pftquas fi octobre, 
part, loue appt 2 pcee cuis., 
provta.. ba.-R cft. terrassa plein 
midi, vue mer. cal ma, périt.. 

prox. bus et ts commerces. 
T é léphoné (16-93) 45-49-05. 

PLEYBEB-CHRIST 

(20 km mer de Perroe-Guirec) 
Part. loue, soua-eol aménagé 
(confort) da vifia. 

Libre juin /aoflt/ septembre. 
TéL (16) 98-78-50-66. 

BRETAGNE SUD - DAMOAN 56 
Gra choix datocat. saisonnlèras 
pour juin, jull., août, sept., 
(mois complet* juillet et août). 
Listes sur demandes. TéL (97) 
41-10-94. Cst>. G. da LANGLAtS 
B.P. 12- 86750 DAMGAN. 

A LOUER 

PAQUES m MENBIRES 

studio 4 para, en réaid. hôtel 
- 590 F la se m ai n e par para. 

PIQUES I U NORMA 

studio 4 pare, on résid. hâtai 
394 F la semaine par pars. 


studo 4 personnes. 

665 F te amiéio B. par para 
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AFFAIRES 


(Suite de ta première page, ) 
Donc, les stBtott des étab&so- 
toeats senxu, dans b mesure du pos- 
sible, h ar mo ni sés et k collecte de 
répugne, pins ou moins banalisée, 

<n»m» t t ’ïlin cinn i w an* la 

rapküté et réteodue des réformes : il 
ne s’agît pas, pour l'instant, de pos- 
séder le Crécfit agricole de son qnari- 
. OKHiopoIe aoprès des agriculteurs, ni 


de supprimer le livret bleu du Crédit 
mutuel. Un premier essai, toutefois, 
a été réalisé avec Finsti talion du 
livret pofnkxre,- (fit livret roac, dis- 
tribué jxûr tous lœ réseaux. 

La cooséquencB de cette bannou- 
saüon sera l'extension des compé- 
teixxs de la Commission de contrôle 


des banques, qui étendra son champ 
d’action aux réseaux à statut spé- 
cial, notamment les mutualistes, qui, 
à l’heure actadlc, disposaient de 
leur propre corps de contrôle. 

Autre conséquence logique, la 
structure des organismes profession- 
nels devraient être refondue. Ainsi 
rAœoctation française des basques 
(AJ-B.), qui ne comprend pas les 
mutualistes, et FAssodation profes- 
sjomtellc des établissements finan- 
ciers (A-PJLF.) pourraient être 
coiffées par une confédération, oh 
-entreraient alors les mutualistes, peu 
soucieux à rheare actuelle de traiter 
conjointement avec les banques, 
leurs problèmes de personnel. 


Coup d'arrêt à la dislocation 
du groupe C.I.C. 


L'Etat va apporter au Crédit indus- 
triel et commercial (C.i.C.) une partie 
des actions qu'il détient dans les 
banques régionales anciennement 
associées au C.I.C.. de façon à don- 
ner à ce dernier la majorité absolue 
dans ces établissements, où il ne dé- 
tiwit actuellement ^qu' (ma participa- 
tion minoritaire : 25 % dans la Lyon- 
naise de dépôts, davantage' dans le 
Crtkfit închtstrM d' Alsace et de Lor- 
raine, la Nancâenne Varin BemJer, la 
Banque Scalbert-Ouporrt, (a Crécfit in- 
dustriel de l'Ouest, la Banque régio- 
nale de fouest, le Crécfit industriel de 
Normandie et la Banque régionale de 
l'Ain, avec, comme exception (a Bor- 
delaise de crédit industriel, détenue à 
51 %. 

Cette opération a pour objet de 
mettre un frein à la dislocation d'une 
« constellation » de banques régio- 
nales utilisant las services de la mai- 
son mère, -notamment pour r étran- 
ger, qui avait été citée comme 
modèle de décentralisation par 
M. Charzat, k rapporteur de la loi de 
nationalisation. Dans le passé, la ten- 
dance naturellement centrifuge de 
cas banques était contrabattue par la 
confiance mutuelle des dirigeants, 
souvent nommés par la maison mère 
et se connaissant depuis longtemps. 
Leurs nouveaux exigeants, choisis 
par l'Etat, n'ont plus de raisons d'en- 
tretenir le consensus. 

Jouant factionnaire majoritaire 
contre l'ancienne maison mère, ils se 
sont soudés, au contraire, d'essayer 
de se passer des services de cette 
dernière, en se constituant des outils 
propres, notamment dans le domaine 
des prises de participation dans les 


entreprises : c'est te cas de M. Fos- 
se ert, notamment pour Scalbert- 
Dupont, et de M. Schor pour la Nan- 
ed i o n h e. Les pouvoirs publics veulent 
donner un coup d'arrêt à cette ten- 
dance en rendant la prééminence à 
M. Georges Dumas, président du 
C.I.C., qui deviendra pur holding par 
filialisation de ses activités en Ile- 
de-France. En outre, la Banque de 
I* tsiion européenne (B.U.E.). ancien- 
nement rattachée au groupe Empain- 
Schneider, va rejoindre le C.I.C., dont 
elfe deviendra ta banque d'affaire. 

Ces opérations auront pour effet 
de réduire, au profit de l'Etat, la par- 
ticipation de la Financière de Suez 
dans le capital du C.I.C.. ramené de 
68 % avant la nationalisation à 
35 96- La Financière, en compensa- 
tion, pourra sa redéptoyer dans le 
secteur industriel public, de préfé- 
rence rentable : on peut faire 
confiance en te matière è son prési- 
dent, M. Plescoff, pas très heureux, 
toutefois, de perdre le contrôle d'une 
banque pour laquelle son établisse- 
ment s’était tant battu avec Par&as 
de ib le passé. 

Certes, les dirigeants actuels du 
C.I.C. ont voulu prendra leurs dis- 
tances vis-à-vis de la Financière, 
mais celle-ci n'a pas moins été 
conviée à souscrire à une augmenta- 
tion du capital du C.J.C., en espèces, 
ce qui rehaussera sa participation de 
35 96 è 45 96 èi fiim De toute façon, 
le C.I.C. aura besoin, ultérieurement, 
de nouveaux fonds propres, ne fût-ce 
que pour combler les pertes de la 
B.U.E., de f ordre de 200 millions de 
francs en 1982. — F. R. 


En attendant le changement 



c Ce qu a changé cher nous 
depuis un an 7 Rien F Ah, si, on a 
reçu une indemnité pour nos 
actions...» Le -constat est vile 
dressé pour cet employé du Cré- 
dit Lyonnais, l’une des trois 
grandes banques françaises 
« ranationalisées » (1), en février 
1982 (avec la Société Générale 
et la B.N.P.). dans le même 
temps oè l’Etat prenait le 
contrôle à 100 96 de trente-six 
établissements privés. 

Une image d'autant plus sim- 
pliste que cet établissement était 
déjà nationalisé depuis 1945 7 
Pas vraiment. Si tes prémices de 
la nationafisation ont déclenché 
quelques réactions exacerbées 
dans certaines banques à 
r« esprit maison* paorcufière- 
ment développé, te long delà qui 
s'est écoulé entre l'acte de natio- 
nalisation proprement (fit et la 
nomination des nouveaux prési- 
dents et des nouvelles équipes 
dirigeantes a progressivement 
relégué dans l’ombre les états 
d'âme au profit-d'un unique mot 
d'ordre : * Faire le moins de 
vagues possibles; pour la nou- 
velle donne bancaire, on verra 
plus tant- » 

* Parmi te personnel du Crédit 
Lyonnais, on peut dès que ta 
majorité des jeunes ont voté à 
gauche en mai 1981 », affirme 
nome ïnterioctrteur. âgé de vingt- 
cinq ans, et qui militait au P.S.U. 
à l'époque, a Après les élections, 
bien sûr. S y avait un certain 
espoir parmi nous. On se disait : 
m as vont s'occuper de nos pro- 
blèmes». On a tare-» donnait 
six mois pour taire leurs preuves, 
purs un an. Depuis, on en est 
toujours au même point et 
Fapproche des murudpa/es incita 
un peu plus à l'attentisme. » 

* Au niveau de l'encadre- 
ment. le résultat est pratique- 
ment identique, même si le rai- 
sonnement était, au départ, 
radicalement inverse, explique 
Gérard. Un certain flo tteme nt, 
c’est vrai, était perceptible au 
départ. Pendant trois ou quatre 
mois, certains petits chefs ont 
cru qu'Us allaient sentir souffler 
le vent de ta révolution. Puis 9s 
ont été tour surpris de se retrou- 
ver encore dans ta boutique, un 
peu à F étroit, tout de même, 
dans leur nouveau costume. 


» Si quelques gradés ou 
cadres ont bien tait preuve de 
mauvaise volonté dans tes pre- 
miers temps, U n'y a pas eu de 
réel sabotage. La nomination de 
Jean Deftassreux i ta place de 
Claude-Pierre Brosselette, qui 
s'est rabattu sur la banque 
Stem, a d’autant mieux calmé 
les esprits que cela n’a pas 
entraîné un jeu de massacre 
Finalement, on a davantage réagi 
au départ de David Dautrasme, 
celui que nous considérions un 
peu comme ta tête pensante de 
la banque, et qui est allé prendre 
b présidence du Crédit du Nord. 

» La cêentàta ne s'y est pas 
trompée, d'aSleurs, après une 
courte période d'observation. 
Une banque nationaRsàe ce n'est 
pas obligatoirement te café du 
commerce... ». Depuis quatre 
ans qu'3 est employé au Crédit 
Lyonnais, Gérard a toujours tra- 
vaillé en agence: s Trois 8ns 
dans une importante succursale 
de b banlieue rouge et. depuis 
un an. dans une petite antenne 
près du pont de NeuHty » où la 
convivialité est de règle. * Nous 
sommes vos en tout, et le cS- 
mat n’a pas changé entra nous. 
D'ailleurs, tout le monde se 
tutoie. Les directeurs, à peine 
plus âgés que nous, sont issus 
de b base et leurs préoccupa- 
tions sont identiques aux nôtres. 

» Coque nous voulons, main- 
tenant. c’est de ne plus avoir 
l'impression de vendre de te 
soupe bancaire. C'est pourquoi 
nous sommes quelques-uns à 
demander b suppression du sys- 
tème des rétrocessions 12), mais 
ce sera dm à taire avaler à ta 
direction car ta poBlique des ban- 
quiers — avant et après ta natio- 
nalisation - n'a pas bougé : faire 
tourner ta boutique avec un mwW- 
mum de personnel. » — S. M. 

(1) Le personnel dn Crédit 
Lyonnais, de la B -N .P. et de la 
Société Générale, qui détenait des 
actions de leur établissement au 
titre de la participation, (générato- 
cnesi 5%k 10 % selon te banque) : 
a dé rendre scs actions i l’Etat. 

(2) Il s'agir, de primes sur les 
produits placés dans 1a clientèle et 
qui peuvent atteindre 700 francs ou 
800 francs dans certaines agences 
(pour un salaire mensuel de 
6 000 francs environ), voire un 
mois de salaire dans les très bons 
quartiers. 
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Se hâter lentement 


Au-delà de b remise à jour d’une 
règlementation vieillie et inadaptée, 
se pose un problème majeur, celui 
de b tutelle du système bancaire. A 
cet égard, les textes de 1945 don- 
naient au Conseil national du crédit 
des pouvoirs de décision étendus 
qu’il n’a jamais exercés, et qui ont, 
trad iti on n ellement, été délégués à b 
Banque de France, en liaison active 
avec le Trésor. 

Or, à Fheore actuelle, le parti 
socialiste nourrit une certaine pré- 
vention , vis-à-vis de b Banque de 
France et de sot gouverneur, quali- 
fiés de «• réactionnaires ». D’oô une 
tendance à confier an ministre des 
finances b tutelle exclusive dn sys- 
tème bancaire. De bons experts, tou- 
tefois, estiment qu’3 faut absolu- 
ment, constituer des • contrepoids - 
& la toute puissance de l’État, et 


à la toute puissance de ITUat, et 
maintenir les compétences aussi 
. bien da Trésor qne de b Banque de 
France. 

Une solation de compromis pour- 
rait être trouvée au sein d’une struc- 
ture intermédiaire, oui pourrait être 
un ConseS n&tiooa au crédit rénové, 
dépouillé certes de pouvoir régle- 
mentaire, et devenu purement 
consultatif, dont b composition 
serait profondément modifiée et 
étendue, - professionnalisée et 
démocratisée». Le débat, semble- 
t-il, n’est pas encore totalement tran- 
ché. 

A cet égard, bs discussions sur la 
toi bancaire risquent de décevoir 
certains socialistes ardents, qui en 
attendent, à tort, une redéfinition 
complète des rapports entre les ban- 
quiers et leurs clients. En haut lieu, 
on juge l'exercice périlleux, surtout 
s’il donne lieu à des amendements 
un peu révolutionnaires, susceptibles 
de ch a rger le bilan des banques avec 
des participations industrielles aléa- 
toires, le tout sous les yeux de 
l'étranger, attentif à toute dégrada- 
tion du crédit des établissements. 

Un casse-tête 

On comprend donc b prudence de 
M. Delors, qui, par ailleurs, assigne 
aux banques quatre grands devoirs. 
Le premier est d'aider davantage les 
entreprises, surtout les PJrf.E. en 
leur accordant plus libéralement 
leurs concours. On sait que le minis- 
tre a écrit plusieurs fois en ce sens 
aux chefs d’établissement, et Lena 
avec eux une série de réunioos desti- 
nées à faire le point II semble qu’il 


ait été écouté, et même au-delà, car 
aux dires de certains spécialistes, les 
banques, accusées de timidité, 
•auraient an contraire, pris trop de 
risques sur les entreprises, devenant 
leurs commanditaires, sans compter 
celles qu'elles maintiennent en sur- 
rie artificielle, avec des concours le 
plus souvent à fonds perdus. 

Ces banques on, en même temps, 
un deuxième devoir, celui de rester 
responsable de leurs engagements et 


de leurs risques, ce qui les place par- 
fois en situation délicate. Si on 
ajoute qu'elles doivent rester tenter 
blés (• il n’est pas tolérable qu'elles 
se mettent en gestion zéro, notam- 
ment à cause des emprunts à l’étran- 
ger. qu'elles doivent rester concuren- 
tielies et, si passible, donner 
quelques dividendes à l'État action- 
naire unique, on aura réuni les fac- 
teurs d'une équation dont b solution 
peut apparaître comme un véritable 
casse-tête pour les dirigeants des 
établissements. 

Du travaS pour des années 

Outre les concours aux P.M.E., 
on a déjà imposé aux banques on 
soutien massif aux entreprises natio- 
nalisées (3 milliards de francs sous 
forme de prêts participatifs) sans 
compter les 7 milliards de prêts à 
long terme qu’elles vont devoir 
consentir à l'économie, avec une ren- 
tabilité qui n’apparaît pas certaine, 
surtout si on tient compte de b mon- 
tée vertigineuse des provisions pour 
créances douteuses, à l’étranger 
comme en France. De plus, b baisse 
continue du taux de base bancaire et 
donc des rentrées brutes des ban- 
ques, va diminuer leur rentabilité 
dans b mesure où cette baisse ne 
sera pas totalement compensée par 
celle du coGt de leurs ressources : les 
frais de collecte des dépôts non 
rémunérés (40 % de ccs ressources) 
atteig nent tout de même 6 à 9 % et 
sont peu compressibles. 

Aînés de bons exercices en 1980, 
1981 et même encore 1982, les 
années 1983 et J 984 risquent d'être 
beaucoup {dus difficiles, si b défla- 
tion se poursuit ; « le fête est finie ». 

Pour toutes ces raisons, M. Delors 
n'est pas pressé de bouleverser les 
structures du système financier fran- 
çais : « pas de Meccano ». Pour 
l'instant, on s’est borné à régler les 
problèmes les plus criants : renfloue- 
ment de F Européenne des banques 
(es- Rothschild) avec le rachat par 


Un président militant 


Nancy, première place finan- 
cière de l'est de te francs, une ré- 
gion qui n'en finit pas de penser 
ses blessures que continue de lui 
infliger une sidérurgie moribonde. 
Vingt-six mairees en un peu plus 
d'une trentaine d’années mais 
une seule banque à vocation ré- 
gionale depuis 1881 : la Société 
nancéienne de crédit industriel et 
Varin-Bemier. 

Une banque bine implantée, è 
cheval sur «fix départements, et 
qui étend ses ramifications 
jusq’an Bourgogne. Avec 9 mil- 
liards de francs de dépôts, ta 
S.N.V.B.. qui fait partie de la 
constellation du Crédit industriel 
et commercial (C.I.C) figure au 
neuvième rang des banques ins- 
crites. Une banque nationalisée, 
surtout, et te détail a son impor- 
tance quand on connaît à ta fois 
la psychologie de cette région 
lorraine at «te grande discrétion 
de cette maison » comme le rap- 
pelle son nouveau président, 
M. Jacques Schor, qui se (fit par- 
faitement i l'aise dans son nou- 
veau rôle de patron de r te ban- 
que régionale des Vosges ». 

Sa nomination au posta d'ad- 
ministrateur général puis de pré- 
sident de la Nancéienne Varin- 
Bemter comme on appelle cette 
banque place Stanislas, a suscité 
une certaine surprise dans tes 
rangs du personnel - et chez tes 
concurrents — sans aller 
jusqu'au < malaise * avancé par 
d’aucuns. Si le professionnel 
n'était pas contesté. Le militant 
socialiste l’était davantage. 

Membre du comité directeur 
du P.S., l'intéressé n'a jamais 
fait mystère de ses convictions, 
at 9 a toujours été connu comme 
l'un des fidèles participants aux 
longues réunions du groupe 
< banque-assurance * de la 
commission économique du parti 
socialiste, laquelle fonctionne 
singiifièrement au retenti depuis 
que la plupart de ses membres 
ont accédé à des postes de res- 
ponssbXté. 

Visiblement, e on attendait 
pour voir » à Nancy. On a sur- 


tout vu un savant dosage de di- 
plomatie et de fermeté. Diploma- 
tie au niveau de l'organisation ou 
seuls deux ou trois cadres ont vu 
leur rôle amoindri tandis que 
M. Schor s’entourait d’un c cabi- 
net », une formule très prisé en 
ce moments dans les banques, 
et qti permet quelquefois de 
contourner une hiérarchie quand 
elle se montre trop réticente. 
Sans chercher outre mesure à 
s'attirer tes grâces de la famtDe 
fondatrice (Varin-Bemier), 1e nou- 
veau président n’a pas voulu 
« jouer aux dominos » et M. Ro- 
land Varin-Bemier. directeur gé- 
néral adjoint, est resté dans (a 
place. Jusqu'à son départ e n re- 
traita en janvier— 

La fermeté, c'est surtout la 
volonté : maintes fois réaffirmée 
par M. Schor de continuer è faire 
de la S.N.V.B. e une banque de 
proximité » au service de la ré- 
gion lorraine, mais aussi e par 
disposition d’esprit et par réa- 
lisme, une banque de P.M.B. par- 
ticulièrement proche de la 
P.M.I. ». Sur ce dernier point, te 
discour est plus novateur et il est 
à présent tenu par plusieurs diri- 
geants de banques de province, 
singulièrement cT établissements 
appartenant à te mouvance deu 
C.I.C. qui affichent clairement la 
couleta : établir de nouveaux rap- 
ports entre la banque et l'indus- 
trie locale. 

c Désormais, on ne fera pas 
que du crédit», affirme-t-on à 
Nancy, et, imitant l’exemple de 
ta Société lyonnaise de banque, 
la Nancéienne Varin-Bemier met 
actuellement en place une direc- 
tion industrielle, à la fois pour ac- 
compagner le développement de 
la région mus aussi e pour être 
l’instrument d'interventions 
ponctuelles ». 

Le programme est ambitieux 
mais te « grand frère », le C.I.T., 
a également son mot à dire et il 
semble que les pouvoirs pub fies 
(voir d'autre part) aient voulu 
tempérer tes velléités d'indépen- 
dance de quelques dirigeants de 
banques régionales. — S. M. 
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U financière de Suez, de ses actifs 
industriels pour 500 millions de 
francs et rattachement de b Banque 
de l'Union européenne, lourdement 
déficitaire au groupe du C.I.C- Des 
regroupements sont esquissés, avec 
b création - d'archipels • comme 
celui constitué avec la banque 
Worms et la Banque parisienne pour 
le commerce autour de la banque 
Ventes, et on coup d’arrêt est donné 
à b dislocation du goupe du C.I.C.. 

Pour le reste il s’agit de procéder 
leatemeut, en mettant à J’ctude les 


vrais problèmes de b banque de 
demain : formation insuffisante du 
personnel pour b gestion de la ban- 
que de demain ' formation insuffi- 
sante du personnel pour b gestion 
des crédits aux entreprises, coût 
excessif de lTmermédiation bancaire 
(marge entre les ressources et les 
emplois), vérité des prix notamment 
pour les services, simplification des 
procédures ridiculement nom- 
breuses et touffues. Du travail pour 
des années. 


FRANÇOIS BENARD. 


EN 1982 


Les ventes de voitures étrangères 
ont progressé de 22,24 % en France 


Les ventes de voitures étrangères 
ont établi un record en 1982 avec 
30,61 % des immatriculations to- 
tales contre 28,1 S % en 1981 et 
23,10 % en 1980 selon tes statisti- 
ques publiées le 15 février par la 
Chambre syndicale des importa- 
teurs d'automobiles. Sur un marché 
record de 2 056 490 immatricula- 
tions, les ventes de voitures étran- 
gères ont augmenté de 22^4 % par 
rapport à 1981 avec 629 570 véhi- 
cules contre 516 500 es 1981. Dans 
le même temps, les ventes des 
constructeurs nationaux n'ont pro- 
gressé que de 8,12 % sur un marché 
qui augmentait de 12,1 %. 

Délais de livraison dus aux 
grèves, diversité des marques étran- 
gères cl absence de sentiment pro- 
tectionniste de l'acheteur français 
expliquent, selon la chambre syndi- 
cale. cette évolution. « L'acheteur 
français écrit-elle, s’est depuis le 
traité de Rome détaché du protec- 
tionnisme traditionnel en ne faisant 

• American Motors réagit è 
raccord Toyota -General Motors. - 
La filiale de Renault aux Etats- 
Unis, dont l’Alliance risque de se 
trouver en concurrence directe avec 
la voiture construite en commun par 
G. M. et Toyota et commercialisée 
par Chevrolet, a déclaré : - // sem- 
ble y avoir des problèmes anlitrust 
dans l’association d'un constructeur 
possédant 44 % du marché améri- 
cain (G. M. ) et d’un autre possé- 
dant 9 % de ce même marché. -. - 
(A.F.P) 


plus guère de différence de nationa- 
lité entre une voiture française et 
une voilure étrangère ». Mais elle 
ajoute : « Une pénétration de 30% 
n'a rien d’extraordinaire si on ta 
compare à celle des voitures étran- 
gères dans les autres pays du Mar- 
ché commun ayant une construction 
nationale. Elle est de 25 % en 
R.F..4., de 41 % en Italie eide 58% 
en Grande-Bretagne ». 

Chez les constructeurs le groupe 
Ford a supplanté Volkswagen-Audi 
è la première place des importateurs 
avec 1 32 8 1 5 ventes (6,45 % du 
marché) contre 124 410 pour le 
groupe allemand. Fiai, avec 
101 350 véhicules, et G.M., avec 
51 825 conservent les troisième et 
quatrième place, tandis que 
B.M.W., avec 33 465 ventes, dé- 
passe Sritish Leyland. Les construc- 
teurs japonais, pour leur part, ont- 
immatriculé 56 170 automobiles, 
soit 2.73 % du marché français. 

• Les Japonais acceptent de li- 
miter leurs exportations fTantom- 
hfles vers le Canada an premier 
semestre de 1983. — Soixante- 
dix-neuf mille automobiles japo- 
naises pourront donc être importées 
au Canada pendant les six premiers 
mois de l'année. En 1982, sur douze 
mois, cent cinquante-trois mille vé- 
hicules avaient été importés. • Les 
Japonais n'ont pas voulu s'engager 
pour Vannée entière », a précise le 
ministre canadien du commerce, 
M. Gerald Regan. 


L’INDUSTRIE DES MAGNÉTOSCOPES 

M. Chevènement envisage l'adoption 
du V 2000 de Philips par Thomson 


A deux reprises, M Jean-Pierre 
Chevènement a évoqué b possibilité 
pour le groupe Thomson-Brandt, 
d’adopter le magnétoscope V 2000 
de Philips, au cas, bien sûr, où la 
prise de contrôle de Grundig par 
Thomson pourrait avoir lieu. 

Dans une interview au Journal 
des finances, le ministre de la re- 
cherche et de l'industrie, indique 
qu'une « prise de participation ma- 
joritaire de Thomson dans Grundig 
pourrait constituer un excellent 
point de départ pour une coopéra- 
tion plus étroite avec Philips, qui 
détient 24,5 % du capital de Grun- 


dig. Une telle coopération pourrait 
déboucher sur le développement en 
commun de tubes TV de deuxième 
génération et de composants spécifi- 
ques. Elle pourrait aboutir égale- 
ment au remplacement partiel des 
approvisionnements de Thomson en 
magnétoscopes auprès des construc- 
teurs japonais par des produits de 
technologies Philips. » 

Mardi 15 février, M. Chevène- 
ment a réitéré ses propos, au micro 
de Radio-Monte-Carlo : - En s’unis- 
sant. les Européens - et je pense es- , 

• BASF va-t-il fabriquer des 
bandes magnétiques au Japon 7 - 
Le groupe chimique allemand a en- 
gagé des conversations avec la firme 
nipponc Mitsubishi afin de parvenir 
à un accord de Joint veniure portant 
sur b production en commun au Ja- 
pon de bandes et de disques magné- 
tiques pour le stockage de données. 
Une décision pourrait être prise ra- 
pidement. Le marché japonais de ce 
type de bandes est en pleine expan- 
sion. Scion certaines estimations, à 
l'horizon 1990, il serait de l’ordre de 
3 milliards de francs. BASF est (e 
plus ancien fabricant mondial de 
bandes magnétiques. Il est aussi un 
des plus importants. Sa pan de mar- 
ché sur le créneau visé est de 10 % 
environ. 

• Les Britanniques font des ré- 
serves après raccord sur les expor- 
tations japonaises. - Londres es-’ 
urne que l'accord, satisfaisant sur 
les magnétoscopes, ne va pas assez 
loin du point de vue de l'ouverture 
du marché japonais. Les Britanni- 
ques insisteront donc auprès de la 
Communauté pour que - la pression 
soir maintenue sur le Japon - au 
sein du GATT. Le déficit de U 
Grande-Bretagne à l'égard du Japon 
dépasse 20 milliards de francs. 


sentiellement à Thomson, à Philips 
et aux Allemands - peuvent faire 
front par rapport aux Japonais ; 
cela passe naturellement par une 
politique des nonnes et par l'adop- 
tion de normes correspondant au 
V 2000. ». 

Ces propos ministériels ne sau- 
raient surprendre sur le fond, l'adop- 
tion du V 2000 par Thomson s’ins- 
crivant dans la logique d’une 
coopération européenne. Reste que 
rien de tel n’a encore été décidé par 
la société qui, au nom de l'autono- 
mie de gestion, est souveraine en b 
matière. Cette question du V 2000 
est au centre de b partie de poker 
qui se joue entre Thomson et Philips 
à propos de Grundig. Elle est un des 
éléments-clés de b négociation. 

LA COMMISSION EURO- 
PÉENNE OUVRE UNE PROCÉ- 
DURE D'INFRACTION 
CONTRE LES AIDES FRAN- 
ÇAISES A LA MACHINE- 
OUTIL 

{ De notre correspondant. ) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les aides d’Etat aux 
entreprises accordées au titre du 
plan machine-outil mis en place l'an- 
née dernière par le gouvernement 
sont contraires aux règles de concur- 
rence de la C.E.E. C’est l’apprécia- 
tion de la Commission européenne 
qui vient d’ouvrir une procédure 
d'infraction contre la France. 
Bruxelles conteste les mesures de- 
vant permettre aux industriels d'ob- 
tenir des financements à des condi- 
tions plus avantageuses que celles en 
vigueur sur le marché des capitaux. 
La Commission juge également in- 
compatibles les dispositions selon 
lesquelles les entreprises bénéfi- 
ciaires ne supporteraient pas des 
charges financières - normales » en 
cas de bénéfice insuffisant. 

En échange, les facilités d'achat 
offertes aux petites et moyennes 
entreprises utilisatrices de 
machines-outils sont considérées 
conformes à la législation 
communautaire pour autant qu'elles 
s'appliquent également aux produits 
importés. - M. S. 
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ETRANGER 


DES DOLLARS SONT PARACHUTES 
EN AFRIQUE PAR LE TOURISME. 
MAIS QUI EN PROFITE VRAIMENT ? 


BAISSE DES EXPORTATIONS, STAGNATION DU MARCHÉ INTÉRIEUR 1* séche resse wM méae 


TERRE. 


JETON 


L'économie japonaise traverse une passe difficile 


UN MATERIAU DE CONSTRUCTION 
VIEUX COMME LE MONDE REDEVIENT 


RICHE D AVENIR. 


FINANCES : 


QUI PAIERA LA DETTE DE 
L'AFRIQUE ? 


CES PARADIS QU ON DIT FISCAUX. 


=VVJ k 



Tokyo. — Coincée entre b 
récession mondiale, les mesures 
protectiomûstes et b stagna- 
tion de b demande intérieure, 
l'économie japonaise, déjà gê- 
née par ne pol i ti q ue d’austérité 
budgétaire et salariale, se 
trouve, en ce début d'année, 
ptus mai en point que prévu. 
D’âne part, pour b première 
fois depms trente ans, te Japon 
a enregistré es 1982 ne baisse 
de ses exportations, ce qm a en- 
traîné tme diminution du sur- 
plus de sa hahuace commer- 
ciale (1). D’autre part, le taux 
de chômage officiel a atteint 
2,4 %, ce qui correspond i 
IJé aûBioa de sans-emploi, 
chiffre te plus êlévé depuis 
1955. 


De notre correspondant 


avec les Etats-Unis et de 103 à 
93 milliar ds avec la C.E.E. Mais, 
ria ns tes deux cas, la baisse des im- 
portations a été plus forte que celle 
des exportations. Tokyo n’a doue pas 
fait d'effort particulier pour réduire 
ses excédents chroniques, surtout en 
ce qui concerne les produits mann- 
factorés. 


De plus, les statistiques officielles 
japonaises sont sujettes & contro- 
verse. Les .Etats-Unis estiment que 
leur déficit réel avec Tokyo était eu 
1981 de 16 milliards de dollars et 
1 K» pas de 133 milliar ds comme 
l'affirment les Japonais. Pour la 
CEE , le déficit serait de 12 mil- 
liards et non de 93 milliards. 


plômés. Bon nombre n’ont pas 
trouvé & s’embaucher dans les 
grandes entreprises en 1982. Cela 
constitue on phénomène nouveau 
car, contrairement à ce qui se pas» 
cas Occident, le chômage affectait 
relativement peu les jeunes di- 
plômés. Les plus touchés sont tout 
de même les personnes âgées, obli- 
gées de travailler apzés la retraite 
étant donnée la modicité des pen- 
sions et des aides publiques on pri- 


PLUS DE 300 PERSONNES 
SERAIENT MORTES 
ENHANJAYA 


La sécheresse qui sévit depuis 


près d’un an en ïriaa Java (partie 
indonésienne de la Nonvelle- 


An Japon, prés de 50 % des per- 
mîtes de pins de soixante-cinq ans 


N° 17. FEVRIER 1983. 


en vente chez votre marchand de journaux 
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Le ralentissement de la progres- 
sion des exportations est notable. 
Globalement, les ventes japonaises à 
l’étranger se sont élevées à 
138.8 milliards de dollars cornants, 
soit une baisse de 8,7 % par rapport 
à 1981 - la première depuis 1955. 
Pour la première fins aussi depuis 
vingt ans, les exportations de véhi- 
cules automobiles ont chuté de 
7,6 %, s’établissant & 5,6 millions 
d'unités. Elles ont respectivement 
diminué de 8,6 % en direction des 
Etats-Unis et de 53 % vers l'Europe 
de l'Ouest, marché qui, à eux seuls, 
absorbent environ 60 % des exporta- 
tions de véhicules japonais. D’autres 
exportations industrielles sont pa- 
reillement affectées. 


La baisse des exportations et le 
marasme persistant du. marché inté- 
rieur ont provoqué une réduction de 
la production, une diminution de 
l’embauche, une augmentation des 
Ücendexnents et un recours accru à 
b main-d’œuvre temporaire non ti- 
tularisée, principalement féminine. 
Le taux de chômage a atteint 2,4 % 
de la population active. Mais les Ja- 
ponais emploient des méthodes de 
calcul très restrictives. Le taux de 
chômage serait vraisemblablement 
double si les critères employés dans 
d'autres pays industrialisés étaient 
utilisés. On aurait alors 5 % de la po- 
pulation active sans travail, soit 
2,7 millions de chômeurs. 


sonnes de pins de soixante-cinq ans 
travaillent encore. Ce phénomène 
du chômage du troisième âge est 
d’autant [dus préoccupant que ie 
vieillissement de la population japo- 
naise va fortement s’accélérer 
jusqu'à la fin du siècle. 


Cela dit, le problème du chômage 
est tout de même loin d’avoir atteint 


le niveau critique qu'il revêt en Oc- 
cident. D ne figure d'ailleurs pas 


cktanu D ne figure d'ailleurs pas 
parmi les revendications prioritaires 
des syndicats. 


R.-P. PAIUNGAUX. 


(I) La balance commensale a été 
excédentaire de 19,9 milliards de dollars 
eu 1981 et de 18,1 mUHardi de dollars 
en 1982. Mais la balance des paiements 
courants a aw d stri un excédent de 
63 milliards de doQan. en 1982 contre 
un excédent de 4,7 milBârdsea 1981. 


(2) Economie Eye. décembre 1982, 
Tokyo. 


indonésienne de la Nonvelle- 
Gumée), et qui a déjà causé b mort 
de près de trois cents personnes, 
s’est étendue dans plusieurs autres 
îles de l’est de (Tnaaoésâe. Selon le 
quotidien de Djakarta Sinar Baro- 
pan, près d’an mtt&oa de personnes 
i sont menacées, eai .particulier à Ti- 
mor. 

En outre, la récolte de riz de 1983 
risque de ne pas atteindre vingt mil- 
lions de tonnes, an tien des vingt- 
cinq prévues Déjà frappée par la sé- 
cheresse ou les inondations, scion les 
régions, die souffre de l'invasion 
d’insectes - appelés wereng - qui 
ravagent les récoltes an nord de Su- 
matra. 

Dans ces conditions, selon le Wall 
Street journal, le gouvernement in- 
donésien vient de demander aux 
Etats-Unis de reprendre leur aide 
alimentaire en riz - en vertn du pro- 
gramme PL 480 - interrompue l'an 
dernier en raison de plusieurs 
bonnes récakes successives. An dé- 
but des *-""*** 80 en effet, l’Indoné- 
sie espérait s'achemina* vers l’aoto- 
suffîsance en riz. Cette aide aurait 
pour objet de permettre au Bulpg — 
l’organisme étatique chargé de 
contrôler te commerce du riz -. 
d’augmenter ses stocks, jugés insuf- 
fisants. Le Bukg aurait déjà im- 
porté un demi-million de tonnes de 
riz en provenance de Birmanie, des 
Pfcfixppmes, de Taiwan et de Thaï- 
lande. 


Augmentation du travail 


16, rue de l'Atlas -75019 Paris 


Selon les Japonais, l'excédent 
commercial est revenu de 133 mil- 
liards de dollars à 123 milliards 


ARGENTINE 


( Publicité i 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L’ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 


c SONELGAZ » 


AVIS D’APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL 


La Sonelgaz, direction des approvisionnements, service achats, lance un avis d’appel d’oiTrec pour la fourniture 
de matériels divers pour la distribution du gaz natureL 

Les fabricants intéressés peuvent retirer les cahiers des charges disponibles en ses bureaux, au 2, boulevard 
Salab-Boualcouir, Alger, sous les références ei objets suivants, contre présentation d'un avis de virement de la somme 
de deux cents dinars (200 DA) par dossier, au compte Sonelgaz. C.C.P. N* 380 604, Alger. 


N* dossier 


Date de clôture 


W C/01 11 
N* C/01 13 
N" C/01 IG 
N- C/01 17 
N" C/01 18 
N-C/0119 
N* C/0120 
N" C/0121 
N* C/0122 
N* C/0123 
N* C/0124 
N* C/0125 
N* C/0126 
N- C/0127 
N* C/O 128 


Robinets porto-caoutchouc «t robinets cTanét pour instaOstiaRs ôrtiârioms gai 

Odonsant pour gaz naturel CT.H.T.J 

Robinets à boisseaux coniques « sphériques 

Joints isolants pour canalisations gaz aciar 

Compteurs pour gaz naturel 

Régulateias-déiandam pour gaz naturel 

Accessoires «n laiton pour irataSations gaz 

Robinetterie en laiton pour installations gaz 

Colbert complets de fixation pour branchements 

Joints en caoutchouc synthétique poir compteurs gaz 

Carboiac et carboplast 

Accessoires en cuivre pour tube cuivre 

Bandes (fenrobega A froid 

Vannes de purge 

Postes de détente gaz 


22 mars 
29 mars 
29 mars 
G avril 
5 avril 

5 avril 

6 avril 
S avril 
5 avril 

19 avril 
19 avril 

18 avril 

19 avril 
19 avril 
19 avril 


La pratique de l’emploi à vie, en 
fait, jusqu’à Page de la retraite (en- 
tre cinquante-cinq et soixante ans), 
empêche théoriquement de licen- 
cier. Aussi les entreprises se 
tournent-elles de pins en plus vers 
les travailleurs à temps partiel ou 
non titularisés, en particulier les 
femmes. De phis, pour s'adapter aux 
difficultés, les entreprises réduisent 
les salaires des plus Âgés — par tra- 
dition les plus payés - et les pous- 
sent & prendre une retraite antici- 
pée, démontre M. Qmra Takagï, 
professeur d’université (2). En fait, 
outre que des licenciements ont tout 
de même lieu, on estime que de trots 
à cinq millions de travaiHeuis non ti- 
tularisés, en majorité des femmes, 
sont employés à temps partiel et 
« bénéficient - de salaires, de condi- 
tions de travail et d’avantages so- 
ciaux très inférieurs à la normale. 


• La balance commerciale 
argentine a e n registré en 1982 un 
excédent de 2 Iw mStions de dol- 
lars, inférieur d'un tiers aux prévi- 
sions. Les exportations ont totalisé 
7 500 millions de dollars et les 
importations 5 400 maligne de dal- 
lais, selon un rapport du secrétariat 
an commerce. La récession économi- 
que et 1e conflit des MaJouines sont 
à l'origine d’une chute de 18 % des 
exportations et de 42,7 % des impor- 
tations par rapport à 1981. — 
(AF.P.) 


statistiques officielles publiées te 
3 février par PISTAT. En un an, 
cette hausse s’élève à 16,4 %, 
Pobjectif du gouvernement italien 
étant de la limiter à 13 % en 1983. 
Le résultat de janvier est imputable 
dans une large mesure an logement 


(-*- 3,7 %) et aux tarifs électriques 
(+13 %).-(A.FF) 


PAYS-BAS 


BRÉSIL 


Une enquête réalisée auprès de 
deux cents supermarchés et grands 
magasins par le journal Nikkei 
Ryuts Shimbun montre que la pro- 
portion des femmes employées à 
temps partiel (avec des horaires 
équivalant parfois au plein temps en 


O-Le BrésiLa enregistré un excé- 
dent commercial de 775 minions' de 
dollars en 1982, inférieur à celui de 
13 milliard de dollars enregistré en 
1981. Les exportations se sont fie- 
vécs à 20, 17 milliards cites importa- 
tions à 19,40 milliards de dollars 
contre respectivement 233 milliards 
de dollars et 22,1 milliards de dol- 
lars en 1981. - (AF J . J - 


. • Le nombre de faillites décla- 
rées aux Pays-Bas a, en janvier, 
augmenté de 8% pat rapport à celui 
de janvier 1982, passant de 672 à 
727. Pour toute l’année 1982, 
8 59S faillites avaient été enregis- 
trées, sait le record du siècle et une 
haussé <te 18% par rapport à 1981 
(7275).- (AlÇp.) . .. 


RJF JL 


ITALIE 


Europe) est passée de 27 % en 1978 
2 30 % en 1981. L'adaptabilité et la 
compétitivité de l’économie nlppone 
doit beaucoup 2 cette flexibilité et 
bien sûr 2 la « compréhension - des 
syndicats. U convient également de 


Les offres devront parvenir sous double pli cacheté. 

L'enveloppe extérieure ne doit pas porter d’indication permettant l'identification du soumissionnaire, sous peine 
d’annulation de l'offre. 

Les soumissionnaires resteront tenus par leurs offres pendant un délai de six mois (6} à compter de la date de 
clôture du dossier. 


souligner que, par souci politique de 
préserver l’homogénéité raciale et 


préserver l'homogénéité raciale et 
l’harmonie sociale, il n’y a pas ici, & 
de rares exceptions pris, de travail- 
leurs immigrés. 


• Les heures de travail perdues 
en Italie pour faits de grève ont net- 
tement augmenté ea 1982, passant A 
115 millions contre 73 mini ons en 
1981, selon les statistiques officielles 
publiées le 2 février. Au cours dn 
mois de décembre, les heures de 
grève sc sont élevées 2 63 miUfons 
contre 53 . millions en décembre 
1981. - (ÆFF) 


m L Allemagne jéaeraie a conmt 
en 1982 un nombre de faillites 
records ': 11 916, soit 40% de plus 
qu’m 1981, annonce l’Office fédéral 
des statistiques. En décembre, an a 
compté 1 257 faillîtes, total mensuel 
le plus élevé depuis la fondation de 
la RJF A. - (Reuter.) 


SUISSE 


La pratique du temps partiel tou- 
che de plus en pins les jeunes di- 


• L'inflation a nettement repris 
en Italie où la hausse des prix dé 
détail a atteint 1,4% en janvier 
contre 0,7 % en décembre, selon les 


Les prix de détail helvétiques 
ont baissé de 0,1 % en janvier. En un 
an, la hausse a été de 4,8 %. La Ban- 
que nationale suisse, qui pratique 
tme politique monétaire relative- 
ment restrictive, prévoit pour 1983 
une augmentation des prix comprise 
entre 4 % et 5 %. Le coût de la vie 
avait déjà baissé de 03 % en décem- 
bre. Le résultat enregistré en janvier 
est dfl essentiellement an recul du 
prix du mazout - (AF. P.) 
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GARANTIE 6 MOIS. 


Jusqu'au 15 Mars 83, profitez de ces conditions exceptionnelles sur toutes 
les voitures d'occasion de moins de 3 ans. Pas un centime d’apport initial : 48 mois 
de crédit, vous partez avec une superbe voiture garantie 6 mois pièces et main- 
d'œuvre ï Allez vite la choisir dans le réseau PEUGEOT-TALBOT. 


AUTOMOBILES 


’ Mus frais d'immalriçutoion. 

“ Offre valoW* fuiqv au 15-03.83 sau* résume cfacccpiafiicM du «fcruiar par DIN au CXÊDKM IA. 
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SOCIAL 


Le nombre de chômeurs indemnisés 
a augmenté de 0,5 % en janvier 


bliés le 15 février par PUNEDlC 
(assurance-chômage) , le nombre de 
chômeurs indemnisés a augmenté en 
janvier de 0,5 %, passant de 
1 696 130 fin décembre à 1 706217 
fin janvier. Cet accroissement est 
moindre que celui enregistré le unis 
précèdent (+ 2,1 % en décembre 
1982). 

Mais le nombre des dossiers dé- 
posés précisément au cours du mois 
de janvier a crû de manière fente 
(+9,5%), passant de 294991 à 
323 046. . 

Selon le type dlndemnîsalian, 
révolution des effectifs en janvier 
est variable. Les bénéficiaires d'allo- 
cations spéciales (versées en cas de 
Gcencâement économique) sont en 
diminution de moins 19,8 % : 
110 630 fin janvier contre 137 942 
fin décembre. Les allocataires de 
base progressent de 14,1 %, passant 


de 729480 fin décembre à 739749 
fin janvier, lés bénéficiaires de l'allo- 
cation forfaitaire sont eux aussi en 
augmentation, de 147 460 & 
147716, soit + 0,2 %. Les alloca- 
taires fui de droits passent de 
167.052 à 172 559, soit une hausse 
d'effectifs de + 33%* 

Quant aux bénéficiaires de garan- 
tk de ressources, leur nombre lui 
aussi augmente en janvier. Cm» qui 
ont été licenciés sont au nombre de 
198 486 fin janvier (au lieu de 
196 757 fin décembre), ceux qui ont 
démissionné 198 466 (au lieu de 
193 230). 

Enfin les bénéficiaires de l’alloca- 
tkn conventionnelle du Fonds natio- 
nal de l’emploi progressent de 
+ 3,6 % (passant de 50 253 à 
52 082), ceux d’une allocation liée à 
un contrat de scfidarilé augmentant 
aussi de + 243 % (de 52 324 à 
65 353). 


REPRISE DU TRAVAIL CHEZ CHAUSSON A GENNEVILUERS 

Coup de pouce pour les bas salaires 


Le travail a repris, ce mercredi, 
aux usines Chausson de Germevil- 
liers (Hauts-de-Seine) , après une 
consultation & bulletin secret la 
veille: 479 voix pour la reprise, 
115 contre. La C.G.T., majoritaire 
au comité d'établissement (avec 
60 % des voix, et non 20 % comme 
indiqué par erreur), avait appelé à 
la reprise du travail. La C.FJXT. 


(25% au comité d’établissement) 
s’y déclarait favorable tout en lais- 
sant la liberté de vote à ses adhé- 
rents. 

Cette issue met fin à quatre se- 
maines de conflit qui portait sur une 
augmentation des salaires de 
300 francs par mois, l’amélioration 
des conditions de travail et le> res- 
pect de la dignité ». La direction 
avait refusé d'entamer des négocia- 
tions « tant que la liberté du travail 
ne serait pas respectée» et que des 
piquets de grève seraient présents 
dans les ateliers. Les discussions 
avaient finalement débuté à deux ni- 
veaux: à l'échelle du groupe pou- 
les salaires en 1983. et au niveau de 
r usine de GennevOb'era pour les an- 
tres revendications. Les ouvriers de 
Chausson ayant un salaire mensuel 
inlëriear h 6 Q 00 flancs (1) — soit 
72 % des 12000 salariés 4u>g*oupe, 
selon la C.G.T. — ont obtenu une 
augmentation de 8 % pour 1983 — le 
minim um garanti de cette augmen- 
tation étant fixé & 240 F par mois 
(2 % en janvier, dont garantie mini- 
male de 180 F, et 2 % en mai, dont ! 
60 F de garantie minimale). Pour! 
certains ouvriers, l'augmentation : 
sera donc d’env i ron 10%. 

Des discussions ont porté depuis 
deux semaines sur les conditions de . 
travail et de «dignité». Les O.S. I 
immigrés réclamaient notamment le i 


CORRESPONDANCE 

Après PoccnpHtion 
de la pizzeria Gno 

A la suite de nos informations sur 
l'occupation, pendant un mois, de la 
pizzeria Cino, 36, boulevard des Ita- 
liens, à Paris-2* Ue Monde du 
25 janvier et du 11 février) , le nou- 
veau propriétaire de rétablissement 

- vendu le 7 janvier - nous prie de 
préciser qu’il n'était pas responsable 
de la situation faite au personnel 
avant ce rachat, ni de l'état des 
lieux, particulièrement insalubres. 

Cet acquéreur déclare qu’a a en- 
trepris les travaux de réfection né- 
cessaires pour se conformer aux 
conditions d'hygiène et de sécurité 
prévues par la loi Ces dispositions, 
rappelle-t-il, ont été entérinées par 
un accord signé avec l’or g a n i s a t ion 
syndicale représentant les salariés. 

- Mais toute négociation, ajoute-t-Q, 
suppose, de la part de chacun, 
l'abandon d’une partie de ses pré- 
tentions . N’eût-il pas mieux valu, 
pour les salariés, attendre cru lieu 
de déclencher une grève qui a eu 
pour seul résultat de réduire leurs 
droits? Il est à regretter que la 
tournure prise par cette affaire ait 
finalement porté préjudice aux sa- 
lariés. » 

’ • 

• • 

D'autre part, la société Black and 
Whïte, que nous citons dans cette af- 
faire n’a rien à voir avec h firme qui 
fabrique du whisky sous cette mar- 
que. 


• Accident mortel du travail k 
Longwy (Meurthe-et-Moselle) : 
M. Jean-Marie Gillet, trente- 
quatre ans. conducteur de grue pour 
une entreprise de Villerupt eu 
Meurthe-et-Moselle, est mort, le 
15 février, enseveli sous les décom- 
bres d'un tunnel qui s’est effondré 
sur le site de Senelle appartenant à 
Usiaor-Longwy. La gendarmerie de 
H erse range. localité voisine, a ou- 
vert une enquête. 


remboursement â 25 % du billet de 
retour dans leur pays d’origine, une 
augmentation de l'avance sur sa- 
laires accordée le 30 de chaque 
mois, la réduction des cadences, le 
resserrement de l’éventail des sa- 
laires, l’amélioration de la formation 
professionnelle. Pour ces revendica- 
tions, ils souhaitaient un alignement 
sur les avantages obtenus notam- 
ment & la régie Renault La direc- 
tion a accepté l'affichage des ca- 
dences et s'est déclarée prête à 
négocier sur les autres points reven- 
diqués, mais affirme ne pas com- 
prendre ce que recouvre la revendi- 
cation sur la « dignité ». 

Les O.SL, qui réclamaient le rem- 
boursement des heures de grève A 
40 %, comme chez Renault, ont ob- 
tenu un remboursement à 30 %, ce 
qui a été accepté par l’ensemble des 
salariés. — J. B. 


(I) Selon la direction, le salaire 
moyen des ouvr i er s , si ou ajoute les 
primes diverses — notamment d’ancien- 
neté, - est de 6 500 F par mois. Pour 
l’octroi de la garantie minimal* le cal- 
cul se fait sur le salaire brut, sans les 
primes. 

Faits et chiffres 


Agriculture 

• Nouvelle manifestation des vi- 
ticulteurs de FHéraulL — A l’appel 
du Comité d'action viticole de l’Hé- 
rault, une centaine de viticulteurs 
ont investi la gare de Béziers et blo- 
qué le trafic ferroviaire, le 1 5 février 
entre 13 h 30 et 15 heures. Ils ont 
ensuite, comme la veille A Montpel- 
lier, détruit les stocks de vins com- 
munautaires non français de plu- 
sieurs magasins & grande surface. Ils 
réclament une distillation exception- 
nelle pour résorber les excédents. 
Une procédure de distillation excep- 
tionnelle est en cours A Bruxelles. 


ENERGIE \ CONJONCTURE 


DEPUIS PEUX MOIS 

L’Inde aurait retraité 
des quantités significatives 
de combustibles nucléaires irradiés 


Les chefs d’entreprise prévoient 
une diminution de leur production 

selon la Banque de France 


L’Inde vient de franchir un nou- 
veau pas en matière d'énergie nu- 
cléaire en retraitant, dans le centre 
de Tara pur, situé au nord de Bom- 
bay, das quantités significatives de 
combustibles irradiés provenant, de 
la centrale nucléaire de Rajasthan 
(220 mégawatts). Selon le Los An- 
geles Times, qui publia cette infor- 
mation reprise dans F International 
Herald Tribune du mercredi 16 fé- 
vrier, les opérations de retraitement 
auraient commencé voici deux mois, 
avec pour conséquence cfirecte (a 
production d'un certain nombre de 
kilogrammes de plutonium. En effet, 
le réacteur nucléaire de Rajasthan, 
qui fait l'objet de contrôles de la part 
de l'Agence internationale de Vienne, 
peut, selon les experts occidentaux, 
fournir chaque année une centaine de 
kilogrammes de plutonium de qualité 
militaire, soit, grossièrement, ('équi- 
valent de la quantité de matière né- 
cessaire A la fabrication de dix 
bombes analogues à celle qui ex- 
plosa au-dessus d - Hiroshima. Ce re- 
traitement a été effectué sous le 
contrôle de r Agence de Vienne. 

Cette capacité da l’Inde à retraiter 
des combustibles irradiés ne doit pas 
surprendre. Depuis longtemps déjà, 
elle a mené de petites opérations de 
ce type, ne serait-ce que pour pro- 
duire te combustible nécessaire à la 
fabrication de son premier engin nu- 
cléaire. En outre, les responsables in- 
diens de (‘énergie atomique ont à 
plusieurs reprises annoncé, en avril 
1 982, par exemple, leur intention de 
faire du retraitement des combusti- 
bles irradiés sur une plus grande 
échelle. Mais à quelles tins 7 Civiles 
ou militaires ? A des fins civiles, si 
fan s’en tient eux déclarations faites 


à de nombreuses reprises, par les of- 
ficiels indiens qui affirmaient que cas 
opérations permettraient de fournir 
du combustible aux centrales nu- 
cléaires de seconde génération. Dans 
ces conditions, on peut penser que le 
plutonium produit par l'unité da re- 
traitement de Tarapur pourrait servir 
à alimenter le petit réacteur surgéné- 
rateur de 40 mégawatts thermiques 
de puissance, dont l’Inde achève la 
construction à (Calpakkam. non loin 
de Madras. 

Quoi qu'il en soit, ce pas accompli 
par (es Indiens dans le domaine du 
retraitement risque de soulever quel- 
que inquiétude. Chez les Américains, 
tout d’abord, qu’une longue dispute 
sur le retraitement des combustibles 
irradiés dans le réacteur nucléaire de 
Tarapur opposa aux autorités in- 
diennes, peu soucieuses de se plier à 
des contrôles internationaux sur 
cette centrale, mais aussi de la part 
des Français qui ont récemment pris 
le relais des Américains pour fournir 
l'uranium faiblement enrichi néces- 
saire A la centrale, et ont dû, pour cb 
faire, écorner quelque peu les prin- 
cipes qui, jusqu'ici, régissaient les ex- 
portations nucléaires françaises. 

J. -F, A. 


• EIf~ Aquitaine va effectuer des 
prospections an large de la Tanza- 
nie. — Le groupe français a signé un 
accord avec la Compagnie tanza- 
nienne de développement pétrolier 
aux termes duquel elle s'engage à 
dépenser 1 million de dollars dans 
un programme de recherche sismi- 
que dans la zone de Songo-Songo au 
sud de l*île de Mafia au large de la 
Tanzanie. - (A. P.. / LF.P.f . 


La production a augmenté en jan- 
vier (après le recul inhabituel de dé- 
cembre) i . retrouvant ainsi son niveau 
des mois antérieurs, indique l'en- 
quête mensuelle de conjoncture de 
la Banque de France publiée mardi 
15 février. * La demande manque 
encore de vigueur, mais parait un 
peu moins déprimée sur le marché 
intérieur, les commandes de l'étran- 
ger fléchissent de nouveau. « 

La majorité des chefs d'entreprise 
prévoient une légère diminution de 
leur production au cours des pro- 
chains mois, devant l'absence de 
perspectives favorables, quant à 
l'évolution de la demande globale. 

La situation de l’emploi n’a guère 
évolué, note la Banque de France. 


- Les fréquentes réductions de la 
durée du travail appliquées dès le 
début du mois de janvier se sont ac- 
compagnées de gains de producti- 
vité et n’ont pas suscité d'embau- 

che. - 

Quant à l'activité commerciale, 
après s' être redressée en décembre, 
elle a à nouveau diminué en janvier, 
mais - de manière moins prononcée 
que ne le redoutaient les commer- 
çants lors de la précédente en- 
quête En volume, les ventes ont 
progressé de 0,7 % par rapport à jan- 
vier 1982. Le fléchissement de la de- 
mande a été plus marquée pour les 
produits alimentaires que pour les 
produits industriels. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU JOUR 
+ bas 4- haut 

UN MOIS 

Rtp. +ou top. - 

DEUX MOIS 
Rop. +oo Dép. - 

SOC MOIS 
Rop. +oo Dép. - 

SEAL...., 

6*8115 

6*160 

+ 185 

+ 215 

+ 410 

+ 460 

+1190 

+1310 


S£90 

55645 

+ 115 

+ 160 

+ 290 

+ 345 

+ 880 

+1000 

Yca(lBO) ... 

29128 

awss 

+ 130 

+ 150 

+ 280 

t 315 

+ 900 

+ 970 

DM 

2S330 

28365 

+ 145 

+ 165 

+ 325 

+ 355 

+1010 

+1080 

Florà 

2,5640 

15679 

+ ISO 

+ 165 

+ 330 

4- 355 

+1015 

+1070 

FAllB#)... 

143960 

14/1120 

- 180 

- 30 

- 360 

- 145 

- 94» 

- 500 

ES. 

3,4115 

3,4165 

+ 260 

+ 285 

+ 560 

4- 595 

+1615 

+1700 

L(1 DM) ... 

49165 

43215 

- 320 

- 240 

- 720 

- 610 

-2050 

-1870 

C 

105040 

105160 

+ 70 

+ 150 

+ 265 

+ 385 

+1135 

+1351 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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4 
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4 
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4 
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5 
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4 
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5 
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13 

14 

13 

14 

13 
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14 
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13 
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15 
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1/8 

1 

5/8 

2 

5/16 

211/16 

2 

7/16 

2 

13/16 
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1/4 
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L{1 0001 ... 

16 

18 

19 

21 


20 

3/4 

22 

1/4 

21 

1/2 

22 

3/4 

E 

11 

1/8 

11 

7/8 

11 

1/8 

11 

5/8 

11 


11 
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10 

5/8 

U 

1/4 
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15 

16 

*/2 

21 
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23 

3/4 

20 

3/4 

22 



Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
tin de matinée par une grande banque de la place. 


GRANDE-BRETAGNE 

• La production industrielle bri- 
tannique, qui avait poursuivi sa 
baisse en novembre, a enregistré en 
décembre une petite reprise. Toute- 
fois, cette reprise, due presque entiè- 
rement au pétrole, est encore trop 
faible pour permettre d'affirmer que 
la récession a effectivement pris fin. 
L’indice général a augmenté de 
1,5%, ce qui efface la baisse de 
1,4 % du mois précédent. Mais cette 
amélioration résulte en grande par- 
tie d'une nouvelle augmentation de 
8 % de la production de pétrole en 
mer du Nord. La production manu- 
facturière seule, qui était tombée en 
novembre au plus bas depuis seize 
ans, ne s’est redressée que de 0,5 %. 
Pour wuie Tannée 1982, la produc- 
tion industrielle totale dépasse de 
0,5 % le bas niveau de 1981. ce qui 
est dû essentiel] ement à une aug- 
mentation de 18 % de celle de pé- 
trole. La production manufacturière 
seule a baissé de I %, à un niveau in- 
connu depuis 1967. — [A.F.P.) 

ISRAËL 

• L’indice israélien du coût de la 
vie a monté de 8,5 % en janvier, les 
haii«w! ayant été particulièrement 
élevées pour les fruits et légumes, la 
construction et la santé. L'inflation, 
qui s’est élevée en 1982 A 1 33 %, est 
généralement très forte au cours de 
ce mois ; mais elle est, cette année, 
nettement supérieure aux prévisions 
les plus pessimistes. Les représen- 
tants de la centrale syndicale Hïsta- 
drouth et du patronat devraient pro- 
chainement se r en contrer, pour 
tenter de revaloriser le montant de 
la prime de vie chère versée aux sa- 
tanés pour compenser les effets de 
la hausse des prix. - { A.F.P. ). 


HP-86 


O M 9 


1982 : Hewlett-Packard 
présente le HP-86. Un ordi- 
nateur individuel capable 
cfévoluei; pour s’adapter à vos 
besoins. Encore plus puissant; 
plus souple, plus sophisti- 
qué, le HP-86 est un ordi- t 
nateur ambitieux : il vous J 
offre infiniment plus de Æ 
solutions. dm* 




La modularité 
intégrale. 

Première ambition du HP-86 : l'efficacité. 
Pas de sophistications superflues, de périphé- 
riques inutiles, de gadgets coûteux : seulement 
la puissance et les performances dont chacun 
a besoin. 

Solution choisie : la modularité intégrale. 
Autour d’une unité centrale (clavier + mé- 
moire utilisateur de 64 k octets), vous pouvez 
bâtir sur mesure votre système : vous choisissez 
les périphériques qui vous conviennent, vous 
en ajoutez, vous en changez suivant l’évolution 
de vos besoins et des techniques. Votre sys- 
tème est toujours fiable, adapté, économique, 
efficace. Ambition atteinte. 




agg moniteur vidéo (écran de 

22 ou 30 cm), tablette gra- 

I ,1 phique- 

— sa B# HP vous propose égale- 

■iwii «■■ .mi mi m ^ ment de nombreux jgeiz 

® couleurs, diagrammes en 
cercle ou en ligne, his- 
~ ^ togrammes, transpa- 
rente, etc), solutions 

î_..rr=; données (accès par 

téléphone aux banques de données ou à d’autres 
ordinateurs), solutions aide à la décision 
(logiciel VisiCalc®*)*, solutions corres pon- 
dance (logiciels Word 80 et Wordstar* pour 
courrier et comptes rendus), solutions or ga- 
nisation (fichiers, listes, archives compta- 
bles, etc.) et solutions HP Plus, développées 
par des consultants, en exclusivité pour 
Hewlett-Packard- Toutes ces solutions, matériel 
et logiciels, vous attendent chez votre distribu- 
teur HP. Allez le voir, ^ -v,^-. 

il vous aidera à déd- 

der de votre avenir MlBniwiBBwli 
informatique., 


-Vluljfc*-. 
n*i-|ur drpitrr 
ie hmonml 
Vifi«.jir In. . 
-«-■«hui. 

drpour 
Jr Mkippn. 


Encore plus de solutions. 

Seconde ambition : fournir des périphéri- waa gÉÈ 

ques performants et des logidels adaptés à vos ^ 

Pour cela, le HP-86 offire de nombreuses y mnvpne ParriKttirhn 
possibilités en matériel : modules d’extension -L0S IHOyCllS CI C l âïtlDlUOIb 

mémoire, interfaces, imprimantes à impact, HEWLETT 

unités de stockage de masse, traceurs de courbes, W^lÆ PAC KARO 
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ENVIRONNEMENT 


UN COLLOQUE A L'UNIVERSITÉ DE PARIS-VIII 

« Faut-il supprimer les parcs nationaux ? » 


En 1963:. le ministre de ragricalture da 
général de Gaulle, M. Edgard PEsaui, autori- 
sait b création des deux premiers parcs natio- 
naux français : b Vaaoise (Savoie) et nie de 
Port-Oos (Var). D’autres devaient voir le jour 
ensuite dans les Pyrénées (1967), les Céveunes 


(1970) et les Alpes (les Écrira en 1973, le Mer- 
cantour en 1979k Un petit dernier est en ges- 


cantour en 1979). Un petit dernier est en ges- 
tation en Guadeloupe. 


Vingt ans après, cependant, ou s'interroge. 
Les parcs nationaux reaapfeseut-ils leur mis» 
mon ? Faut-il les étendre on ea créer d'autres ? 
Le ministère de Peavironaement a pr éc is é ment 
confié à M. Pteara, devesn commissaire euro- 
péen, le soin d’animer ou g fange de travail sur 
les parcs nationaux et régMMtaux. On attend 
son apport poc bhunai t 


Question sacrilège ! Surtout en 
ces lieux à peine remis de la « dépor- 
tation » du bois de Vfincennes, où 
l'on n'a pas oublié une question na- 
guère ressassée dans les allées du 
pouvoir : t Faut-il supprimer Vtn- 
cermes ? » La suppression des parcs 
nationaux, toutefois, n’est pas seule- 
ment une hypothèse d* école ni un ca- 
nular d'étudiants. Les « parcs », têts 
qu’ils fonctionnent, sont très criti- 
qués. Ils ont même des adversaires 
de principe, et pas toujours où on les 
attend. « Les naturalistes devraient 
se méfier des parcs comme de la 
peste », dit sans ambages M. Fran- 
çois Terra sson, maître-assistant au 
Muséum d’histoire naturelle. Pour ce 
scientifique écologiste, s les parcs 
sont une opération touristique 
comme les autres », une manière dé- 
voyée de montrer la nature < sous 
cloche ». 

En écho à cette protestation 
« conceptuelle » s'ajoutent les récri- 
minations des cultivateurs < spo- 
liés » ou « brimés » par la réglemen- 
tation. C est que. à la différence des 
grands parcs américains ou africains, 
les parcs nationaux français sont ha- 
bités dans leurs zones périphériques 
et même parfois dans leurs zones 
centrales (1). Si la trentaine d’habi- 
tants du village de Port-Cros ne se 
plaignent guère des contraintes du 
parc. H n’en va pas de même des 
montagnards alpins et des paysans 
cévenols. Ces derniers, qui sont près 
de cinq cents en « zone parc » et en- 
viron trois mille è avoir l’essentiel de 
leurs terres soumises è la réglemen- 
tation nationale, se déclarent mécon- 
tents du système actuel. Bien qu’üs 
aient obtenu le droit de chasser trois 
jours par semaine — dérogation tout 
à fait contraire à la charte des parcs 
nationaux. — ils continuent à récrimi- 
ner contre les servitudes de 
construction. < Il nous but attendre 
trois ans pour obtenir le permis de 
construire une bergerie, proteste un 
représentant des Jeunes Agriculteurs 
de Lozère. Et les subventions, de sur- 


coût (2). ne couvrent pas fa coût réel 
d'un bâtiment. » 

Les Cévenols hostiles au parc na- 
tional ont trouvé un avocat, M* René 
Roux : c Les habitants n'ont pas de- 
mandé le parc, observe-t-il. Sur 
drKjuanterdeux communes, trente- 
sept ont voté contre ! Pourquoi leur 
refuse-t-on une piste de ski sur TAi- 
goual alors qu'on l'a accordée aux 
habitants de Vars (Hautes-Alpes) ? » 

Les parcs naturels régionaux, eux, 
auraient-ils des vertus 7 Ce n'est pas 
l'avis de M. Alain Grossi, président 
du syndicat des agriculteurs d'Arles : 
t Chez nous, en Camargue, la pro- 
tection de la nature se fait contre les 
ruraux. Nous avons aliéné nos droits 
de propriété en échange d'une charte 
qui n'est môme pas respectée par 
nos élus. Pour nous, agriculteurs, te 
parc régional de Camargue est une 
escroquerie. Nous ne laisserons pas 
stériliser nos terres sans compensa- 
tion... » 


En peau de léopard 


Ces reproches, les pouvoirs pu- 
blics les connaissent bien. Dans les 
Pyrénées, la hache de guerre est en- 
terrée avec les bergers depuis que 
l’Etat rembourse les brebis tuées per 
les rares ours qui subsistent- Mais, 
dans les parcs régionaux. l’Etat n'a 
pas la maîtrise de gestion, entière- 
ment laissée aux élus. Quand ce ne 
sont pas les agriculteurs qui protes- 
tent, ce sont les défenseurs de la na- 
ture, furieux de voir les subventions 
servir à des aménagements pas du 
tout écologiques. Et les élus, parfois, 
sont impuissants devant les initia- 
tives des services techniques de 
l'Etat (E.D.F.. O.N.F., S.N.C.F.) qui 
concreviennant à la défense des sites 
régionaux placés sous la sauvegarde 
du parc. Que bée, par exemple, lors- 
que le préfet — avant la loi de décen- 
tralisation — autorise le Bureau des 
recherches géologiques et minières 
(B.R.G.M.) à prospecter pour le 


tungstène dans le parc du Haut- 
Languedoc ? 

Quant aux élus soumis au régime 
du parc national, comme M. René 
Dorr, maire de Fressinièras, au pied 
des Ecrins, ils sont partagés : 
« Comme citoyen, je suis pour le 
parc. Comme maire, je suis contra. 
Cela paralyse toute politique commu- 
nale. a Or les communes périphéri- 
ques supportent tout le poids du tou- 
risme. car il faut aménager des aires 
de stationnement (inutiisées neuf 
mois sur douce) ou collecter les or- 
dures. Bien sûr, cet afflux rapporte 
aussi, mais tes communes souhaite- 
raient participer davantage à la ges- 
tion pour maîtriser ces revenus. 

La plupart des récriminations vien- 
nent d’un malentendu : pour faire ac- 
cepter le parc par la population lo- 
cale, les pouvoirs publics ont 
toujours fait miroiter les subventions 
de 1’ « aide au développement ». Or, 
comme l'a rappelé M. Jean SarvaL 
directeur de la protection de la na- 
ture au ministère de l'environnement. 
« la parc n'est pas là pour gérer le 
t er rit oire ni servir de moteur au déve- 
loppemenL II est là pour préserver le 
patrimoine naturel». Une confusion 
s’est aussi établie entre le parc natu- 
rel régional, dont la vocation affirmée 
est le développement régional « har- 
monieux ». et les parcs n ati o na ux, où 
la zone périphérique semble jouer le 
même rôle. 

Pour éviter les rigueurs de fa zone 
centrale, souvent dénoncée comme 
une entreprise de colonisation menée 
depuis les bureaux de le capitale et 
ne pas tomber dans r impuissance 
des parcs régionaux, certains propo- 
sant des parcs « an peau de léo- 
pard». c'est-à-dire en discontinu, 
prenant appui sur des zones homo- 
gènes à préserver sans prétenebe è 
de grands ensembles trop contrai- 
gnants. t Dans les Écrins, certains 
secteurs sont sans intérêt, alors 
qu ' ailleurs on oubêe de s sites pré- 
cieux à conserver parce qu'Ss sont 


( Publicité. ) 


CONSOMMATEURS, FABRICANTS, PRODUCTEURS, COMMERÇANTS. 

Nous POURRIONS vous aider. 


• CONSOMMATEURS : 


Nous sommes là pour : 


Rechercher les tromperies dans tous les domaines : alimentaire, industriel, services, qui 
sont autant d’atteintes sournoises à votre pouvoir d’achat. 

Contribuer à la protection de votre santé et de celle de vos enfants. C’est à nous qu’il 
revient, par exemple, de s'assurer que tous les additifs alimentaires (les colorants, les 
conservateurs... les E...) sont utilisés à bon escient, que les fruits et légumes ne sont pas 
contaminés par des traitements abusifs... 

Veiller à votre sécurité compromise par les produits dangereux (jouets, appareils électri- 
ques, véhicules d'occasion...). 

Vous faire donner une information objective par un étiquetage adapté et traquer les pu- 
blicités mensongères. 

Reconnaître votre vie associative et ia favoriser. 


N'est-ce pas là votre vie quotidienne ? 


FABRICANTS, PRODUCTEURS, COMMERÇANTS : 

Notre action : 


Est le gage d'une concurrence loyale entre vous, indispensable au bon fonctionnement du 
marché. 

A pour but aussi de contrôler, comme le sont vos propres productions, les marchandises 
importées dont l'expérience prouve qu'elles n'ont pas toujours les qualités requises. 
Participe à votre souci d’amélioration de la qualité nécessaire aux conquêtes des mar- 


N' est-ce pas votre intérêt et celui de l'économie du pays ? 


• QUI SOMMES-NOUS ? 


Nous sommes des agents du Ministère de la Consommation dont la plus grande par- 
tie est issue du Service de la Répression des Fraudes et du Contrôle de 13 Qualité. 

A nos missions traditionnelles, mais toujours d’actualité, s'en ajoutent d'autres, 
conséquences de la création de notre Ministère en juillet 1981. 


Notre rôle économique et social nest pas contesté. 


Alors nous souhaitons que vous sachiez ; 

- Nous aimons notre métier. 

- Nous pensons que le Ministère de la Consommation a un avenir s’il reste utile en remplis- 


sant toutes ses fonctions économiques et en intervenant dans le dialogue producteurs- 
consommateurs. 

- Nous croyons donc à l'enjeu économique de la consommation. 

Encore faut-il nous donner les moyens de faire face à ces multiples tâches. 

Or. le budget global 1983 du Ministère de la Consommation (y compris donc ie$ subven- 
tions aux organisations de consommateurs et à l’I.N.C.) s’élève à 275 millions : 

SOIT 5 F PAR HABITANT POUR L'ANNÉE. 


Nous avons estimé devoir vous alerter. 


fCff communiqué a été financé par les agents du Ministère de ta Consommation, adhérents 
ou sympathisants du Syndicat Force Ouvrière - Secrétariat général - Cité administrative Delà borda, 

2. rue Hoche - 21000 DIJON,) 


Personne, è Saint-Denis, n’a sou- 
haité cala, car tous ont admis que les 
parcs nationaux, caten caha, ont 
évité le pire. Le grignotage des der- 
niers grands espaces naturels a été 
stoppé. A la question : * Faut-i I 
supprimer les parcs nationaux ? ». ta 
répons e est clairement c non ». Mais 
tout ta monde souhaite une meilleure 
gestion de ces parcs ou même une 
redéfinition de leurs missions. 
Comme l’a fait remarquer un univer- 
sitaire administrateur du parc des Py- 
rénées : « Les parcs nationaux ont 
échoué, mais pas plus que ta s P. T. T. 
ou l'éducation nationale. » Personne, 
évidemment, ne songe à supprimer 
l’éducation nationale. 


ROGER CANS. 


(1 ) Les parcs nationaux comportent 
une « zone- tampon » habitée, dite « pé- 
riphérique» autour d'une «zone cen- 
trale» constituant le parc proprement 
dit. Certains sont même dotés de « ré- 
serves intégrales » à l’usage exclusive- 
ment scientifique. 

(2) L’administration du paie natio- 
nal impose des normes de construction 
(architecture et matériaux tradition- 
nels) qui en traînent un « surcoût • pour 
les propriétaires. EUe rembourse, en 
principe, la différence par rapport au 

coût normal. 


de l'environnement 


( Suite de la première page.) 

Les enquêtes, organisées sous la 
responsabilité du maire ou de ('Eut, 
seront menées par des commissaires- 
enquêteurs désignés par le tribunal 
administratif et rémunérés par 
l’Etat. Cela afin de rompre avec les 
errements passés, lorsque, par exem- 
ple, l'enquête était confiée au maire 
de ta commune intéressée par les 
travaux ou laissée à un ingénieur des 
ponts et chaussées en retraite tout 
juste sorti du corps. Selon un son- 
dage effectué en novembre dernier, 
les trois quarts des commissaires- 
enquêteurs, jusqu’à présent, perce- 
vaient une rémunération du maître 
d’ouvrage ou de la collectivité 
locale... 


Enfin, le plaignant n’aura plus à 
prouver l'existence d’un » préjudice 
difficilement réparable » pour faire 
annuler un projet ayant reçu un avis 
défavorable du commissaire- 
enquêteur. Il lui suffira de faire 
valoir » un motif sérieux * pour 
obtenir du tribunal administratif un 
« sursis à exécution ». C’est tout un 
pan de la jurisprudence tradition- 
nelle qui devrait disparaître si ie 
Parlement l'accepte. Comme le pré- 
cise J'exposé des motifs, c’est - une 
étape dans la protection de l'envi- 
ronnement et dans la démocratisa- 
tion des décisions publiques ». 

R. C. 


• Le Centre national interpro- 
fessionnel de l'économie laitière et 
le Centre français du commerce ex- 
térieur viennent de publier ta troi- 
sième édition du Guide de l'organi- 
sation du marché du lait et des 
produits laitiers dans ta C-E.E. La 
précédente datait de 1975. Ce 
guide, destiné surtout aux profes- 
sionnels, traite de l'économie laitière 
européenne et mondiale, de l'organi- 
sation commune du marché ainsi 
que des accords internationaux. En 
vente au prix de J 00 F à la 
SODELF, 15, rue Danielle- 
Casanova, 75001 Paris, ou à ta Li- 
brairie du commerce international, 
10. avenue d léna, 75761 Paris 
Cedex 16. 



DECENTRALISATION 


La loi sur la formation du personnel commuai 
sera discutée tors de la session É printemps 


L’Assoctetïoa des joaraaSstes-écrîraifls 
pour 1a sature et l'écologie (J.NJE.) et te 
groupe de recherche ea écologie de Panicrsté 
de Parte- VIII ont organisé i ce propos ■ col- 
loque national dans tes locaux universitaires de 
Saint-Denis, dn 10 as 12 février. Le thème «tes 
débats: « Faat-B sap primer les pana eatio- 


crop éloignés du périmées parc», a 
souligné un ancien expert de rO.N-F. 

D'autres, menés par Claude-Maris 
Vadrot, de l'université de Paria-VIII, 
souhaitent, au contraire, étendre 
l'expérience du parc des Cévermes 
pour instaurer < un parc national à ta 
f rançaise ». véritable labora t o ir e so- 
cial où serait mis en œuvre I l'eéco- 
dévetoppement ». c'est-à-dire un dé- 
veloppement économique maîtrisé, 
en harmonie avec le milieu naturel. 
fondé notamment sur le recours aux 
énergies douces. Ces propositions In- 
quiètent les défenseurs de la nature 
stricto sensu, comme M. Pierre Pfef- 
fer, vice-président du parc du Mer- 
cantour, pour qui r H faut revenir à 
une conception plus restrictive «tas 
parcs nationaux». A vouloir tout 
conedter (protection des espèce s , pé- 
dagogie, tourisme, développement 
régional ; etc.), les parcs nationaux 
risquent «ie perdre de vue leur mis- 
sion et de se dtaaoudre. 


AL Gaston Defferre, ministre de /intérieur et delà décentrali sa tion , 
a fait la 16 février an conseil des ministres mte contamoucatha sur ta 
décentralisation et sur ta série de iota qui ont été volées dépota dix-btrit 
mois à ce sujet D a indiqué que de ooaveOes étapes devaient être fran- 
chies en 1983 et 1984, qtri feront l’objet de lois ultérieures : statut des 
élus locaux, cumul des mandats, relations financières entre PÉtat et les 
coBecthités locales. Mais le pins argent consiste à soamettre an Parle- 
ment à ta sessNM de printemps un projet de lof sur ta fonction publique 
territoriale, c'est-à-dire les agents des communes des départements et 
des régions. 


L’un «tes points forts de cette 
réforme concerne ta modification du 
système de formation des fonction- 
naires territoriaux. C’est à la 
lumière de ce projet qu’il faut analy- 
ser les critiques adressées depuis 
plusieurs années et ce, avant mai 
1981, à- la gestion du Centre de for- 
mation des personnels communaux 
(C.F.P.C.) que préside M. Pierre 
Schiéiê, sénateur du Haut-Rhin 
(C.D.S.) et dont se fait l'écho le 
Matin dans son édition do 
16 février. 

Selon les projets gouvernemen- 
taux, ta formation du personnel sera 
effectuée sous ta responsabilité pro- 
pre des élus locaux. 

Le système de formation profes- 
sionnelle sera régionalisé (ce qui, 
évidemment, peut mettre en péril 
l’existence du C.F.P.C.. organisme 
national), et enfin ta qualité ei 
l’adaptation de ta formation profes- 
sionnelle seront assurées et garanties 
par ta diversité des organismes aux- 
quels pourront avoir recours les 
communes, départements et régions 
pour les stages de leurs agents. A 
ta direction du C.F.P.C. à Paris on 
indique qu’fl s’agit dans « l'affaire » 
tancée par le Matât, d'un « règle- 
ment de comptes politique à l’inté- 
rieur du conseil d’administration du 
centre -. En effet, après le 10 mai 
1981, ta gauche est devenue majori- 
taire dans ce conseil d’administra- 
tion composé d’élus, de représen- 
tants du personnel co mmunal, de 
délégués du ministre de l’intérieur et 
de ta décentralisation et du ministre 
de l’éducation nationale. M. Pi er r e 
Schiéiê y est donc minoritaire et ta 
gauche a demandé sa démission, ce 
qu’il a refusé, estimant qu’il devait 
accomplir son mandat jusqu’à son 
terme, c’est-à-dire jusqu’au prochain 



SMCO 


Le montant des loyers émis par ht so- 
ciété au cours des quatre trimestres de 
l’année 1982 s'élève à >44057636 F 
contre 132 029 856 F pour les quatre tri- 
mestres de l’année 1981. 

Ces montants ne tiennent pas compte 
des inde mnité s compensatrices ducs par 
l’Etat 


GRANDS MOULINS DE PARIS 


Le conseil d’administration de la 
société a coopté M. Roger Paluel- 
Marmont en qualité «le nouvel adminis- 
trateur, en remplacement de M. Jean 
Vilgrain, administrateur et président 
d’honneur décédé. 

M. Roger PalueWMarmotu, dont le 
mandat sera soumis à la ratification de 
la prochaine assemblée générale des ac- 
tionnaires. exercera ses fonctions pour la 
durée restant à courir du mandat de 
M. Jean Vilgrain, soit jusqu’à rassem- 
blée générale ordinaire annuelle qui sta- 
tuera sur les comptes de l’exercice 1984. 

Par ailleurs, le conseil d'administra- 
tion, au cours de cette même délibéra- 
tion, a nommé MM. Bernard Vilgrain et 
Pierre Vilgrain en qualité de vice- 
présidents. 


société française 
d’investissement 

en fronce et à T Etranger 
SICAV 




Situation au 31 décembre 1982 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 
Liquidités 


Valeur liquidative 331,73 F 

Rappel du dividende 

brut attribué en 1 982 1 5.93 F 


(Rappel de la valeur liquidative 
au 31 décembre Ï98ï : 265.74 F) 




renouvellement du conseil d'admi- 
nistration faisant suite aux élections 
muni cd pales de mars proc hain 
Quant aux critiques selon les- 
quelles les travaux immobiliers 
engagés par le C.F.P.C. seraient dis- 
pendieux et auraient été . en partie, 
détournés vers les caisses électo- 
rales, ils sont jugés « mensongers - 
et la direction du centre précise 
qu'un plan quinquennal d’équipe- 
ment régulièrement approuvé par le 
conseil d’administration est en cours 
de réalisation. A ce titre a été 
construite l'école des cadres commu- 
naux d’Angers (le Monde du 22 jan- 
vier), les premières tranches des 
centres de Toulouse et de Montpel- 
lier sont réalisées et l’adjudication 
relative au bâtiment de formation à 
Toulon sera lancée incessamment. 

Le budget d’investissement, en 
1982, du C.F.P.C s’est élevé à 
100 millions de francs environ et le 
budget de fonctionnement (ali- 
menté par une cotisation commu- 
nale représentative de ta masse sala- 
riale que payent les communes à 
leurs employés) s’est élevé à 
280 millions de francs. Enfin, on 
. indique au C.F.P.C. que c’est 
M. Schiéiê lui-même qui a souhaité 
que la Cour des comptes fasse la 
lumière sur les reproches qui pour- 
raient être éventuellement adressés 
à sa gestion. — F. GR_ 

[On confirme dans les milieux auto- 
risés que des anomalies de gestion ont 
pu être relevées au C.F.P.C. depuis plu- 
sieurs années. 11 y a un an, M. Gaston 
Defferre avait demandé au C.F.P.C. de 
faire une enquête sur le centre régional 
de Toulon. D'autre part, (a Cour des 
comptes, de son propre cher, a décidé de 
faire une enquête sur le C.F.P.G qui a 
tendance à agir, ajbute-t-on dans les 
mêmes milieux, canine une » officine 
politique ».| 


T» 
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Lois de leur réunion commune du 
10 février 1983, le conseil de surveil- 
lance et ta direction générale de RO- 
BECO ont décidé de proposer & rassem- 
blée générale des actionnaires de fixer 1e 
dividende an titre de l'exercice 1982 à 
13 fl (33,45 F .F.) per action (1981 : 
12,60 IL, 29,40 F.F.). 

Pour le porteur français, le résultat 
global pour 1982 (dividende plus plus- 
value) s’en élevé i 40,8 %. Les actifs 
nets 1 fin 1982 représentaient une 
contrevaleur de 13.039 millions .de 
francs (1981 : 10.541 millions de 
francs). 

Le rapport annuel paraîtra le 1 5 mais 
prochain et rassemblée générale se tien- 
dra le 31 mai» 1983, à Rotterdam. A 
compter du 5 avril prochain, l’action 
ROBECO sera cotée ex-coupon. . 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES MMES DU LAURIUM 
(C.F.M.L) 


A la suite de certaines informa lions 
publiées par la presse, la Compagnie 
française des mines du Laurium tient à 
préciser qu'il est effectivement envisagé 
que la fonderie de plomb du Laurium 
lui appartenant soit remise en activité 
par une société d'exploitation à créer 
par l'Etat grec sur la base d’on proto- 
cole qui devrait être signé prochaine- 
ment et aux termes duquel l’état grec 
disposerait d’une option pour organiser 
la reprise de f activité à partir d’un 
contrat de location des installations. 

Par ailleurs, l’Etat grec a remis en 
cause la transaction légalement interve- 
nue en mai 1981 aux termes de laquelle 
rEw grec a reconnu à la C.F.M.L. ta 
propriété absolue de la quasi-totalité de 
son domaine : foncier. Le tribunal d'ins- 
tance d'Athènes a enregistré tas élé- 
ments du litige en date du 11 février 
ion» 


C 

Garantie 


SICAV 

Valeurs françaises " 
ô revenu fixe émisas, ou 
garanties par l*Êtat 


Situation au 31 décembre 1982 
taleur liquidative 258,43 F 


Valeur liquidative 258,43 F 

Rappel du dividende 

brut attribué en 1982 

Inet 2250 + avoir 1 J57) 24.07 F 

Rappel de ta valeur liqul- 
dafive-au 31/1^7 9Sl 235.5Î F 


CHES 


v* v * 


_ - v r 


’*■ *• • •! . 


-’ 1 L-; 


•i’. r : 






» 'Atiiss 


M. 

« 

*■ -V K 

I 

'*1 V 

’ T » 

Mt 


I • 


■k Ta, 

iti: E 

K* 

: .as 

- :*r 

t 

vi 
■ fcC 


* i»t& 




âtt 








* 







^ **% ,. % 


■”S7 


«1 .. 


*■ . «i. 


e. 


f - tmfrsp* „ 

■if $-^&''i. - ÿy* ? 

***** W«i* ^ •■;*•'•- ■ 

“ <’.-• ^ ■* 7V 

..i?SÊ&k &b— , ^S. 

f^TW ’n •«?.<. v* ^ , V 

;,. .... 

ÿÿfrê- *.;îf a . 1 :■_ 

g&ftfaÿ «.... - . ' . 

?KçW î>J>,v.:-... 

diarm tu ..* ... 

üisStar ïrf. •>■’ i.— -, 

’ 

^îS^'wr ;l- ..... 

&*?%•..>■'■■ j* i - j ■’ 

S N- 

) If®*»!** • *“îT* 1 -~. 

■’ÔfcOir ijpny'n ,. ..„ . 

S‘»^'.'3WS| , Jh£..._ ; - 

T ... 

'if iJP.' 1 ÿî’V.-r^-j., ..... 

?üf 'J!. ‘ 

;. ;v* : i-- *•>* - ••*•• j . 

îT^ï ' .*-.- • 

••/■> ^-.-j . '■ 

-«jjf-rîr' Ttrflpc; .. .• ■. 

^ttf^***** ,, .... 

fyfr'U&iM- y 
Irçjiii »r*âteeo-.- *\ 
ïSS'.flé- *•*»«-» -!„*,-• 

*ê .y , ■ 

/ -a 

--.. . ,' 

■ ’-îï^.v '* 

&& Jnf. ■. 

W.ïgS&patè' f « :•! •.. . 

F-. Lfc ■ ■ . 

ff W Mffl MK-. -, 

^y éww ^ ig- -jÿ - at.v^i . . 

^jh Wfff^ jf... 

4:^^ ;••' • 

■■'■.. v. . . _ " 

S;, i^ünffra-.- ■■ , 

. . 

X.4 ; .. 



c* i 


U.-i. • 

«tairas » 
’SjtfwSHk** fn-r -+ 

. - • 

:<*y w r^ #* -***■■»■ 

^. wÿ^-V 'v -^. t ".— 
j,.. 


T W-'I 



A* -*•••., 

; «MÂK > , a )i»i ) *» i . ^ i < . i r^- 

*M«^i|f..'.-4r...— v . 


•:*?»'!- ■sï» *- 

•>•«■■«-,■■*.. •. 

’#Î¥f ?• .-rS-Vi- ■•'• ■ 

pmtlÀ-ym*- 

t*.- ••' /• 

'.:.■• •:. 

--.i U.-V -v* 

IseüirsF.^ 

• 

jn«nç2t - ^ ♦**•* * • 

■ii{-'Sf-Sr ■»—— s .-. • . 

'* ■•« -*■• 

$ v- "•“»-—*■ •• 
■WW* » '. +-' —- 

&Çùk,*L-t* •-• 

ÿ. ^t- ‘‘■y '- 1 •'-' *. -•- 

ïjrà/f? 1 »■«*" 

ÿj yt tfr y . y 

é’iÿSfX'r» -•-“■• • • ' "" 

|s ~«r? W*f ' ‘ 

i».:isr r ’ - --- 
HW?- ‘S^t **" 

» iê-.Jhk «ts.— .•-.’ 


:aÎÎ ; 




: y 


«v- ’ vC ‘ 



<&*[ . ^f#****-*) ,J *Ï' 

M'r&i V* 

ISsS#**f 


^ | ^ S- 



LE MONDE — Jeudi 17 février 1983 — Page 35 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

15 février 

Nouvelle hausse 

il çuflrajrte-Attie heures de la 
réponse des primes, prévue pour le 
jeudi 17 février, le marché parisien fait 
à nouveau preuve de bonnes disposi- 
tions ( plus 0,7 %}. Dans le même 
temps, coïncidant avec le retour des 
vacanciers, le volume des échanges 
s’est sensiblement étoffé. Ainsi. 
J03 millions de francs ont été négociés 
lundi sur les valeurs françaises cotées 
à terme ( et 63 millions de francs sur 
les litres étrangers } alors que les 
échanges étaient souvent inférieurs aux 
100 millions de francs la semaine pré- 
cédente. 

La nouvelle avance de Wall Street, 
où le Dota Jones a atteint lundi soir un 
nouveau record historique, a sans 
doute encourage les •achats au palais 
Brongniart mais les ordres restent 
encore sélectifs II en est ainsi des 
magasins, où les Galeries Lafayette 
gagnent 4 % mardi alors qu'elles per- 
daient 3,4 % la veille, le Printemps 
étant également en progrès (+ 3.8 %). 

Moulinex figure parmi les princi- 
paux gains de cette séance f+ 8 %). 
suivi à quelque distance par Lesieur 
f+ 5.2 %). Signaux (+ 4.7 %). Club 
Méditerranée (+ 4.6 %), et Michelin 
(+3,8%). 

A l'inverse. Métallurgique Navale 
Dunkerque et Jeunumt perdent respec- 
tivement aux alentours de 5 % et 4%, 
tandis que Moét-Hennessy, en baisse 
de 2%. ne recueille pas les fruits d’une 
augmentation de 10 % du chiffre 
d’affaires consolidé (et sans doute du 
bénéfice net ) ; des performances, il est 
vrai, un peu inférieures aux prévisions. 

Le cours de l’or a atteint 511.50 dol- 
lars l’once à Londres (500f0 la veille, 
à midi), entraînant la hausse du lingot 
( 112 000 P contre 110 950 F lundi), le 
napoléon étant inchangé à 745 F. 

Le dollar-litre s’est négocié à 
8.72/76 F (8,80 F lundi). 


NEW-YORK 
Marché bien tenu 

Pour la troisième fois de l’année, 
Wall Street a, lundi, franchi la barre 
des 1 100 à l’indice dès industrielles, en 
cours de séance. Mas, derechef. le 
marché n’a pas réussi à maintenir son 
avance et, & ta clôture, le Dow s’établis- 
sait à 1 093,09, soit à 4 points en des- 
sous de son niveau précédent. Le bilan 
de la journée n'en a pas moins été posi- 
tif, et, sur l 944 valeurs traitées. 819 
ont monté, 778 ont baissé, tandis que 
347 reproduisaient leurs cours précé- 
dents. Assez faible h la fin de la 
semaine écoulée, l'activité s'est accélé- 
rée et 89,04 millions de titres ont 
changé de mains, contre 72,6 millio n*: 
vendredi. 

Tous les spécialistes s'accordaient à 
dire que le marché était bien tenu. Tous 
faisaient cependant remarquer que plus' 
que jamais la barre des f 100 consti- 
tuait une barrière difficilement fran- 
chissable avec les ventes bénéficiaires 
que chaque tentative déclenchait. 

Autour du Bïg Board, les conversa- 
tions portaient toujours sur les perspec- 
tives de reprise économique et certains 
investisseurs s'interrogeaient sur la 
signification à accorder à la baisse d es 
vraies de voitures durant Ja première 
décade de février. Simple accroc ou 
premier signe d'un tassement conjonc- 
turel ? Nul n'osait se prononcer. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PECHINEY-UGENE-KUHLMANN. 
— Le chiffre d’affaires consolidé pour 
1982 atteint 29,03 milliards de francs 
contre 28,14 milliards (+3,2%). Ces 
données ne tiennent pas compte des 
ventes d’Ugzne Aciers, cédées fl Saeiki r 
début 1982, ni de celles des sociétés de la 
branche ehhtiie, qui feront l'objet d’une 
consolidation particulière. 

SLA.TJ». — Le résultat d'exploitation 
pour 1982 ■— h* 100 mSUons de bues 
contre 170 millions précédemment. Le 
trafic voyageurs s'est accru de 3 %. avec 
plus 2.1 milliar d*: de personnes transpor- 
tées. L'augmentation est de UL5 % pour 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base IM : 31 dfc- 1982) 

14 «v. 

Viderns françaises ....... 105^9 

Yaleora étrangires 111*4 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
(Baaal08:31éfc. 19K2) 

141fcr. 15 «v. 

Indice gfe»éntl 105,4 10SJ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés cto 16 ftwier 127/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I lSfftv. J léfév. 

1 dollar (enjeu) 233,65 23435 


le R.E.R.. de 1.8% pour le métro et de 
4 % pour les autobus de banlieue. 

HOECHST SE RETIRE D’OXOCHl- 
MTF_ - Le groupe allemand abandonne 
sa participation de 30 %, quH cède fl ses 
anciens partenaires B. P. et Chloe Chimie, 

Î ui se retrouvent désormais propriétaires 
e l'affaire à 50/50. M. J. Jaisson, secré- 
taire général d’Aiochimie, est nommé P*- 
D.G. d'Oxochimie. Oxochimie est installé 
fl Lavéra et fabrique des produits chimi- 
ques (diéthyh-fotanoL, buranol) servant fl 
produire dès pUstiTiants et des peintures. 

DOCKS DE FRANCE. - La société 
maintient son dividende global fl 49,50 F 
sur un capital accru de 20%. Pour 1982, 
le chiffre d'affaires consolidé augmente de 
13,8% & 15,67 milliards de francs. 

A propos des perspe c t i ves pour 1983, le 
président juge illusoire de tabler sur une 
reprise de la consommation et, partant, 
sur une forte progression des ventes du 
groupe. H fait remarquer que Docks de 
France ne maîtrise pins complètement ses 
marges : « Les engagements que nous 
avons dû prendre au titre d’un accord de 
régulation signé dans le cadre de ta pro- 
fession limitent notre marge brute en 
valeur relative pour 1983 à celle réalisée 
en 1981, diminuée de 2%. - 
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BOURSE DE PARIS Comptant 


15 FEVRIER 
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175 
380 

80 
50 
3050} 
282 
200 
9055j 
MO 
368 
7710) 
854 
34 
190 
197 
320 

"iôwj 

44 

160 
126 
27 


□mûr 


110 
87 70 
333 
80 

9820 
87 
120 
290 
86 » 
17010 
MO 
7170 
105 a 
246 «d 
181 
SK 
37 
288 
689 
180 
100 
12160 
4330 

" » 50 
17 50 
9150 


&N. Mu«iS. . 
B.TUQL Inrarnat. 
SfliowRand... 
iMCanb ... 
Btynor 


* ■ - -> 

unminuwii 

Br.Untut ... 
total Kottip 
ICBWfimfh» 

Corfanl Ooyi . 

[Omihd 

CaninsBtnà . . 

Caaiaakk 

Dan-mdKreft . 
OeBureiport). 
DuarQuricd .. 
[DfludMrBnk . 
jFSSVPH(ri4. . 
Finauirenat ... 


Bi-aco 

GiaEMob* .... 
Cwwt 


Goadya* 

SausnelQi 

Grand MUqnBsn 
âutfOSCanadi . .. 


3940d 
185 
132 
120 
80 
226 
152 50 
58 

190 50 
190 
134 
8150 

29 

5150 

175 

500 

110 

MO 

325 

15990 

329 

151 

265 

835 

250 

108 

92 

175 

15140 

168 

245 

178 

390 

50 

30 
295 
200 

82 
MO 
368 
7720 
555 
3540d 
190 
187 
319 


46 20 
168404 

27 


HCM)nMljRC. ... 

Hoogumn 

LCInhWriM ... 
taLUa-Chn ... 


Étrangères 


lAJEü, 

Mm 

lAkanAfam | 

|AJgsawi»B»nk .. 
[Am. nxiuTua ... 

AitHd 

jAatmnnaWDK 
iBooFapEapnri . 


100 

144 

264 

«1 

460 

170 

4880) 

78 


149 50 
259 
1010 


76 


VALEURS 


iltatan.. 
Lstorëi . 


■ i- i _ e%— 

im^war • ■ ■ 

flfidtaadBreklai . 
MutaRsuoisc. . 
Ite. NadtrtasdM . 


Oflnfd 

rKlKwa wuaip 

PnoGnaOnadi 

Pfinrlnt. 

PtonBAsmne. 

PM 

PractwGsnèlB . 
iKxAOrlid... 

Rofom 

IMmgd 

Shelfr. (part) . 
SjU.AffiBMbg 
SpuiyRand ... 
SudCyafCst 
StflonNn .... 
ISuLAhsmtta» 

ITsmam 

JlfaomEM .... 
(Uiyauae 1 000 
iTeiay «tartine 
kMiUmnoH 
hugonHia... 
Wfond.... 


Coure 

prie. 

Deqûr 

coure 

725 


42W 

42300 

97 

95 

T62 

107 

144 50 

154» 

74N 

24 

42 

4160 

283 

-■ -a 

« 

85 

305 

310 

15 

1540 

307 

370 

465 


1005 


586 

Ë9Ô 

B7X 

88» 

270 

20640 

523 

535 

84 


183 


04C 

028o 

23 


2» 

228 

342 

320 

188 

132 

204 

284 

385 

377 

»5C 

U 

100 « 

102 

7» 

7» 

Bit 

B03 

53» 


310 

329 

330 


880 

900 

12 

1120 

220» 

22B 

522 

-T- 

27» 

29» 

44 

44 

103» 

106 

418 

«48 

174» 

179» 


13 
M150| 
1001 
643 

*3 
1008 
24501 
620 
886 
58 60} 
1E5 
335 
172 

189901 
178 
299 901 
81 
218 
1370| 
570 
280 
80 


li fl u refti nai ■- 


fctmiftatau. 

Ufad 

JL&L50Q0..... 

4flfa» 

Mlf 

ALT.0. 

luAii raGw M" • 


1360 
148 
K»1 
846 
39 d 
7» 
1024 
20 55 
827 
571 
57 
170 


194 
304 S0 


1380 

800 

280 

90 


SECONDMARCHÉ 


ULG.P.-RD. 715 715 

FrEMhoais .... 1» 135 

iMafafarabiv .. 1606 MO 
MétritaftlMre.. 14620 14780 

MMB 275 274 

MowWSlEJl ... 914 814 

SwbMkUV. .... 280 280 

ISoBn 207 208 

Ratanoo 424 425 


Hors-cote 


lAta* 

CdUondaPin... 

Cnparax 

FJUMLi) 

Imtadustrin ... 

La Mm 

Océanie 

PlSQlÿK 

PrarapA 

RsltaFdrauCkSP. 
HonuoN-V. .... 
SoU. Mon*» Corv. 

jSeonar 

SXFfAppfcœfcJ 

'SPA 

nMCFM. ..... 

Ufinre 

IVotwSA. 


180 , 
17 70! 
380 
70 
13 
61 

1990} 
379 
135 

598 
120 
187 20| 
80 
94801 
6930} 
200 
136! 


176 

1550 

300 

3E0o 


2010 

804 
18880 
* 8480 


15/2 


hùSM» RKtttf 
Fosind. m 


SICAV 


OpttFlu 

UP. 


Coran 

CMnar 

Cnu-tanoH. ... 
QMar 

Dnuu-fiuc» .... 
DraraHastss .. 
DratSéanf ... 

Enuÿs 

EpuMtShaf ... 
EmmAnuBn 
&*»***■ — 
Epig#Uutfl. .s. 

&*»*** 

EpovrotM»-.. 

BugoalUi 


EoreCHMoaca .. 
Hnuotaa Pnyéa . . 
foreurl 


fr eu +me iu -. 
Ft.-ObL (rmU . . 

Rttdc 

Fnaadot 

- -•* -- 
Mttc aiw Bi 

Frac** 

— J- »■ ■ — ■ 

mmi mm 

Gou-tamtaiwf 

Gw.SA.Fim 

HaauMnOUb 

um 

MfrSwVtan 
Mi 


■ - -■ ■ — -* — 

ROnHOnBulQL . 


taMLSMtarel . 

UffOKiMia» . 

US(tai*uÉa. 


UtataOHo..... 
LuSOt-Haoi .. 
Idfeta-Tokyo .. 

LâMondafli 
ttntti 


WàOMBMioM 
Kriu-EpUMi .. 
Mafo-hw .... 


HtinNêm 


PidfouSMiQBB à 
PlfataVR ... 
Pitre Esta» ... 


Ptai a fauri re. ... 
A aéH—Éi ■ 
Raataa. 9hHoHd 
Sfas-HtaBn ... 
SAnMtWM.... 
S8K.iUfl.0k .. 


SA*a ViL Forç. . 
SiXfl.dÉt ... 


Sic* 5000 

SJ. Es 

SAU 

Stase 

Stanra 

Staimr 

MA 

SIÜ. 

Sofeireu 

Sugrev* 

Sogrer 

Sogrear 

SoUMk ... 
UA9. tairait .. 

Uflm 

UflMW 

UigndM 

UtaJapoa 

lin* 

Urêre 

Vttfam 

Vtarel 

Wmulnwrëa. . 


172151 18434 
22Dfi 21062 
250 63 Z2S46 

29544 282K 

21022 20069 

30623 31238 
218 CS 206M 

190 £ 18204 

44101 42107 

232 71 222 23 

110BK 1108 80 
720 53 587 85 

241 Si 23097 

820 M 78371 

3S3S 306 69 
2B171 28894 

564222! 5625352 
217 ai 208 03 
550» 525 97 

17361 IB 74 
220 $4 21054 

5442 27 5415 19 

S8922t 20650 56 
1119 K KJS835 

371 K 36494 
559 5 53419 

16957 16188 

7(437 ni sa 

23925 285 68 

719984 6873 36 
32691 312 10 

693 K 6S2 37 

642 7] 518 11 

273 K 28846 

326 G 31188 

07 


198 K 
20472 
35864 
5276131 
469 S 
47001 
305 1! 
109773 
30172 
62216 
1101225 
900355 
20597 
3296! 
K8534< 
566 22 


104381 37J7CMK381 17 


549 4fl 


13909 
19242} 
640 
4055' 
27141 
5632647 
39775 
11919 X 
793 72 
10984177 
432 X 
140 94 
33275 
10468 32 
44904 
20796 
34897 
2363! 
1111291 
35331 
11984 4! 
266 K 
1839! 
187 3) 
373 52 
4000! 
17041 
765 7t 
2*431 
25895 
18517 
284 
B3221) 
948651 
371 
294 
703 73} 
884 TCP 
40666 
280 
20344 
65031 
500 Si 
775 31 
H3086 
1158133 
32394 
116542 
56573 


368 56 
189 BS 

195 45 
342 38 

5201982 
44867 
448 73 
31 34 
1M789 
28805 
498 48 
1101226 
8595 27 

196 63 
314 84 

1083180 

54054 


52454 


13378 
18389 
61098 
387 12 
2SS 17 
563X47 
379 72 
1180138 
757 73 
10864177 
41275 
13445 
31766 
1041367 
42868 
20692 
33315 
22756 
1105768 
33731 
11766 23 
25479 
15655 
159 78 
36656 
38191 
162 76 
730 98 
25239 
24725 
17677 
27130 
80285 
90563 
355 
28083 
67182 
91458 
3ni4 
267 47 
19990 
52536 
47781 
740 15 
1ST733 
liai 33 
30925 
1S}l 16425 76 
56872 


• : prix pr fcfl dant 


Marché à terme 


U Chambra syreficoto a dfcffi» da pratono*. après la dfltum, I s «*»ü«» das valeurs ayant 
été aRcapttaniaBanwnt f objet de transactions antre 14 h. 15 at 14 h. 30- P«» cat» 


ret» 


2198 

3030 

470 

420 

305 

57 

M3 

800 

158 

148 

820 

415 

»? 

390 

270 

106 

H7 

345 

405 

210 

48S 

1120 

788 

1350 

1480 

T360 

275 

1000 

605 

27 

2S0 

470 

64 

161 

1364 

160 

840 

SIS 

101 

131 

!M 

108 

305 

410 

205 

310 

S7 

102 

2SO 


4ÆXT973.. 
CJLE.3* ... 
Tlgmca Havas. 
AirUjràda ... 
lAkSopsreL . 
ALSPX .... 
lAMntM. • 


4««c.SK... 
AdCRrtMk* . 
Anx-Enmpc. . 
Ar.0aas.-8r. . 


BaMwretiss. . 
bBrerès.. 

xiLV.... 
BXLT.IUB . 

\9*uHGtà3 
SnagninSA . 

ftSX-GJL .. 

- WH ... 

Carrela* .... 

- MU ... 


770 

£65 

29 

1130 

246 

130 

127 

665 

2IO 

385 

MO 

0» 


VALEURS 


Cadb 

ICSI 

Csufan .... 
CJjLQ. ... 
jCFJLE. .... 
bnp.U«rê 


Klureinlranc 
iClT.NcKai 
iCMIiidffirt 
[CbdUsT .... 
CaCareg.... 

Cotas 

|Conpt.Ens*K 

Icwo-MaL 

CrALFoectar 
Jetait F. taxa. 
[CtaStfart 
iCmaaHûa 
ICHxM .... 
}CS.S*w* 
OnreSsnjp 

isSlrërêa 

S ££ 

E»«bJ . 
BMqjiUina. 
- fcanflcj 


EsmSJLF. 
Eno&aicB . 


lEampa^l 


Cm 

préeéd 

Prami* 

coare 

Dota* 

ceua 

ConpL 

Premier 

cou 

Coreptt- 

MB» 

VALEURS 

2140 

2180 

2175 

2159» 

570 

Façon ....... 

3015 

3023 

3023 

3027 

72D 

fîchaHaute., 

519 

520 

518 

517 

152 

Ftaaxül 

411 

413 

414 

413 

143 

RreaUta 

3» 

305 

306 

305 

17 K 

Fonderie (GénJ , 

67 

» 

K 

66 

88 

Ftorêrtnt 

139 

140 

140» 

139 

335 

Fnucjrap 

820 

810 

810 

901 

T44 

QtL iatayntte . . 

177 

1799C 

1» 

177» 

285 

Gén. dBilfep. . 

tSS5C 

159 

159 

156 

1020 

GÉLGétrins. , 

905 

915 

911 

9» 

385 

GJ.Ifart .... 

446 

448 

448 

440 

320 

GuyerereGaef, , 

210 

2)0 

210 

192 

600 

Haefaua 

389 

3» 

399 

394 

346 

MntaU) 

298 5C 

303 

303» 

3» 

47 

tafltai 

105 

105 

MS 

106 

200 

ban-HtanaR . 

157 

1» 

168 

156 

250 

hrtUFêfliop. . 

247 U 

247 IC 

247 

24520 

870 

hstMédarec . 

400» 

4M 

415 

410 

900 


197 

T955C 

18520 

195» 

134 

JLBoreikrt ... 

5» 

538 

542 

£38 

182 

JL Lefebvre .... 

1167 

1174 

1173 

1171 

124 

Jennonttad. .. 

747 

743 

748 

7» 

270 

Lrt-Bafc» .... 

13» 

1402 

1402 

M» 

255 

LafKflfrCoppfa 

1485 

15» 

IBM 

15» 

306 

- ML) .... 

1273 

12» 

1255 

1244 

1840 

f*?** 

277 

277 

277 

274 

820 

Le»* 

860 

9» 

970 

357 

210 

Loertane» .... 

5» 

575 

575 

575 

496 

Urinta 

27 

27 

27 

27 

426 

L*».Ea«_... 

224 

229X 

229» 

225 

43 

ItodânesM .. 

456 

4» 

459» 

4» 

370 

Mas. fttfaëx--. 

83 

63 

63 

62 

075 

U«nm{Lrl .. 

188 H 

188 * 

191 

1»» 

2» 

Mmabn 

13« 

U 

1420 

1375 

67 

Ka.MteaM .. 

156 « 

156 

154 

163 

700 

Menai 

883 

8S6 

8S7 

843 

715 

- MU ... 

485 

510 

SOS 

519 

W4 

13340 

5» 

9340 

MX 

Mafa-Seon ... 

134 

138 

138 

lifl.Nav.a-N. 





7» 

McMn 


iio 

iiô 

110 

EUS 

- MU ... 


284 

284 

2» 

030 

IMKSn} .....| 

415 

414 9C 

414» 

414» 

94 

Iflnatbi&tA. 

218 

212 

215» 

210 

47 

lULPenarmya 

346 

349 

343» 

347 

795 

MoMfeuarer 

58GC 

58» 

§8» 

57» 

aao 

- MU ... 

15350 

154 7! 

15470 

15630 

400 

Mot-Lony-S. . 

243 

246 

246 

246 

87 

Uodfaot .... 

. 752 

752 

754 

748 

305 

Manu 

713 

727 

727 

740 

132 

IMg-Mbau . 

834 

540 

540 

540 

13 

NcbeFBomi .. 

30 K 

3Q1C 

3040 

30 70 

47 

lUülK a •• a 

, UH 

UH 

1085 

738 

2» 

Norton tW ... 


248 7Ï 

248 

24870 

72 

NoutaBeiudL 

120» 

119 

120 

119 

4M 

OoddarttGflü 


120 

11980 

11770 

170 

DScWtabir... 

703 

7» 

689 

681 

7» 

Onn.F. Paris . 


197» 

1» 

196 

112 



384 

383 

3» 

TOOO 

Orfeiai ....J 

8» 

840 

845 

840 

52 

fêpaLGaaco»* 

648 

054 

687 

6» 

121 

PatreFrance .. i 


Cm 

préeéd. 

Preotar 

cnn 

Dota* 

cous 

COtnpf. 

fonda 

axa 

Comp*f- 

aan 

VALEURS 

586 

568 

570 

555 

3» 


746 

722 

722 

722 

97 

PednAxom 

1523C 

152 

162 

152 

3» 

rwNm . - . 

147 

147 

147 

146 

305 

’ernotHUcan 

23 IC 

2305 

2305 

22» 

144 

Pétroles (Feri 

64 

84 

84 

84 

175 

- MU . 

296 

300 

300 

296 

34 

- tombe. 

140 « 

146 

MB 

«3» 

« 

PflntasBLP. 

258 M 

258 m 

266 60 

258» 

133 

EêugaotSA 

940 

937 

937 

9» 

315 

- MU . 

368 

372 

373» 

367 10 

92 

PLIA. .... 

312 

312 

312 

312 

U 

Padsta.... 

82S 

828 

828 

828 

2» 



336 

33S2C 

335 

3» 

95 

Panpny... 

58 fit 

53 2£ 

5810 

58» 

215 

FÜUtiml 

2M 

1» 

198 

1» 

735 

Pmi*. Qré 

269 

2S8 

258 

258 

820 

fténWSta 

668 

S55 

682 

866 

2» 

Pmagaz .. 

a» 

BSE 

866 

870 

113 

Priatanps . 

1» 

130 U 

1» 

128» 

1070 

Pionatfts . 

154 

164 

1» 

154 

338 

bdotadiL 

132 a 

127 

127 

128 

» 

MtaFsal 

271 

275 

275 

274» 

900 

Redouta (Le) 

286 SC 

2S98C 

2*9» 

205 

636 

ftOWOP . ■ a 

300 

3M 

300 

295» 

230 

tasseUlda 

1737 

1710 

1701 

1710 

a 90 

üuetapéraét 

7» 

en 

808 

8M 

14 BC 

S**»..., 

234 

232 

233 

227» 

1» 

Sa* 

4» 

4» 

5M 

498 

9» 

Sopen.... 

«3 

458 

4» 

469 

159 

SMjmsB. . 

42 2S 

42 2C 

42 20 

4165 

245 

Sanofi 

3» 

362 

382 

3» 

3» 

- MU . 

699 

TM 

700 

894 

3W 

SAt .... 

27431 

278 

278 

27240 

17 

ISortas ... 

68 at 

57 « 

5780 

58» 

33 

SsmarOmal 

686 

682 

682 

B 70 

92 

Sdtneid*.. 

706 

700 

7M 

687 

25 

S.O0A .. 

607 

810 

810 

as 

m 

S.CAE.G- . 

11» 

11» 

11» 

1140 

125 

- MU . 

10 5ti 

100E 

1005 

10 

215 

Bab 

708 

735 

737 

722 

173 

Sf^ïnifg ... 

5B9 

599 

599 

5» 

S» 

kFJiL ... 

687 

870 

670 

B78 

6» 

SMfo-a 

105 8C 

106 

106 

106 

306 

gfc 

54 U 

55 

54 

55» 

196 

Svnco .... 

847 

829 

829 

8» 

IM 

Sfanor 

1095 

1005 

1005 

1005 

700 

SUtRoasMol 

553 

554 

551 

544 

295 

S°9**P ••• 

70» 

75X 

7540 

7570 

1» 

SonmrAHL 

3M 

3M 

315 

310 

2» 

Sara Pari* 

133» 

133» 

133» 

133» 

280 

TMabrrenae 

1220 

12 3C 

12» 

1225 

8BO 

TéLQacs... 

5295 

53 

53 

52 30 

127 

- MU . 

226 

232 

232 

231 

143 

Thomon-CAF 

72» 

73K 

73» 

7210 

225 

- MU . 

419 8C 

424 

422 

429» 

11» 

TAT. .... 

172» 

16821 

172» 

IBS» 

152 

LLFA .... 

785 

7» 

785 

686 

3» 

IUS. 

111 

m 

112 

110» 

133 

U.CJB. .... 

11» 

11» 

114Q 

11» 

18! 

Mur.... 

5120 

52 

52 

52 

1» 

U.TA .... 

117 

117» 

117 

11560 

219 

VH» 


Ctan 

prtcéd. 


363 50} 
90 

32010} 
418 
137 
174 50| 
329g 
4420} 
MO 
316 
9090} 
94 
290 
94 
205201 
890 
835 
223 80} 
110 B0| 
980 
355 
10140} 
849 
534 
258 
889 , 
1338} 
127 
1035 
162 
282 S0( 
387 
330 
16 
32 
94 
25 201 
1102(3 
128101 
23490} 
178 
878 
52S 
306 
198 
100901 
730 
202 
103 
249 
276 

832 _ 
12880} 

177 
228 50} 

1380 
168 
38590! 
t4350| 
1 

178 
230 


oau« 


358 
90 

315 
42480} 
13670} 
174 
33 
43 06} 

140 

316 
90 90! 
96 

2ST 
95 
204 90} 
903 
821 
223 90} 
115 
981 
348 
102 
848 
5» 

260 
SS3 
1320| 
127 
1090 
2*2 
283 50} 
387 
330 
18 
33 
9780} 

26 2Ô| 
110 
130 
239 

178 50} 
690 
560 
308 
IBS 
W1 
730 
288 
170 
248 50} 
285 
835 
128801 

179 
227 

1440 
1G9 60I 
40880} 
145 
187, 

180 
230 


Data* 


358 
90 
315 
425 60 
137 
174 
33 

43 70 
139 10 
318 
9090 
9680 
281 
95 

20490 
899 
825 
223 90 
115 
981 
343 
102 
848 
536 
260 
863 
13» 
127 
1090 
152 
28350 
387 
32950 
16 

3230 

97 

» 

11060 
130 
238 
17650 
700 
650 
308 
199 
Ml 
730 
290 
172 
24750 
285 
937 
12880 
178 50 
227 
1440 
169 50 
40680 
146 
181 
180 
230 


CtasnfX. 

Premia 

ean_ 


Itanptn- 


352 10 
90 
315 
420 
135 20 

174 
33 

42 30 
138 40 
3M 
8910 
98 80 
295 
95 
201 
890 
B» 
21850 
115 
981 
344 
KJT 
842 
530 
256 
848 
1306 
1» 
1070 
152 
282 
387 
328 
16 

33 60 
96» 
2645 
11220 
1» 
239 

175 10 
879 
538 
30510 
199 
101 
716 
2B120 
16880 
248 50 
2 » 
930 
12BB0 
179 
223 
1440 

188 50 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. PROCHE-ORIENT : « Guerre, argent, 
politique et monde i, par Yehoshua 
Rash; c Vers la balkanisation 7 », 
par Antoine Basbous; « Le damier 
mort de Cbatila ? », par Gad Freu- 
denthal ; < Le test du passeur », par 
Pad Gmiewski. 

ÉTRANGER 

3. PROCHE-ORIENT 

- La réunion du Conseil national pales- 
tinien à Alger. 

- La fin de la visite de M. Chaysson en 
Syrie. 

4. DIPLOMATIE 

- La première visite officielle du minis- 
tre des relations extérieures en 
U.R.S.S. 

5. EUROPE 

- GRANDE-BRETAGNE : les c folles » 
de Greenham-Comnion montent tou- 
jours la garde dans leur «camp de le 
paix». 

5. AMÉRIQUES 

- EL-SALVADOR : le voyage de Jean- 
Paul H. 

POLITIQUE ~~ 

7-8. La mort de Waldeck Rochet 
9. Les élections municipales 6 Paris. 

10. « La recon q uête de l'Ouest » (III], par 
Laurent ZeccNnl 

SOCIÉTÉ ~ 

11. M. FiBoud est favorable à un procès 
télévisé pour Klaus Bartxe. 

- MÉDECINE 

12. SCIENCES : réconcfter recherche et 
université. 

LE MONDE 
ARTS 

ET SPECTACLES 

15. CINEMATHEQUE : l’univers de 
Comencini ; Hommage à Joris tans. 

16. CINEMA : le festival de Manille. 

17. THEATRE : entretien avec Benwrd- 
Marie Kohès, auteur de Combat de 
nègre et de chiens, et avec Georgîo 
Strehlar à propos du Tbéfitra de 
l'Europe. 

IB. Une sélection, c Formas », par Jean- 
Marie Durtoyar. 

19. PROGRAMME EXPOSITIONS. 

20 à 23. PROGRAMMES SPECTACLES. 

communication" 

24. VU : « ta bonne conscience », par 
Claude Sanaute. 

- LU : Un mot da rauteur.de Jean Cey- 

roi. 

ÉCONOMIE 

31. AFFAIRES : en 1982, les ventes de 
voitures étrangères ont progressé de 
22,24 % en France. 

32. ETRANGER : l'économie japonaise 
traverse une passa dtfficàe. 

33. SOCIAL : reprise du travail chez 
Chausson à Gennavii fiers. 

34. ENVIRONNEMENT : « Faut-* suppri- 
mer les parcs nationaux ? ». 

RADIO-TÉLÉVISION (24) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (14) : 

La maison ; « Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (25 à 30) ; 
Carnet (12-13) ; Marchés 
financiers (35). 
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APRÈS LES ÉMEUTES ESTUDIANTINES DE DHAKA 

Plusieurs personnalités de l'opposition 
ont été arrêtées 


ont opposé, lundi 14 février, les 
forces ae l’ordre à plusieurs milliers 
d’étudiants de la capitale. L’agence 
indienne de presse F.T.L, qui donne 


préhendées. mais elle indique que fi- 
gurent parmi elles M" Hassina Wa- 
jed, présidente de la Ligue Awami, 
fille du fondateur du Bangladesh, 
Sheifch Mnjibur Rahman, assassiné 
lots dn coup d'Etat militaire de 
197S ; MM. Kamal Hussain. ancien 
ministre des affaires étrangères, Mo- 
hamed Farfaad, secrétaire général 
du parti communiste et Rashcd 
Khan, du Parti des travailleurs. 

A Dhaka. le couvre-feu a été ins- 
tauré de 18 heures à 6 heures. Far- 
inée a été mise en étal d'alerte, les 
établissements d’enseignement ont 
été fermés pour une semaine et la 
censure a été instaurée sur la presse. 


Selon des sources concordantes, 
les affrontements de lundi ne se sont 
pas limités à la capitale - où le bi- 
lan des violences s'établissait mer- 
credi matin à trois morts et à plus de 
cent blessés - mais se sont égale- 
ment étendus à planeurs villes de 
province, dont Chittagang, dans le 
Sud-Est, où plusieurs personnes ont 
été blessées, dont l'une mortelle- 
ment, Mymensingh (nord de la capi- 
tale), Narayangunge (au sud) et 
Rajashabi (dans l’Ouest) . 

Les heurts de lundi se sont pro- 
duits alors que ks étudiants mani- 
festaient & la fois contre le régime de 
la loi martiale et contre la nouvelle 
politique du gouvernement dans le 
domaine de l’éducation, qu’ils esti- 
ment destinée à « islamiser » le sys- 
tème. La police a d’abord tenté de 
disperser tes manifestants avec des 
gaz lacrymogènes, puis a ouvert le 
feu. - (A.F.P.. UPI. Reuter.) 


Premiers crédits américains 
à l'Irak depuis 1967 


Washington (A. F. P. J. — Les 
Etats-Unis ont accordé en décembre 
à l’Irak leurs premiers crédits com- 
merciaux depuis la rupture des rela- 
tions diplomatiques avec Bagdad en 
1967 (à la suite de la guerre israélo- 
arabe du 6 juin), rapporte mer- 
credi 16 février le Washington Post. 

Selon un responsable du départe- 
ment de l’agriculture, une déléga- 
tion irakienne, qui s’est rendue à 
Washington en décembre dernier, à 
obtenu de la Commodity Crédit 
Corportîon l'ouverture d’un crédit 
de 210 millions de dollars pour 
l'achat de produits agricoles améri- 
cains. Bagdad, a précisé ce fonction- 
naire, a déjà utilisé 160 millions de 


L'AVENIR DE L’ENSEIGNEMENT PUBUC ET DE L'ÉCOLE PRIVÉE 

Le consistoire israélite accepte 
les bases de discussion proposées 
par M. Alain Savary 


Dans un éditorial publié dans le 
numéro de février d 'Information 
juive, publication officielle du 
oonaistoire central Israélite, à propos 
du problème scolaire et des proposi- 
I lions de M. Alain Savary sur rensei- 
gnement privé et renseignement pu- 
blic, M. Émile Touati estime que 
- tes propositions Savary consti- 
tuent une base de discussion et doi- 
vent être comprises comme telles ». 

Après avoir noté que « certaines 
attitudes des partisans de l’ensei- 
gnement privé surprennent, car elles 
desservent la juste cause qu’elles 
prétendent défendre ». l’éditorialiste 
écrit : - Autant l’État est fondé à 
fixer, et même à rehausser les cri- 
tères de recrutement des directeurs 
j et des maîtres des écoles libres, au- 
tant il n'est pas habilité (sauf à re- 
mettre fondamentalement en cause 
I l'autonomie de ces écoles I à les dé- 
signer lui-même ou à avoir un rôle 
déterminant dans la procédure de 
leur choix. Mais cette question peut 
être facilement résolue avec un sys- 
tème de listes d’aptitudes. - 

Pour Information juive, • avec de 
la bonne volonté et en excluant tout 
sectarisme, il serait aisé de trouver 


POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans l'éloigner du mur. 
la banquette-lit 
STEINER 

se transforme 
en vrai lit pour „ 

2 personnes 
par un simple 
basculement. 
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IWPftOPflffTAKDECABOURG 
EST CONTRANT 
ADÉMOÜRSAMABON 


A L'USINE CITROËN D'AULNAY 

La direction devrait annoncer des licenciements 
de délégués de la C.G.T. 


* î ? F"ï Lï i 


nucmuuiafiiwiHun A Pa gine Qtrn ga fAMlmy (S ^jfrSaSnt-De ri»), h dhgcfio n itnh 

annoncer, mercredi 16 février en fin d’apres-mim, la nature des sanctions 
Une famille de Ca bourg (Cal- qu’elle va pi c adr e à rencontre des ringt-six salariés qui ont fait l’objet 
dos) vient d’étre condamnée, te d'une procédure de mise à pied conservatoire & la suite des modeste dn 
“ — - — i* J* 2 février. Des anses à pied mais aussi des B c enciemMdg» notamment de 

délégués C.G.T., devraient être annoncés. 


va dos) vient d’étre condamnée, te 
8 février par la cour d’appel de 
Rouen - pour non-respect du plan- 
masse, — à démolir dans un délai de 
deux mois sa maison. Ce jugement 
est le résultat de l’acharnement d’un 
voisin, qui traîne cette famille dans 
les prétoires depuis près de huit ans. 
Cet arrêt contraint M. Jean-Yves 
Crayon, ancien conseiller municipal 
et directeur d'un centre de rééduca- 
tion pour enfants handicapés à 
Caen, à démolir sa maison, qu’il 

S ye à crédit, et où fl vit avec- sa 
nme et ses deux garçons. 

Les travaux débutèrent en 1975, 
et quand la maison fut » hors 
d’eau >, M. Savary - installé depuis 
I9S9 sur la parcelle voisine - 


Le 15 février, dans un communi- 
qué, la Fédération des travailleurs 
de la métallurgie C.G.T. avait de- 
mandé aux pouvoirs publics • d’or- 
ganiser, sous leur responsabilité, 
une nouvelle négociation pour, dès 
aujourd’hui ou demain au plus 
tard, trouver une solution ». Faisant 
état de - l'échec, du fait de la vo- 
lonté patronale, d'un certain nom- 
bre de tentatives de négociation ». 
elle propose que la nouvelle négocia- 
tion se déroule an sein d’une com- 
mission régionale de conciliation ou 
d’une autre structure à définir. 

constata que son orientation “ où les travailleurs 

pccuit pi le pku™*», du M». A»*»» î-TEfiï? 


dollars pour l’achat de blé, de riz et 
d’orge. 

D'autres responsables gouverne- 
mentaux ont indiqué au Post qu’une 
délégation américaine se trouve en 
Irak pour négocier un nouvel accord 
qui porterait la ligne de crédit à 
4S0 millions de dollars. 

Les Etats-Unis, qui affirment 
maintenir une position de stricte 
neutralité dans le conflit irako- 
iranîen, ont toutefois fait plusieurs 
ouvertures vers Bagdad. L'année 
dernière, ils avaient notamment re- 
tiré l'Irak de la liste des pays soute- 
nant le terrorisme avec lesquels 
Wash ington s’interdit de commer- 
cer. 


ment, qui prévoit que les bâtiments 
doivent être parallèles à la route na- 
tionale. La maison des Guyon est 
construite en biais par rapport à 
celte des Savary et, selon ces der- 
niers, obstrue la vue et l'ensoteifle- 
ment dont Qs bénéficiaient 

Commença alors une bataille juri- 
dique devant le tribunal administra- 
tif, les juridictions civiles, la Cour de 
cassation et, finalement, la cour 
d’appel de Rouen. 

M. Guyjon, qui espère encore une 
solution & l’amiable, avoue ne pas 
avoir de contacts avec son voisin, à 
l’excepté de relations épistoiaire&_. 
par l'intermédiaire des avocats. 


ponsabilitê pour trouver une solu- 
tion au conflit, affirme la C.G.T-, la 
direction de Citroën Aulnay orga- 
nise. avec le concours de la presse 


de droite, une campagne d’intoxica- 
tion en annonçant l'envoi probable 
de lettres de licenciement, afin de 
tendre la situation et de créer un cli- 
mat d’affrontement préjudiciable 
aux travailleurs de r entreprise, aux 
forces de progrès et à l’industrie au- 
tomobile de noue pays. - 
Estimant que te direction orga- 
nise « des pressions considérables, 
au travers notamment de la presse, 
pour tenter d'obtenir un assentiment 
préalable- des pouvoirs publics sur 
d'éventuels licenciements », la 
C.G.T. qjoute : » L'heure n'est pour- 
tant pas d la provocation et à l’af- 
frontement. L’heure devrait être à 
la négociation et à la recherche de 
solutions dans l'intérêt de l'indus- 
trie automobile et plus particulière- 
ment des entreprises Citroën. » 


sont «i grève dans plusieurs hôpitaux parisiens 

Plusieurs mouvements de grève en effet, pas encore été rendus pu- 
des étudiants en médecine ont éclaté blics. . 

dans les hôpitaux de Paris. Ces T „ 


X. L X ^ Les étudiants s’insurgent aussi 

contre i«* dispositions selon les- 
spontanés. ^ eJuaea • validant et 
L UNEF-ex-Renouveao, anunee no- ... TnZI r 


^ ^ classant » serait institué en fin de 

sixième année, examen qu'ils redou- 
uistes. et rUNEF-lndépcndante et , . . 


a N'EST BON PÊCHEUR QUE... I &<« cooco-^u. "'*?**!“ «!« 


tent de voir se transformer en 


Sauvegarde et mise en valeur du 
milieu nature), accès aux cours 
d’eau, simplification de la réglemen- 
tation, distinction définitive entre 
amateurs qui pratiquent pour leur 
détente et pécheurs professionnels — 
qui pourront seuls commercialiser 
leurs captures, — telles sont tes idées 
directrices de la réforme de la pêche 
en eau douce présentée au conseil 
des ministres ce mercredi par 
M. Crépeau, le ministre de l'envi- 
ronnement. Mis ' en chantier voici 
plus d’un an, (le Monde du 20 fé- 
vrier 1982), ce projet de loi intro- 
duit 1e principe fondamental de 


jointes a l’action revendicative et ap- • “-t"*- — r T“"L . 

pelle ni également à la grève. le unepénode dmtensc « toebe 
mouvement, qui a débuté à l’bâpita) “ demandent, en outra. 1 1 
Saint-Antoine s’étend progressive- tu» d'ire * statut de rtntem 
ment à de nombreux Centres garantirait, à te fois, une «w 
hospitalo-universitaires parisiens. sociale complète et des rên 
Par cette grève, quiaffecte da, 
vantage te se^?u£ivemtaire que Wj" 

,e *** ïff ÆSÜÏSRiS 

veulent protester contre les prinm* 

pales disparitions de la réforme des Les étudiants se réanîroni 1 
études médicales élaborée par tes 17 février à 1S heures à fi 
ministères de l’éducation nationale Saint-Antoine à Paris pour < 
et de la santé. En particulier, les étu- des suites de leur mouvement. 

diams protestent contre l'incertitude _ • 

où ils demeurent à propos des me- 
sures transitoires qui leur seront ap~ 


cette sixième année puisse devenir 
une période d'intense • bachotage ». 
Ils demandent, en outre, l’élabora- 
tion d'un « statut de Pimente » qui 
garantirait, à la fois, une couverture 
sociale complète et des rémunéra- 
tions égales pour, tous les internes. 
Us souhaitent enfin que. tes stages 


des formules où l'indispensable et 
légitime aide publique soit organi- 
sée à la fois sans laxisme et sans di- 
rigisme bureaucratique ou idéologi- 
que. » 

Mais, selon le journal du consis- 
toire, ■* le problème scolaire ne se 
réduit pas à l'enseignement privé. 
L'écrasante majorité de nos enfants 
fréquentent les écoles publiques et 
nous n'avons pas à nous en désinté- 
resser ». Or le service d'éducation, 
» pourtant vital, fonctionne mal ». 
Les symptômes abondent : » Rende- 
ment déplorable, programmes et 
horaires démentiels, primauté à 
l'abstraction, mauvaise adaptation 
professionnelle, frustrations multi- 
ples. mandarinat, esprit de castes, 
absentéisme, accumulation d'échecs 
et. au total, profonde insatisfaction 
des mai ires comme des élèves. » 

Le véritable problème scolaire 
- esc là et pas ailleurs », ajoute In- 
formation juive. eL cela » concerne 
aussi, bien sûr. l'enseignement privé 
puisque c'est l’État, en France, qui 
a la haute main sur les pro- 
grammes. sur les examens et 
concours et sur l’attribution des ti- 
tres et grades universitaires ». 


l’obligation de protection du pain- . pliquées, mesures qui devraient s’in- 
moine piscicole pour tout détenteur terposer entre l'ancien régime des 


moine piscicole pour tout détenteur 
du droit de pêche. Ainsi ceux qui, 
exerçant la pêche à titre privatif, ne 
rempliraient pas leurs devoirs de 
gestion devraient voir dans l’avenir 
leurs droits cl leurs obligations 
confiés aux collectivités piscicoles. 

Mais, avant tout, le milieu naturel 
sera protégé, et poursuivis ceux qui 
l'auront atteint, pas seulement par 
l’eau polluée, maïs aussi par les 
berges dégradées qui la canalisent^ 
Le maintien d’un débit minimum du 
cours d’eau devra être respecté, et 
des dispositifs de passage pour les 
migrateurs installés. 

Ce texte fait déjà l’objet de criti- 
que, notamment parce que, selon 
certains observateurs, la gestion de 
l'ensemble du bassin est ignorée et 
que le pouvoir des présidents de fé- 
dération de pêche se trouve accru. 
La C.F.D.T.. pour sa part, juge le 
projet « immature ». 
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études et le Futur système. Les 
textes d’app lication de la loi n'ont, 

M. Sigala 
s'estime «trahi» 

M. Claude Sigala, responsable du 
« lieu de vie » 1e Corel, actuellement 
détenu pour * attentat à la pudeur 
sans violence sur mineur de moûts 
de quinze ans » et « excitation de 
mineurs à la débauche », a répondu, 
mardi 15 février, à la circulaire du 
secrétariat d’Etat à la famille régle- 
mentant les « lieux de vie » 
{le Monde du 16 février). *11 est 
aberrant, assure M. Sigala, que 
l'État veuille à tout prix s’immiscer 
tous azimuts dans les tentatives 
d’alternative. Par définition, ça ne 
peut être que leur destruction. Que 
dirait-on d'un Etat qui imposerait à 
un peintre ou à un poète ce qu’il 
doit peindre ou écrire ? Les « lieux 
de vie • sont des espaces de libertés. 
// est clair qu’ils sont trahis et que 
ce n’est plus un hasard si je suis em- 
prisonné. » 

Selon M. Sigala, les dispositions 
annoncées par le secrétaire d’Etat 
sont la preuve que: •l’affaire du 
Coral n’est pas une affaire de 
mœurs. C’est une affaire politique. 
Le but de mon iitcarcérationjaSFÂrcùe 
M. Sigala, est de détruire le Coral, 
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qu’ils doivent accomplir bénéficient : ~ 

d’un réel encadrement pédagogique. — . 

Les étudiants se réuniront le jeudi ‘ ( 

17 .février à 15 heures d l’hôpital 2 ‘ 
Saint-Antoine i Paris pour décider 
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